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Toute l’attention se
porte sur la visite de
M. Chamberlain à Rome

 

Il ferait undernier effort pour apaiser les
dictatures de l’Europe.

IL VERRA DALADIER

La guerre d’Espagne est la question la plus
épineuse du moment.

ITALIENNESTROUPES
“.

 

LONDRES, le 9 — (P. A.) — Le premier ministre Cham-
berlain partira pour Rome demain, et plusieurs croient qu’il
fera un effort final pour faire-adopter sa politique d’apaise-
ment des dictateurs. Les perspectives sont toutefois peu en-
courageantes. La guerre d'Espagne, qui dure déjà depuis
deux ans et demi, est le grand obstacle. Bien qu’en vertu
de l'accord anglo-itallen, signé en avril dernier, et accepté
par le parlement le 2 novembre, l’Italie ait consenti à retirer
ses troupes de l’Espagne, ses journaux avouent que les Ita-
llens combattent en ce pays pour les nationaux.

Ce sera la première fois dans l’histoire qu’un premier
ministre de Grande-Bretagne va à Rome en mission diplo-
matique. Plusieurs Européens croient que ce voyage peut
marquer la semaine la plus, décisive depuis celle de Munich.

M. Chamberlain passera par Paris ‘et aura un entrevue
avec le premier ministre Daladier, afin de prouver une fois
de plus sa sympathie avec la France contre l'agitation ita-
lienne au sujet de territoires français. L'Italie, appuyée par
l'Allemagne, demande des concessions. Mais la France a fait
savoir qu’elle ne désire pas que M. Chamberlain agisse com-
me arbitre, et on croit qu’il respectera cs désir. L'Italie de-
manderait des droits de belligérants en faveur des nationaux.
Mais les observateurs d’ici croient que le premier ministre
est disposé à les refuser, à moins que l'Italie ne retire toutes
ses troupes de l'Espagne.

Manion au
caucus de

mercredi
Mercredi, 12 janvier, la veille

de l'ouverture de la session
fédérale, l'hon. R. J. Manion,
successeur de l'hon. R. B. Ben-
nett comme chef de l'opposition,

rencontrera en caucus députés
et sénateurs du parti conserva-
teur au parlement canadien. Le

Dr Manion esquissera la politi-
que qu'il entend suivre dans

les débats à l’égard du gouves:-
nement Mackenzie King. Ce se-
ra Ia premiéte rencontre offi.
cielle des parlementaires de la
gauche avec leur noveau chef

depuis le congrès politique de

Juillet dernier à Ottawa.

LE ROI AURA

UNE ESCORTE

DE DRAGONS
La rumeur veut que l'escorte roy-

ale au cours de l'itinéraire des sou-
verains britanniques au Canada en

mai et juin prochains se compose de
dragons royaux dans l'est cu pays
et de gendarmes à cheval, dans
l'ouest canadien. Le roi George VI
est colonel en chef des dragens qui
ont leurs quartiers-généraux à To-
ronto,
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Rareté du café

en Allemagne

et en Italie

(PC. - Havas)

BERLIN, 9. —Les journaux al-
lemands avouent aujourd’hui pour
la première fois qu'il y a grande
rareté de café en Allemagne. Le
Berliner Zeitung am Mittag dit
que la consommation du café a
augmenté de 50 pour cent depuis
933, par suite de l'extension du
pouvoir d'achat des masses al'e-
mandes,

A ROME
(P.C. - Havas)

ROME. 9. — Une inspection dans
les magasins de Rome a révélé lc
fait qu'il y a rereté de café. Un
ordre récent du gouvernement a
restreint les ventes A un maximum
(environ 18 onces) à chaque ache-
teur, mais aujourd'hui il n'est pres-
que plus possible de se procurer de
café.
——

ROME, 9. — Les activités des
agents de police italiens en Ethio-
pie pendant décembre ont coûté la pays
Vie à 109 personnes, dans des trou-
bles avec les indigènes ou par ma-

die.  

LE CONSEIL FASCISTE
(Presse associée)

ROME, le 9— Le premier minis-
tre Mussolini a convoqué une réu-
nion du grand conseil fasciste pour
le 4 février, peut-être pour étudier
|attitude future à prendre par I'Ita-
e.
D'ici à ce temps, les chefs fascis-

tes auront eu le temps de juger de
l'attitude du premier ministre
Chamberlain, qui doit arriver à
Rome dans deux jours. au sujet des
réclamations territoriales de l'Italie
contre la France et de la campagne
en Espagne. où combattent des sol-
dats italiens. Il pourront aussi voir
Jusqu'à quel point le comte Ciano,
ministre des affaires étrangères
d'Italie, qui a eu des pourparlers
avec des hommes politiques hon-
grois, yougoslaves et polonais, a pu
réaffirmer l'influence italienne sur
le bassin du Danube, afin de contre-
carrer les efforts commerciaux alile-
mands dans le sud-est de l'Europe.

Plusieurs observateurs croient que
l'Italle tente de renforcer sa posi-
tion dans le centre et l’est de l’Eu-
rope, afin de faire connaître au
chancelier Hitler le besoin d'y rem-
porter des succès comme compen-
sation du rôle de sociétaire joué par
l'Italle dans l'union Rome-Berlin, à
la conférence des quatre puissan-
ces à Munich, le 29 septembre.
L'Italie, au dire de certains observa-
teurs, aimerait à être récompensée
dans la région de la Méditerranée
et le plus tôt possible.

 

L'oxyde d
carbone fait
2 victimes

STE-SCHOLASTIQUUE, - Deux
hommes sont morts asphyxiés
de bonne heure hier par des éma-
nations d'oxyde de carbonne dans
un garage de ce petit viltage situé
à 40 milles & l'ouest.de Montréal.
Les deux victimes sont. Stanis-

las Legault, 19 ans, un employé du
garage, et Lucicn Brenneay, 30
ans. Joseph Lalrambolse a été
trouvé inconscient et demeure
dans un état critique.
Les hommes sommeillaient dans

les cabines des ramions dont ils
faisaient rouler les moteurs pour
réchauffer le gaiuge. Armand La-
framboise, le propriétaire d'un des
camions, les y trouva le matin
quand il entra au garage.
tr —

DES TROUBLES

EN BIRMANIE
(P. C.-Havas)

RANGOUN, Birmanie, le 9. — Les
troupes anglaises unt fait aujourd'hui
la patrouille de la ville, pour empé-
cher des désordres par 2.000 ma:
cheurs de la faim arrivés ici d'un

voisin. Hier soir, ur incen-
die d'origine criminelle a détruit le
monastère de Yattow. Une per-
sonne & péri cans le feu.

 

 

 

L'Allemagne préparerait le
blocus de la

«P.C.-Havas)

 

LONDRES, 9. — L'Allemagne se

Gr.-Bretagne
 

allemande est non seulement une
menace directe à l'Angleterre mais
elle a pour but de perfectichner la

 

Une mère et

ses 2 enfants

briilées à mort

STRATHROY, le 9— Mme Ila
Paulson, 29 ans, et ses filles Car-
mel, cinq ans, et Shirley, trois ans,
sont décédées à l'hôpital des brûlu-
res qu’elles reçurent toutes les troie
à la maison. Mme Paulson aurait
versé de l'huile sur le poéle très
chaud, une explosion suivit et les
flammes se communiquèrent aux
vêtements de la mère et de ses deux
fillettes.
Les soins apportés immédiatement

furent impuissants à conserver la
vie aux trois victimes des flammes
et tout le logis de Paulson y passa.
Le mari était au travail au moment

de l'accident.

Un meurtre

audacieux
à Toronto

QUATRE HOMMES TUENT A
BOUT PORTANT JAMES WIND-
SOR, 46 ANS, UN PRENEUR
AU LIVRE, A SA RESIDENCE.

———

  

 

(Presse canadienne)
Toronto, le 9 — Sa police de

Toronto cest aujourd’iui à la recher-
che de qu.tre individus qui ont
assassiné avec le plus grand sang
froid samedi soir James Windsor.
46 ans, un propriétaire de restau-
rant et un preneur au livre.

A sa résidence, avenue Brlar, qua-
tre hommes frappèrent et déman-
dèrent si James Windsor était à la
maison. Mme John McDermott, la
belle-soeur du défunt, qui répondit
à la porte ne s’apercut pas que
te premier des inconnus portait un

pistolet à la main et déclara que
Windsor était à la cuisine à Ler-
miner son repas. les quatre filè-
rent directement à la cuisine.
“Viens à la voiture, nous vou-

ions te parler,” dit l'un deux. Et
comme Windsor se levait de table
bien calmement il reçut dans l’ab-
domen quelque chose d'indigeste qui
le fit crouler sur le sol. Le coup
avait été tiré à 18 pouces de dise-
tance.
En présence de Mine McDermott,

de Mme Edward Warner, la soeur
de Windscr, des maris des deux
femmes et d’une ainie de passage,
Mlle Lorraine Powell. les bandits
frappèrent du pied Windsor à la
figure et au corps et lui enlevè-
rent une valeur de $3-000 en bi-
joux et la somme de $40 de ses
poches.
Les quatres étrangers dont la fi-

gure était votlée de mouchoir con-
duisirent les autres personnes à un
étage supérieur, arrachérent Iles
fils du téléphone et disparurent dans
une voiture volée, une sédan 1939,
bleue noire, avec pneus blancs, et

les numéros de plaque 41-E-96,
I2 police est davis que le vol

n'était pas le motif du crime. On
croit qu'il s'agit de bandes orga-
nisées se falsant la lutte pour le
monopole exclusif des combines de
preneurs au livre.
La police provinciale collabore ac-

tivernent avec la police de Toronto
pour retracer les quatre bandits.
La ville de Toronto accorde une pri-
me à celui qui donnera des rensel-

gnements utiles.
Je procureur général Conant n'a

pas encore été saisi de l'affaire,
mals il a fait la déclaration sut-
vante: "S'il s'agit de lutte entre
clans de bandits ou factions du
monde interlope, la province va

prendre les mesures nécessaires
pour aider la ville de Turonto à
éclaircir ce meurtre odieux, et à
faire disparaitre ces factions du
monde Intcrlope. ll! n'y a pas de
place à Toronto ou dans la pro-
vince pour ces guerres de gansters,
qu'elles originent ici ou aux Etats-
Unis.”

LES LIGURES

EN FRANCE
(P.C.- Havas )

PARIS, le 9. Plusieurs im-
portantes découvertes arohéologi-
ques viennent d'être faites en Fan-
ce. Une faucille vieille de 40 siècles
a été trouvée dans le lit de l'Yonne
aux environs de Sens. La lame de
bronze en cst recourbée mais sou-
ple à son extrémité, Des côtes lon-
gitudinales suivent le dos de la lame

 

est lisse.

dont on a trouvé plusieurs exem-
plaires en France indique sans con-
testation possible l'occupation des
régions en question par des Ligures
et ainsi s’éclaire un peu la préhis-

par des Ligures 2000 ans avant la
| conquête romaine.

D'autre part sur le plateau des
; Mille-Vaches en Haute-Corèze, une
considérable station galio-romaine
vient d'être dégagée. De la oruyère
sauvage qui les recouvraient, (es
serivces des Beaux-Arts ont ainsi
exhumé un temple. des thermes
avec 10 salles chauffées, un temple
mausolée et de nombreuses baignoi-
res. canalisations et pièces de mon-
naie des 2éme et 3ème siècles, dont
ia découverte est un précieux apport
sux origines de l'histoire de France.
a

 
i

| NOUVEL HONNEUR A M. ROY
| PARIS. © (P.C.-Havas) —L'hono-

prépare à réaliser le blocus de la ! machine de guerre a'lemanoc et elle | rable Philippe Roy, ancien ministre
Grande-Bretagne en temps de guer- la perfectionne contre le common- du Canada à Paris, a été (lu mem-
re, dit aujourd'hui ‘- correspondant ;Wealth britannique. Par ses allian-
diplom..tfique du Manchester Guar- ;ces avec l'Italie et le Japon l'Alle-
dian. De l'avis de plusieurs obscrva- |magne, en se protégeant contre le |

loniales au titre étranger samedi
bre de l'Académie des Sciences Cu-

ones pour avoir aidé durant son
teurs d'ici et dans les milieux re- | blocus. prend aussi des mesures pour séjour à la Légation du Canada à
commandables. dit le correspondant, | faire le blocus de la Grande-Bre- |Paris à affermir les relations franco

.tagne.l'expansion de ia flotte sous-marine

  

 

; canadienne .

sur une face alors que l'autre côté

Ce modèle de faucille de bronze |

toire de la Gaule qui fut cecupée |

nommé au

des Etats-Unis.

SONT BIEN DISPOSES
MONTREAL, le 9—Me Jean

Mercier, avocat de Québec, est
nommé au Conseil législatif de
la province pour la circonserip-
tion de La Salle, en remplace-
ment de feu Louis Létourneau,
décédé tout récemment. C’est
ce qu'annonçait aujourd’hui le
remier ministre Maurice-L.
uplessis.

Me Mercier est organisateur
de l’Union Nationale pour la
région de Québec. “C’est un
homme très bien qualifié et
tout à fait apte à remplir ces
hautes fonctions”, a déclaré le
chef du gouvernement.

M. Duplessis, au cours de
l'interview hebdomadaire qu’il
accordait aux journalistes de
la Métropole a également fait
part de la nomination pro-
chaine de nouveaux Conseils
du Roi, dont les noms vien-
dront s'ajouter à la liste ren-
due publique à l’occasion du
Jour de l’An. Parmi eux on
comptera sûrement les noms
de Me Arthur Belliveau de
Trois-Rivières, et Me Lucien
Ladouceur, d’Amos.

“J’ai également le plaisir d'an-
noncer”’, continua le premier mi-
nistre,” une grosse réduction des

Me Jean Mercierest
Conseil

Législatifquébécois
Le premier ministre Duplessis fait part de cette nomi-

nation aux journalistes aujourd’hui. — Opposé
à la canalisation, le chef du gouvernement
déclare que le gouvernement King dans toute
cette affaire n‘est que l'agent du gouvernement

 

“NOUS SOMMES PRETS À AIDER CEUX QUI
A NOTRE ENDROIT"...

taux d’électricité dans la région
montréalaise, après le ler février.
Grâce à nos lois effectives, les pe-
tits propriétaires de boutiques
pourront épargner quelque $400.-
000, tandis que le reste du public
effectuera une épargne de plu-
sieurs milliers.

“Nous avons pu arriver à ce ré-
sultat, continua le chef du gouver-
nement, grâce à une entente avec
la “Montrea} Light & Heat Power
Consolidated”. otre commission
provinciale de l’électricité a égale-
ment reçu ordre de continuer son
enquête au sujet des taux en vi-
gueur par toute la province”.
Le premier ministre révéla qu’il

devait rencontrer aujourd’hui l’hon.
Gordon Scott, président du Comité
protestant de l’Instruction publi-
que dans le Québec, et M. Char-
les Vining, de l’Association des fa-
bricants de papier-journa} au Ca-
nada. Il n’a pas voulu dire s’il
ferait une déclaration après ces
deux conférences.
Comme on lui demandait s’il

avait vu certaines histoires parues
dans les journaux au sujet de la
canalisation prochaine du Saint-
Laurent. M. Duplessis répliqua

  (Suit à la page 10)

 

Neuf morts
Ontario, en

fillettes -périssent

(Presse canadienne)

TORONTO, ie 9— On compte
neuf morts violentes en Ontario en
fin de semaine. James Windsor, 46
ans, a été tué samedi à sa résiden-
ce, à Toronto. On lui vola de l'ar-
gent et des bijoux pour une valeur
d'environ trois mille dollars. Quatre
hommes ont pris part au meurtre.

Dans un incendie à Strathroy,
Mme Ida Paulson et ses fillettes,
Carmel, cinq ans, et Sherley, trois
ans, ont perdu la vie. Elles sont
mortes à l'hôpital samedi soir

George MacDonald et Wesley
Tennant, de Clark River, ont té
tués hier au moment où leur ca-
mion dérapa sur un pont ocuvert de
glace à Pembroke et fit un plongeon
de 23 pieds. E. MacDonald, cousin

violentes en
fin de semaine

Un meurtre est commis et une mère et ses deux

 

dons les flammes.

de George. et H. Wegner ont été
blessés grièvement.
Herbert Shields, de Pembroke, qui

passait en bicyclette sur le pont, fut
entrainé par le camion et projeté
en bas du pont, et il porte unc cou-
pure au menton, s’est blessé à un
genou et souffre aussi de biessures
au dos.
Le corps de Fred Waugh. ancien

aiguilleur pour le Canadien Natio-
nal, a été trouvé hier sur lu ligne
de ce chemin de fer, à Hamilton. Le
corps était décapité et déch:queté.
J.-H. Fishback, du canton de West-
minster, est mort samedi à London
des blessures qu'il s’est faites au
moment où sa bicyclette fut frappée
par un automobile, Brian Fleming,
14 ans, s'est noyé samedi dans le
{ac Ontario, en voulant sauver un
compagnon, Edward Lewis. 
 

Le cardinal partira

(Presse canadienne)
QUEBEC, le 9 — Son Eminence

le cardinal Villeneuve, archevêque
de Québec, s'embarquera samedi à
New-York, pour Rome. Le prin-
cipal but de la visite de Son Emi-
nence est de faire rapport à Sa
Sainteté Pie XI des conditions reli-
gieuses qui existent dans le diocè-
se de Québec.
Le sardinai Villeneuve alla à Ro-

me, il y a quelques mois, pour fai-
re rapport au Saint-Pére du con-

S. E. LE CARDINAL VILLENEUVE

S’EMBARQUE SAMEDI POURROME

jeudi de Québec et
s'embarquera à New-York.

grès eucharistique qui eut lieu en
juin dernier & Québec. En même
temps, Son Eminence a accepté une
invitation d’assister aux fêtes du
50ième anniversaire de la fonda-
tion du Collège canadien, qui au-
ront lieu le 29 janvier.

Le cardinal Villeneuve partira
d'ici jeudi pour New-York et sera

| accompagné de M. l’abbé Paul Ni-
lcole, son secrétaire. Is s’embar-
queront samedi matin sur le paque-
bot Rex.
 

‘P, Can. — Havas)
LONDRES, 9. — Le capitaine J.-

C. Kelly Rogers. un Irlandais. a été
désigné hier par l'impérial Air-

ways comme commandant de l'hy-
dravion “Cabot” qui inaugurera
cette année même le service régulier
transatlantique.

Nouveaux hydravions pour
le service transatlantique

| On nommera bientôt les autres
| commandants aux hydravions “Con-
| nemara”, “Caribou”, “Clyde” qui
i seront affectés au même service.
| Ces hydravions sont équipés pour
| pouvoir s'approvisionner en pleir. vol|
jet trois avions réservoirs transpor-
teront l'essence nécessaire.

 

{P. C.-Havas)
Paris, le 9 — “La venue prochai-

ne à Paris du lieutenant - colonel
Georges Vanier qui remplace M.
Philippe Roy en qualité de Ministre
du Canada à Park ramène l'at-
tention sur la (forteresse du génie
latin dans le Nouveau Monde)”,
écrit dans le JOURNAL DE DE-
BATS, Gaëtan Sanvoisin. S'appu-
yant sur la récente thèse présen-
tée à l’Université de [aris par Ju.
les léger et qui valut au jeune
érudit canadien les félicitations du
jury. ‘iaËtan Nansolsin constate
“avee satisfaction que la production
| Hitéraire res L'anadiens-Français

 
  

Un article de M. Gaétan Sanvoisin

dans le “Journal des Débats”

 

depuis 1598 A nos jours est consi-

dérable et que ‘T'évolution ne des-
sine vers l'art subtil et vers la Jane
gue ennoblie.” Dans neuf ans con-
ciut l'auteur de l'article, Québec
pourra célébrer un centenaire: ce-
luf du rétablissement de la liberté
de navigation aux bords du Saint-
Laurent, rétablissement qui peu
d'années après. pertait à Napoléon

“La Capricieuse” measagère de l'in-
fluence francaise développée si heu-

bonne entente entre Paris et Lon-
dres”. 

 

 
lI} de faire renouer lea Canadiens :
avec leur passé en leur déléguant

|
reusement depuis. au profit de la | l'associs/on du barreau =

| On eroit que ia résolution sers sdup- |
tée.

 

politique sera mouvementée en
Un nouveau diocèse est créé avec siè
L “|MORTS PENDANT|[L

DES TEMPÊTES
AUX ÉTATS-UNIS

(Presse Associée)
KANSAS-CITY, 9. — Il est tombé

de la neige et de la pluie dans la
région de blé du sud-ouest des
Etats-Unis, mais plusieurs person-
nes ont perdu la vie et des domma-
ges ant été causés par le vent et

 

une tempête de neige dans is Nou-
veau-Mexique.

Trois personnes sont mortes pen-
dant des tempêtes, et une vingtaine
ont été blessées et des dummages
de $100.000 ont été causés à Dellas.
Dans le Nouveau-Mexique, le lieu-

tenant-colonel Wallace Nau a été
tué hier dans la chute de sun avion,

à Mesa. Dans le Texas, deux mor-
talités sont attribuées à un vent de
66 milles à l'heure. Plus d'une dou-

zaine de personnes ont été blessées.

Tous les états àu s'ouest ont bé-

néficié de la pluie.

Deux hommes
sont victimes

d’un accident
UN CAMION DESEMPARE SUR
LA GLACE PASSE PAR-DESSUS
LA RAMPE D'UN PONT ET
DEUX DES PASSAGERS SONT
TUES.

 

 

 

PEMBROKE, 9. — Deux jeunes
gens de Chalk River ont été tués
samedi soir à 11 h. 45, en plein cen-
tre de Pembroke, quand le camion
qu'ils conduisalent plongea à travers
la rampe d’un pont et enfila dans
la rivière Muskrat, 23 pieds plus bas.

TROIS BLESSES
Deux autres passagers échappé-

rent à ’a mort et s'en tirèrent avec
des biessures tandis qu’un piéton
qui passait par hasard fut entrainé
lui aussi ans le vide par le ca-
mion de deux tonnes désemparé sur

la glace vive.
Les deux morts sont:
GEORGE McDONALD, 20 ans,

fils de M. et Mme Alfred McDonald,
de Chalk River, qui mourut sur la
glace lorsqu’on l'eu tiré des débris
du camion, et
WESLEY TENNANT, 21 ans, fils

de M. et Mme Andrew Tennant, de
Chalk River, qui mourut comme on
le transportait à l'hôpital.

LES BLESSES
Ils sont: Eldon McDonald, 22 ans,

le cousin de l'un des morts, et fils
de M. et Mme William McDonald,
de Chalk River, qui souffre d’une
dangereuse commotion cérébrale, de|
deux coupures à la tête, de plusieurs
autres contusions et d'un ébranle-
ment; Helmuth Wagner, 22 ans,
fils de M. et Mme Adolph Wagner,
de Chalk River, qui souffre d'une
commotion, d'une fracture de la
cuisse droite, de plusieurs contu-
tions également et d'un ébraniement
général; et Herbert Shields, 28 ans,
de Pembroke, le piéton entraîné par
le camion, souffre d'une coupure
assez profonde au menton. qui a
nécessité plusieurs points de sutu-
re, et d'une fracture dans l'articu-
lation du genou gauche.
Apparemment Eldon McDonald

était au volant. Le pont étroit est
muni de rampes et la distance en-
tre le niveau du pont et le niveau
de la rivière est de 23 pieds, 11 n’y
à pas cependant de séparation en-
tre le trottoir et la rue.
Le camion se dirigeait vers l’est,

commença à glisser à l'extrémité
ouest du pont. Le devant du ca-
mion prit la gauche et l'arrière
frappa le garde-fou qui céda et
pendant quelques secondes le ca-
mion hésita puis tomba le nez en
l'air en traçant un demi cercle pour
s'éclaser lourdement
roues en l'air et retenir les passa-
gers sous ses débris. :
La foule se rassembla aussitôt et

trouva Shields qui se trainait a
quelque distance du camion criant
des paroles incohérentes. Les au-
tres étaient prisonniers sous la lour-
de carrosserie du camion. Il fallut
trouver un levier pour soulever le
camion avant de réussir à tirer les
victimes des débris.
Le coroner J.-B. Calligan n'a pas

encore décidé s’il tiendrait une en-
quête.

arret

 

Me Chipmanà

la présidence

Me Warwick F. ‘Chipman. conseil |
+

du Roi, de Montréal, a été elu sa-- Northern Prince
medi président national de In Ligue‘ Hanse
pour ia Société des Nations du Ca-
nada, à une assemblée du comité’ Hambourg .
exécutif national.

Il succède au docteur T. H. Leg-.
gett, d'Ottawa. qui vient d'offrir sa’
démission parce qu'il croyait

pouvoir accorder à ses foncttons

à cause de ses autres occupations.
M. Chipman est l'auteur de plu-

sieurs volumes de poêmes et de

les quatre,

|
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ge à Amos

 

e vicariat apostolique de
l’Ontario-nord devient

également un diocèse
La nouvelle nous est annoncée par la Délégation

apostolique à Ottawa. — Les confins des nou-

veaux diocèses seront annoncés plus tard.

 

Nous apprenons de la Délégation apostolique à Ottawa

qu'un nouveau diocèse vient d’être créé avec siège à Amos

(Québec). De plus, le vicariat apostolique actuel de l’Onta-

plus tard.

Le vicariat apostolique de l'Onta-
rio-nord a été érigé en préfecture
apostolique le 13 mai 1919 et, en vi-
cariat apostolique, le 17 novembre
1820. Le siége en est & Hearst (Ont.).
Ce vicariat est suffragant d’Ottawa.
Tl est situé dans la partie nord de la
province d’Ontario.
Ses limites actuelles sont les sui-

vantes:
Au nord: la baie d'hudson, du ca

Henriette à l'est au cap Tatnam
l'ouest: ;
A l'ouest: le oie degré de lon-

gitude;
Au sud: une ligne partant du 91e

degré allant de l'ouest jusqu'à la
hauteur des terres, qui passe de
l’ouest au nord du lac Nipigon; la
hauteur des terres jusqu'au point
sud-est du canton Pharand, mon-
tant vers le nord jusqu'au point
nord-ouest du canton Lougheed,
vers le nord jusqu'à la rivière Ka-
puskasing. affluent de la rivière
atagami qu'on suit jusqu'au 50e

degré de latitude et de là à l'est
jusqu'à la limite provinciaie d'On-
tario et de Québec.
A l'est: Ja ligne interprovinciale

jusqu’à la baie James, puis à l’ouest
jusqu'au 81e degré de longitude, en-
fin vers le nord jusqu'à la hauteur
du cap Henriette.

Population

  

 

Catholiques ...........ocoeene. .- 20,200
Prêtres séculiers . “ 32
Prêtre réguliers … 11
Frères Oblats .... 21
Soeurs Grises, Otta ee 11
Soeurs de Notre-Dame-du-
Perpétuel-Secours .. .......... 18

Soeurs de Sainte-Marie … . 6
Soeurs de Sainte-Croix …… 3

Institutions
Eglises avec prêtre résidant .. 23

SSIONS ovinesere
Ecoles ........
Pensionnats .....

 

L’hon. Hart à

la session
Un ministre provincial d'allé-

geance libérale assistera sûrement
à la cérémonie d'ouverture de Ia
session fédérale.4 C'est l’hon. John
Hart, ministre des Finances du
gouvernement de la Colombie Bri-
tannique. Actugllement à Otta-
wa depuis la semaine dernière avec
l’hon. T.-D. Pattullo, premier mi-
nistre de la province du Pacifi-
que, il ne repartira pas de la capi-
tale avant la fin de semaine. Par
contre, le chef du gouvenement
néo-colombiein quittera Ottawa
mercredi en route pour Toronto.
M. Pattullo et Hart discutent

avec les autorités centrales les
derniers détails du relevé que fera
la commission d’enquête internatio-
nale sur la route Etats-Unis-Co-
lombie-Alaska. L'hon. Charles
Stewart. ancien ministre de 1'In-
térieur, préside le comité canadien
de ia commission.
mrerae

Bombardement

HONG-KONG, 9.—Des avions ja-
ponais ont bombardé 3hekki, au sud
de Canton, aujourd'hui, et détruit
une usine électrique. Douze ouvriers
ont été tués.
 

Mouvements ~_

    
ne:

de!
président tout le temps nécessaire, ‘

|
nombreux articles sur des ques-|
tions de politique internationale. II
compte parmi les fondateurs de la

ligue.

 

Une résolution

contre l’Allemagne

{Presse Ascociée)
CHICAGO. # — Une resulution

condamnant le traitement fait aux
minorités de race et de religion en

 

sentée à la chambre des délégués de

i

 

des Japonais

"Kenora, 

rio-nord, dont le siège est à Hearst (Ont.) et dont le titu-

laire est S. Exc. Mgr Joseph Hallé, devient aussi un diocèse.

Les confins de ce diocèse seront communiqués au public

 

UNE MENACE À
L’AVIATION
AMÉRICAINE

WASHINGTON, le 9—Le comité
consultatif nationat de l’aéronauti-
que a mis en garde le Congrès des
États-Unis contre l'expansion “‘fiè-
vreuse” des flottes militaires et
commerciales des pays étrangers,
comme constituant un défi à l’a-
viation américaine. Le comité re-
commande de faire des expériences
dans la stucture des aéroplanes.

rer

 

 

Départ d’avions

des Etats-Unis
(Presse associée)

SAN DIEGO, Californie, le 9. —
Soixante-six avions militaires cont
prêts à des envolées dans la mer des
Antilles, scène des manoeuvres de la
flotte américaine des Etats-Unis en
1939.

Les avions partant aujourd'hui
sont divisés en deux groupes, Dix
d'entre eux doivent s'arrêter i El
Paso, San Antonio, Pensacola ci
Miami, en routs pour Guantanamo,
Cuba. Les huit autres se ravitailles

40 ront à Tucson, El Paso, Midland,
San Antonio, Nouvelle-Orléans, Pen-
sacola, Tampa. Miami et Camaguay,
Cuba, avant d'arriver à Guantanamo.
mr

MEDECIN DECEDE A MONTREAL

MONTREAL, 9 (P.C.)—Le docteur
Louis-Philippe Dumont, médecin de
Montréal, âgé de 42 ans, fut trouvé
mort dans sa maison avant-hier.
L'autopsie pratiqué sur son cadavre
ne révéla rien.  
La pression est élevée dans le

Québec, lex états de l'est, ln Co-
lombie-Britannique et les états du
Pacifique, et une dépression d'in-
tensité modérée, concentrée dans le
Nebraska, gagne le nord-est, et le
baromètre est aussi relativement
bas à Terre-Neuve. Le temps est
beau dans presque tous les en-
droits du Canada, et il continue à
être doux depuis l’Alberta jusque
dans le Québec, mais la tempéra-
ture était ce matin un peu en-des-
sous de la moyenne dans les pro-
vinces maritimes.

Vallée de l'Outaouais ct haut
du St-Laurent, — Beau et doux.
Mardi, vents frais du sud, nua-
eux et doux, pluie çà et IA, un peu
plus froid mercredi.
Maximum hier. 34.
Minimum (nuit), 22.
A 8 h. ce matin: Dawson. 6; Akla-

vik, 18 sous 0: Simpson, 18 sous 0;
Smith, 6 sous 0;. Rupert, 42: Vic-
toria, 44; Kamloops, 32; Jaspef, 28;
Calgary, 26; Edmonton, 24; Sas-
Katoon, 11: Prince Albert, 22;
Churchill, 10 sous G: Winnipeg, 18;

11: Mosonee, 6; 8. Bte-
Marie, 28; London, 34; Toronto, 32;
Kingston, 32; OTTAWA 24: Mont-

réal, 30; Doucet, 20; Québec. 20;
St-Jean. 20: Moncton. 16; Prede-
ricton, 14; Halifax. 22 Charlotge-
town. 20: Détroit, 40; Boston, 33;
New-York, 36; Miami. 72; Los An-
geles, 50; Nassau, 75: Bermudes.
64; Londres, 48; Paris, 4i.

 

Courrier transatlantique
   

Maritimes

ARRIVEES
Navires à de

Antonis ....... Halifax ..... Liverpool
Samaria ....... Galway .......... -Y.
Deutschland .. Hambourg ,..... N.-Y.
Santa-Rosa .... PtColombia ...…. NY.
Emp. of Asia ... Yokohama . Vancouver

DEPARTS
Navires de puor

Caledonia ..... Beifast .......... N.Y.
Britannic ..... Cobh ........... NY.
Drottninghoim Gothenbourg ... N.Y.
Duch. York Halifax ..... Gr ck
Vulcania ,..... Naples .......... N.Y.

Rio-deJaneiro .. N.Y.|
ean Boutham NY!

Monterey . Sydn ey. N.-G.-
Scanstates .... N.Y. .

… NY. ….…. Hambourg !
: Enp.of Britain M.Y. ......... Naples
| Contedi 8a'ola N.Y. ......... Naples
i Noordam ...... NY ..... Rotte

Sur le President Harding, via New.
York. fermeture à 2 h. 30. je 10 janvier.
Sur le Lady Nelson, via Halifax, r

. B.-Prancisco ! les Barbades, ete, fermeture à 10 h. 30,
. Gothenbours | le 10 janvier

Sur la Duchess of Athoil, vin Halifax,
fermeture à 10 h. 30, le 12 Janvier,
Sur l'Ascana, vis Halifax. fermeture

à 2 b. 30, le 13 janvier.

 

Protestation de l’Italie
auprèsde la France

Contre une soi-disant manifestation antifasciste
en Tunisie.

 

(Pressesassociée)
PARIS, le 9 — Le ministère des

jaffaires étrangères annonce au-
| Jourd'hui

|
Allemagne est prête à être pré-‘

] ue l'Italie n protesté
auprès de France contre un
soi-disant manifestation antifascis-

ministre Daladier en Tunisie.

te

  

te, lors de la tournée du premier

Cette protestation augmente la
nsion entre Français et Îtaiiens, x

méricain.. à la veille de la visite du premier | qu'une nouvelle crise est possible
ministre Chamberlain à Paris ct à |cn Europe, comme résultut de in
Rome. Elle à été faite au prési- visite de M. Chamberlain à Rome.

stm

: dent général français à Tunis et dit
dant que M. Daladier visi-

unis, le 3 janvier, les ma-
brûlèrent

que,
tait
nifestants déchirèrent et
un drapeau italien.

Nouvelle crise
(P.C.-Havas)

WELLINGTON, le 9 — Lord
Strafoigi, qui visite actuellement
la Nouvelle-Zélande, est d'avis

,A
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RADIO-CONCERTS

  

Les mes et les renseignements ues
que nous publions nous sont transmis par ies posles ot les
com de radio S'U arrive qu'un programme ne soit pas

l'heure mentionnée où qu'un renseignement soit
inexact. le Droit n'en peut être tenu respu:

 

 

ÇA ET LA

“VIE DE FAMILLE"
Un résumé du roman de M. Henri

Deygtun à Radio - Canada
Cette série d'émissions raliopho-

niques a rallié un large auditoire.
Pour les personnes n'ayant pas
pris les premiers chapitres, nous
en donnons ici ui résumé succinct,
espérant ainsi faire plaisir sux
auditeurs de ce prograinme.
1a famille Richard a à sa tête

grand-père Prançois et grand'mère
rie. Cs deux vieillards ont eu

huit enfunts: six garcons, deux fil-
les. Chactin des garçons et filles
ont une profession différente. Ce
qui a attiré l'attention, jusqu'à
présent, c'est le remariage de l'un
des des fils, Edouard, âgé de 48
ans, homme d'affaires ayant très
biben réussi dans son négoce. La
femme qu'il a hcmisie, Yvette, a 27
ans; d'un tempérament trés spé-
cial, c'est une femme originale,
précieuse et guère sympathique.
Kdouard a voulu, cependant, que
tous ses parents sanctionnent son
choix. Il à donc, avant son maria-
ge, été visiter chacun des siens.
Tout le monde s'était montré hos-
tile à cette ualon. Graâce à
Edouard, nous avons pénétré dans
tous les ménages de la famille Ri-
chard. Nous avons connu le carac-
tére de chacun.
De son premier mariage, Edouard

a eu une fille, Monique, qui, très
impressionnable, n'a pas oublié sa
première maman. Elle n’a point
de sympathie pour sa seconde mé-
re. Des scènes regrettables ont eu
lieu entre elles. A la suite de tou-
tes les transes qu’elle a vécues,
Monique est tombée malade. Elle
est atteinte à son tour, de la ma-
ladle qui & emporté sa maman.
Elle est sur le point de renoncer à
son premier amour, craignant
d'associer à son malheureux des-
tin celui qui l'aime: Jacques Frè-
neuse.

Voici les éléments principaux du
drame qui se déroule présentement
dans le ménage d’Edouard. Il est
à noter que dans “Vie de famille”,
l’action ne languit point. L'auteur
s'applique à faire vivre ses per-
soniages dans des moments où la
pasion les fait agir. C'est donc des
chapitres frémisant de vie intense
que l'on entendra dans “Vie de Fu-
mille”, Ce n’est pourtant pas du
mélodrame, mais des tranches de
vie réelle dans des moments où les
héros traversent des péripéties
dramatiques, Il n'y a point, dans
“Vie de Famille” d'artifices de mé-
tler, mais bien des élans de l'âme.
C'est grâce à cette manière plus
instinctive et humaine que théâ-
trale que le grand radio -roman
“Vie de Famille” a conquis la
sympathie d'un si large auditoire.
Soyez à l'écoute tous les jours à

dix heures C1 matin, à CBF, sauf
les samedis et dimanche, pour les
prochains chapitres de “Vie de Fa-

(Communiqué)
* * *

LES VOYAGES AU PAYS
DES REVES

Paul Gury dans “son voyage au
pays des rêves” ésnision que diffu-
sera Radio-Canada, le lundi, 9, à

   

 

 

9 heures du soir, nous racontera
l'aventure de deux familles dont
l'une jalouse l'autre. Celle-la vit
richement; celle-ci très modeste-
ment. Le soir du ler de l'An, les
deux familles vont festoyer dans
un palace. C'est Crésus qui paie.
Le chef de famille qui a été invite
et gavé, a un rére: la fortune lui
a tout-à-coup aouri; Il devient le
patron de l'autre qu’il traite avec
arrogance; il ‘excrce méme ds pe-
tites vengeances. On devine le
reste.
VE

| HORAIRE
 

 

Nous devons rurcement compter
sur les directeurs ds postes pour les
programmes-horatres des émissions
radiophoniques. M crriu queiquefois

et même trop souvent que »es ren-
setgnements ne nous parv.cnnent

pas à temps. Nous comuservons alort
les horaires de ta semaine précéden-
te, parce que la ntupart des émis-

sions sont constantes Nous proft-
tons de l’occasion pour rappeler à
nus lecteurs que souvent les postes
changent l’heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d’autres, sans nous en aviser ou en
nous nous avertissant trop tard pour

nous permettre de faire les correc-
tions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-
cédés d'un astérisque constituent un
choix parmi les meilleures émissions
de la soirée.

 

Lund soir
6 heures

CKOH—Le crépuscule.
CBO-—Drame.
CBF—Disques.
CKC olden Journeys.
CKAC—Rythm roundup.

6 heures 15
CRAC—Don Juan de in Chanson.
OBO—Informationt.
CKCH—Le crépuscule.

6 heures 30
OKCH— J. Beaulieu, baryton.
CBO—Drame.
CBF—RadioJournal,
CHKAC--Chansonnettes.
CKCO—Fanfare.

6 heures 45
CBO—Orchestre.
CKAC—Nouvelles.
WJZ-—-Lowell Thomas.

1 heures
CBF—La pension Velder.
OKAC—Bketch.
WJZ—Allas Jimmy Valentine.
OBO—Chant.

7 heures 15
CBF—Chansonnettes.
*CKAC—Variétés,
OBO—Variétés
OKCO-—Major Bill

7 heures 30
CBF—Chant.
OBO—Trio vocal.
WABC—Eddie Cantot,
CKAC—Les nouveaux riches.

7 heures 45
CKAC—Trio.
OBF—Histoires.
OBO—Causerie.
CKCH—Emission commerciale,
CKCO—Town Crier.

8 heures
CBF—-C'est Paris.
CKAC—Dans le vivoir.
WEAF—AI Pearce ana his gang.
“CBO—C’est Paris.
CKCO—Trio.
WABC—"Cavalcade".
#CKCH—C’est Paris.

 

 

Un Journaliste de Buffalo

  
“Quelle grosse erreur que de se fier aux
savons ordinaires pourenrayer!‘O.T. ”

dit Monsieur Roland A. Gardinier

 

(Oéesr de Transpiration)

 

DES ANNÉES DE JOURNALISME M'ONT
APPRIS QUE LES SAVONS ORDINAIRES
NX SAURAIENT ENRAYER L'‘O.T.*

COMMELE LIFEBUOY .… 
 

 

AYANT TOUJOURSÀ FAIRE À DES
DIRECTEURS, DES DAMES DU MONDE
—LE LIFEBUOYEST LESEUL SAVON QUI
CHASSE TOUT SOUCI DE BLESSER ...

 
 

C'EST POURQUOI J'AI UN BAIN AU
LIFEBUOY TOUS LES JOURS. MON
CORPS ENTIER 8£ SENT PLUS PROPRE

APRÈS UNE RAFRAÎCHISSANTE
DOUCHE MOUSSEUSE AU LIFEBUOY.

 

  

 

 

Voioi la VÉRITÉ au sujet
du Savon Lifebuoy

AASStemant, le Lifebuoy est
wuique! Un bain quotidien

au Lifebuoy enraye l OT.”
(Odeur de transpiration) comme
aucun savon ordinaire ne saurest
le faire. Car le LifeMioy a un
ingrédient purifant exclusif que
ne possède aucun savon de toilette

       
ou pour le bain populaires! Cet
ingrédient exclus® donne une
mousse différente —- riche, pétil-
lante, efficace.
Le Lifebuoy est pronté être plus

de 20% plus x ?
doux que
Maints savons
“de beauté”
renommés.
Superbe pour ;
e teint!

Essayez-le ! Is “Goss Meaty
 

-

 

25 m. 80 — 11.718 Kc.
Lundi ie 9

9 h. 30—Concert de musique enregistrée.
16h. }3—Informationson français. Cours

10 h. 40--Concert de musique enregistrée.
11h. —Informations en anglais.
11h. 20—Causerie en angias, par Mme

Tolstol.
11 hn 33—Musique enregistrée.
11 h. 40—Informations en allemand.
Minuit—Pin de l'émission.

LES ONDES COURTES -
Lundi le 9

BERLIN — 800 pm. — Chants alle
mands et hollandals. — DJD, 25.4 m.,
11.77 meg.

BOSTON —.8.30 p.m. — Nouvelles. — NEW
WIXAL, 35.4 m. 11.79 meg.

ROME — 730 pm — du
folklore; courrier de 2RO0. — 2R0.
25.4 m., 11,81 meg.; IRP, 30.5 m., 9.83
meg.

LONDÉES — 8.00 pm. — Musique de
dansé. — GSO, 19.7 m.. 15.18 mets
GSD, 25.5 m., 11.75 meg.; G8C, 313

 

m. 9.58 meg.; GSB, 31.5 m., 9.51 meg.;
49.1 m., 6.11 meg.

TOKYO — 8.15 pm. — Concert —
JZJ. 25.4 m., 11.80 meg.

CARACAS — 8.30 p.m. — Radio-théâtre.
YVSRC, 51.7 m., 59 mes.

PRAGUE — 10.30 pm. — Les événe
ments en Burope , — OLR4A,
Bam- 11.84 meg.; OLRSA, 19.7 m.,
23m

LONDRES — 10.30 p.m. — “Murder in
the Crisis”, pléespe Peter Cheyney.
G8C, 313 m, 9. meg.: GBB, 31.3
m., 9.51 meg.: G8L, 49.3 m.. 611 meg.

NEW-YORK — 11.00 p.m. — Musique de
danse. — W3XAL, 31 of.

CINCINNATI — 11.00 & . — Musica
Ciassica. — W&XAL, 48.5 m. 6.06 meg.

Mardi le 10
-YORE — 3.30 p.m. — Symphonie

de Cincinnati. WIXE, à m.,
1183 mes.

MOSCOU 4.00 m — Emission
en anglais. — , 31 m.. 9.06 meg.
TN — 435 p.m. — Causerie scien.

tifique. — WIXAL, 25.4 m., 11.79 meg.
SCHENECTADY — 5.15 p.m. — Variétés.
— W7XAD, 19.5 m., 13.33 mes.

EE

8 heures 30
CBF—Orchestre.
*CKCH—Causerie.
#WEAF—Concert — Margeret Speaks;

choeur mixte, orchestre symphonique.
CBO—Orchestre.
WJZ—Drame.
CKAC—Le théâtre de ches nous.

8 heures 45
CBO-—A choisir.

9 heures
*CKAC—Radio-théitre.
#WEAF—Orchestre de Jeunes filles.
CBF—Voyages au pays des rêves.
CKCH-Orchestre.

9 heures 30
*#CBO—Orchestre symphonique.
CKCH-—Orchestre symphonique.
#CBF--Orchéstre symphonique.

10 heures
CBF—Contented.
CBO—"Contented”.
CKCH—Radio-Théâtre.
OKAC-—A cholair.
SWEAF—*Contented program” avec Lul-

laby Lady; quatuor vocal; et orches-
tre sous Ig direction de Marck Weber.

WABC—Orchestre de Guy Lombardo,
WJZ—True or false
CKCO—Orchestre.

10 heures 15
OKAC—Paulette Mauve.

heures 30
CBF—Causerie.
CBO-—Causerie.
CKCH—Récital,
CKCO—World at Work and at Play.
CKAC—A choisir.
WJZ—National radio forum.

10 heures 45
CKAC—Nouvelles.
CBO—Random rythm.

11 heures
CBF—Informations.
OBO—Informations.
CKCH—Informations,
CKAC-—Informations sportives, — 1! h.

10: Pianologue.
WABC—Informations.
WJZ-—Informations. — 11.05—Orchestre.

11 heures 15
CKAC—Orchestre
CBF—Quatuor à cordes.
WABC—Orch de danse.
CKCB—Nouvelles sparuves,
WEAF--Orchestre
CBO-—Quatuor à cordes.

31 heures 30
CKAC—Orchestre.
CBFP—Orchestre.
CBO—Orchestre.
WABC—Orchestre de danse,

Minuit
CBF—Orch. de danse.
WEAF-—-Orch de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
WABC—Orch de danse.

Minuit 30
CBF—Orch. de danse.
CKAC--Orcli de danse.
WABC—Orch. de danse.
WEAF-—Orch. de danse,
WJIZ-—-Orch. de danse.

Mardi matin
CBF—MONTREAL-—-310

8.00—Chansonnettes.
92.05—Breakfast Club.
10.00—Vie de .amille.

 

| 10.15—Auditions du théâtre lyrique.
11.00—Heure symphonique,
12.00—Chanaonnettes.
12.30—Causerie agricole.
12.45—Radlo-journal
1.00—Révell rural,
1.15—Chansonnettes,

3.00—Pianiste.
3.15—Musique de l'armée américaine.
4.00—Chefs-d’oeuvre de la musique.
5.00—8ommaire,
5.15—Gloom Chasers,
8.30—Chant
45-—Cotes de ia Bourse de Montréal
La CKCH-HULL-—1210
45—Ouverture et prière du matin.
8.00-—Horloge musicale,
9.15—Informations.
0.30—8tuart Hamblin.
9.45—-Variétés.
10.00-—Panneau-réclame.
11.00—Musique et nouvelles.
11,13—Nos célébrités.
11.45—Disques.
12.00—A choisir.
12.15—Emussion Commerciale.
‘2.30—Enission commerciale.
12.45—Informations
*1.00—Le réveil rural.
1.15~—Chansonnettes.
1.30—Récital.
2.00--Chansonnettes.,
3.00—Pianiste.
3.15-Fanfare de l'armée américaine.
4.00—Heuré de la danse.
4.15—8ketch.
4.50—Musique tzigane.
4.45--Mountain music.
5.00—Thé pour deux.
5.30—Informations.
5.43—Le crépuscule.

CKAC--MONTREAL-—730
6.00—Club Chantecierc.
7.00--Mélodies rythmées.
7.10—Sommaire
7.15—Pot-pourri matinat.
R.00—La parade matinale.
8.45—Informations.
9.00—Chansonnettes.
9.23—Informations (OQ. B 8).
9.30--Bonjour madame.
9.46--Bonjour Madame.
10.00--Chanteur indien.
10 45—Grande soeur.
10.45--L'heure ensoleillée.
11.00—Chansonnettes
11.15—Radio-cinéma-revue.
11.30—Big Sister.
11,45—Parade des mélodies.
12.15—A bâtons rompus.
12.30—L8 province en progrên.
1.00—Bourse.
1.15—Le monde féminin,
1,30--Road of life.
145—Le monde féminin.
2.00—Chansonnettes.
21$—La rue Principale
2.45—-Orchestre.
3.00—Cnocert.
3.30—Histoire d’une chanson.
4.30—Les événements sociaux,
4.45—8ommaire.  

5.00-—Orchestre.
5.15—Vaises.
5.30—Variétés musicales.
5.45—Madeleine et Pierre,

CBO—OTTAWA-—-380
7,45—Concert.
8.00—Emission protestante.
8.15—Informations.

9.00—Breakfast Club.
1v.00—The Woman's World, _
10.30—A choisir.
10.45—Morning symphony.
11.00—Chant.
H1.15-—-Musique de danse.
11.30—Big Sister.
11.45—Musique de danse,
11.57—L’heure exacts.
12,00— Winston Currie,
12.13—Causerie.
12.30—Informations.
12,40- Variétés.
12.45-—8ketch.
1.00—Singing Sam.
1.15—Musique populaire,
1,30—A choisir.
1.45—Chant.
2.00—London Calling. !
3.00—-Drames. ;
4.00—Club matinée.
4.45~Causerie.
5.00-—Monitor.
815—Drame.
jaa choisir. danse

. usique de .
CKCO-—OTTAWA-—-1010

8.00—Rise and Shine.
8.10—Information.
8.15-—Breakfast Club.
8.5 hes.55-—Marches.
9.05-—Informations.
9.15—Rangers.
9.45—Vic and Sade.
10.00—Ma Perkins.
10.15—Widder Joses.
10.30—Mélodies matinales,
11.00—La route de la vie.

    

1.00—Happ
1,30—Rex
2.00—Marches.
2.15--Ohant.
2.30—Musiqua de danse.
3.00—Concert.
3-30—Tangos et rumbas,

4,15—Sketch.
4.30—Variétés.
4.45-—Singing strings,
5.00—Tea dance.

 

CBF—Disques.
CBO—Orchestre de danse.
WJZ--Informations. — Orctrestr.
CKAC-—Nouvelles — 6.05—Csauserie,

6 henres 15
CKCO—Orchestre
CKCH-—Le crépuscule.
CKAC-—Bérénade tzigane.
CBO-—Informations.

6 heures 30
CBF—Radlo-journal.
OBO—Drame.
OKAC—Chansonnettes.

6 heures 45
CBO—Decibel.s.
CKAC—Nouvellse
CBF—Le quart d'heure de...

? heures
#CBF—La pension Velder.

Amos 'n Andy - B8ketch.
WIZ—"Easy Aces” — Sketch avec Jane
CBO—Variétés.

7 heures 15
*CBF—Robin des Bois.
CBO—Variétés.
COKAC—Variétés,
WEAF--Vocal varieties.
WJIZ-~Mr. Keen.
WABC—Oauserie de Jimmie Fidler, *
CKCO—Concert.

1 houres 30
CBF-—Dans ma tasse de thé.
CBF—Pianiste.
CBO—Pianiste.
WABO—-Drame.

7 heures 65
CBO—Causerie.
OMCH-—Causèrie.
CKCO—Town Crier.
CKAC—AOrchestre.

8 heures
CBF—La demi-heure de Paris.
CBO—Big Town.
WEAF—Orchestre de Buss Morgan.
WABC—Big Town,
CKAC—Big Town.
CKCH—Voyage au pays des rêves.
WJZ—Musique de Gilbert et Sullivan.

8 heures 30
CBO—A! Jolson.
CBF—Orchestre.
COKCH—Orchestre.

9 heures
CBF—Variétés.
CBO-—A choisir.
CKCH—Oddities.
WRAP—"“Bataille des sexes”.
CKAC—Chantons en choëur.
CKCO-—Concert (Pipes of Pañ).

9 heures 30
WJZ—Conoert.
WABC~-Benny Goodman.
CKAC~La ramrnce de Ti-Jos.
*CBO—Orchestre symphonique de To-

ronto,
#CBF—Orchestre symphonique de To.

ronto.
CORCH—La romance de Ti-J0s.

10 heures
CKAC-—A choisir.
OKOH—Orchestre
WABC—Dr hristi
OCECH-—Orchestre symphonique.

10 heures 15
COKAC—Paulette Mauve.

heures 30
CBO—Orchestre.
CBF—Récital de harpe.
CKCH—Emission o&nmerciale.
CKCO— Worit at Work and as Play.
OBO—Récital de harpe.

10 heures 45
CBO—Causerie.

symphoique,
an.

A garant POMME CHAQUE

“| WJZ—Orch. de danse.

CRF—Récital.
OKAC—Informations.
CECH—AU pays de chet BOUS.

11 heures
OBRP—Infarmations.
CECR--mformations.
CBO—Informatiooa.
OKAC--Informations upertives, — 11.38

nologue.

WEAP—Oreh-
WABC—Informations.

11 heures 13

11 heures 30
CBP—Orch, de danse.
CBO—Minstrel Jamborse,
CKAC--Orchestre
WEAP- Orch de danse.

WAP20--Oroh de danse.

11 heures (3
CKAC—Orchestre de danse.

Min

 

Danielle Darrieux

ne quitte pas les

studios parisiens
PARIS, le 7. — (P.C.-Havas) —

Danielle Darrieux, une des plus po-
pulaires vedettes féminines de l'é-
cran français, n’abandonnera pas les
studios parisiens. Le bruit avait
couru en effet, que la vedette de
“Retour à l’Aube” allait, comme
tant d'autres vedettes françaises,
partir pour Hollywood. Sans démen-
tir le bruit du départ pour la Cali-
fornie, Danielle Darrieux a annoncé
que même si le projet se réalisait,
elle continuerait à tourner pour la
production européenne et quelle
avait notamment signé un contrat
de quatre ans prévoyant la produc-
tion de quatre films avec un impor-
tant producteur européen. Danielle
Darrieux consacrerait ainsi six mois
de l’année, du 15 mal au 1 Soctobre,
spécifie-t-on, à Ja production
française. Parmi quatre films en
question figurerait notamment une
bande intitulée “Le Bar de la Der-
nière Chance”, d'après le roman
d'aventure de Jacques Théry.
eV

Impressions sur
un film de Cagney

Je romps un long silence pour
venir vous entretenir d'ur grand
film, “Angels with Dirty Faces”.
C’est la première réalisation améri-
caine qui me fait prendre la plume
depuis “Ferdinand the Bull”.
Rendu de bonne heure au cinéma

qui abrite ce film à grand succès,
Je me glissai dans un siège, croyant
bien être déçu une fois de plus. Mais,
à mesure que le film se déroulait,
mes craintes se volatilisérent. J'étais
amusé, captivé, ému.
Cagney-aux-lévres-minces n'a ja-

mais si bien joué. Les critiques new-
yorkais qui lui ont décerné la se-
maine dernière la palme du meilleur
effort cinématographique de l’année
ont vu Clair. Après son cauchemar
de “Boy Meets Girl”, Cagney a
accueilli son rôle dans “Angels” avec
joie, à mordu dedans avec délices,
en a extirpé toutes les possibilités.
L'excentrique Michael Curtiz a

manié les ficelles avec un goût
européen. Le film passionne, excite,
retient. Même si la magie de Cag-
ney suffit à assurer le succès, il ne
faut pas oublier Pat O'Brien, Eum-
phrey Bogart, George Bancroft et
les galopins de “Dead End”, qui se
sont sentis inspirés par la perfec-
tion de Cagney et ont fourni des
efforts admirables.
Deux gamins d'un quartier sale

de New-York sont liés d'une forte
amitié. L'un deux, Gagney, à le
malheur à quinze ans d’être pris à
voler. Il est envoyé à l'école de ré-
forme, puis il sembarque dans une
carrière criminelle. L'autre, O’Brien,
“court plus vite”, échappe au flic,
grandit dans la bonne voie, devient
une sorte de “pére Flanagan” new-
yorkais.

L'arrivée de Cagney, gangster de
réputation nationale, au milieu des
jeunes hobereaux qu'OBrien est en
train de dresser, est une véritable
catastrophe, une douche d’eau froi-
de sur les projets du religieux. Les
petits voyous, épatés par la mumifi-
cence et le gangsterisme de Cagney,
lui vouent un culte. Ils l'admirent
comme un dieu, au grand chagrin
d'OBrien, impuissant devant cette
démonstration d'enthousiasme juvé-
nile devant un aventurier.
Trahi par ses comparses, Cagney

est condamné à la chaise électrique.
Son ami, le religieux, va le trouver,
quelques minutes avant son électro-
cution, et lui demande comme der-
nière faveur d'abandonner son fleg-
me et d'aller à la mort en lâche,
afin de donner une leçon salutaire
aux milliers de jeunes gens qui l'ad-
mirent. Cagney, dans un geste su-
blime, fait le sublime sacrifice de
son sang froid et les récits de sa
couardise sont proclamés dans les
manchettes des journaux du lende-
main.
Les censeurs ont jugé bon de nous

priver du spectacle horrible de l'é-
lectrocution. I] faut deviner ce qui
se passe, par les regards terrifiés
des géôliers. Peut-être est-ce mieux
ainsi. M ne faut pas abuser du réa-
lisme. .
Cagney domine toutes les scénes

dans lesquelles i] parait, et comme
il paraît dans presque toutes les scè-
nes, 11 “fait” le film. Il est dynami-
que, électrique, sans jeu de mot.
O'Brien, de son côté, prouve défini-
tivement qu'il est à l'aise dans le
mélodrame, €t qu'il n'est pas fait
pour jouer les rôles drôles.
Bogart sinistrise de son rictus

quelques scénes, et le vétéran Ban-
croft nous donne un échantillon de

 

 ses exploits d'il y a dix ans, alors
iqu'il était le gangster” de l'heure.
A-t-on oublié “Underworld”, son: LANs LE PAIN IDEAL tgPS

ph hyp ~

Nouveau! Délicieux!

Bon pour vous!

PAIN

IDEAL
AUX

POMMES
Hélez le vendeur Ideal ou
téléphones à André Pruulx

Limitée — Tél: 2-7456 
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| Mlle Sheridan octrole 4 Cagney .

meilleur film. avec Evelyn Brent? |
Ann Sheridan nous terrasse de

‘son incomparable beauté dans un |
bout de rôle, et les “Dead End
| Kids” un peu grandis, un peu plus
costauds. nous donnent leur version
inimitable du jeu de basketball.
| Billy Halop, le leader, et Leo Gor-
icey. le visage de fouine, dépassent:
leur travail dans “Dead End” et:
“Crime School”.
Les scènes mémorables: La ros- |

semblance du petit Daly. qui joue
Cagney & 15 ans, avec l'origina! |
C’est inoul .. Ongney, dans l'église,
‘écoutant la chorale et fredonnant
les mots latins qu'il n'a pes tout-à-
fait oubliés... Cagney allant récla-
mer son argent ches son ancien
complice Bogart . le soufflet que

le conversation de Gagney i
d'OBrieu dans la cellule des oer|
jdamnés . La capture de Cagney
; dans l'entrepôt .. Enfin. toutes les
[acènes de Cagney !

Maurice DESJARDINS |

Les pius bas prix en ville pour le véritable nettoyage au sec françois

st la réparation des chaussures par des experts
 

Robes de
drap ou soie,
Manteaux ou
Costumes

pour Dames. 1
Bien mnettoyés au
sec et pressés .

Si accompagnés par un autre des
vêtements suamentionnés pour
être nettoyé au prix régulier de
45e.

pour Homines

Bien nettoyée au
soc et pressés _

Si necompagnés d'un second vie

tement peur être netteyé au prix
régulier dv 4te.

Pantalons,

Chandails,
Jupes

ou Chapeaux.

Bien nettoyés
au ses et
pressés

Si accompagnés d'un second vs

tement pour être nettoyé au prix
régulier do 3b.

Ces prix ne comportent pas le blanc et les teintes pastel, plis. jupons, gilets supplémentaires, garnitures de fourrure,
manteaux d'hiver, vétementa de soirées ou de velours.

 

Spéciaux dans la Réparation des Chaussures
Talons de cuir ou caoutchoutés pour

talons de caoutchouc pourdames;
hommes.

Bi accompagnés d'un article semblable à
notre prix régulier de 19c.

1c
Talons de cuir pour hommes ou talons
de couvre-chaussures pour Dames.

Si accompagnés d'un article ssmblable i
notre prix régulier de 29c.

1c
 

LES COMMANDES DE PLUS DE 40c NOUS CUEILLONS ET LIVRONS TOUTES

Nettoyeurs,

Teinturiers,

Tailleurs,

Répareurs

de

Chaussures.   
SERVICE
STORES

172, rue Rideau; 789, rue Somerset Ouest (immeuble du

SUCCURBALES:

théâtre Rexy), et 992, rue Wellington. CHAUSSURES
REPAREES

tandis que vous
attendez à no-

tre siège

principal,

160
rue Bank.
Téléphone:

2-5600    
rt

M. Skillan débute

comme juge des

“éliminatoires”

 

(Presse canadienne)
KENTVILLE, N.-E, 9.—Les trou-

pes d'amateurs qui joueront devant
l'acteur anglais George Skillan nom-
mé juge régional du Festival Dfa-
matique pourront se croire assurés
d'avance de la sympathie de ce juge.
“Je ne connais pas du tout la

qualité du jeu des acteurs cana-
diens, a déclaré M . Skillan au
cours d'un interview; mais quand il
y a de la simplicité dans le jeu et
du travail dans la préparation de la
pièce, l'ensemble ne peut pas être
mauvais.”
M. Skillan en est à son premier

voyage de ce côté de l'Atlantique.
Etant jeune homme, il a joué les
premiers rôles en Australie, en Nou-
velle Zélande et en Afrique du Sud;
pendant la guerre, il a fait partie
de l’armée britannique et a eu l'oc-
casion de joue rparfois devant les
troupes canadiennes; depuis plu-
sieurs années, il est devenu un des
grands noms du théâtre anglais
tant comme acteur que comme com-
mentateur de Shakespeare.
M. Skillan aura à juger 10 con-

cours régionaux; il choisira les
meilleures pièces qui seront présen -
tées au Concours dramatique na-
tional à London du 30 au 15 avril
prochain.

RADIO-CANADA

CONSTRUIRAIT
À MONTRÉAL

Radio ~ Canada songe A édifier
deux locaux a Montréal et Toron-
to pour v loger studios et servi-
ces. Les autorités fédérales croient
qu'il sera plus économique de cons-
truire que de continuer à payer de
forts loyers dans la métropole et
la "ville reine”.

———————

Un film du grand

nord canadien

   

PARIS, le 7. (PC-Havas) — Le
15 février prochain. le metteur en
scène Jacques Feyder, auteur de
“Kermesse  Héroïque” commen-
cera la réalisation dun film qui
présente la particularité d'être un
film parlant français mettant en
scène des personnages anglo-
saxons et dont l'action se déroule
en Amérique du Nord. Le scénario
est tiré du ronan de Maurice
Constantin Weyer, qui séjourna
longtemps au Canada. C'est
d'abord à New-York, dans les mi-
eux Industriels américains, plus
au grand Nord dans les forêts gla-
cées du Canada que se déroule l'-c-
tion de “Telle Qu'elle Etait De
Son Vivant” Jacques Feyder a
exprimé à ce sujet son intention
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de cette semaine.

réguliers.

d'aller braquer sa caméra sur des
paysages de neige qu'il n'a pes en-
core eu l’occasion de filmer. A
cette occasion, :! s’est assuré le
concours d’un magnifique attelage
de soixante chiens de trait primé
à l'exposition du Groëniand. D'o-
res et déjà, 11 & choisi Michele
Morgan, qui fut la Vedette de
“Quai des Brumes”, comme princi-
pale interprète de ‘“Telle Qu'elle
Etait De Bon Vivant.”

———rt———

CONFOME -AUX LOIS

La Société Radio-Canada après
une étude approfondie du texte de
l'adresse présentée du poste CKAC,
par le Consul Suppléant Allemand,
à Montréal, M. Karl Dannenberg,
s'aperçoit que cette adress2 n'en-
freint pes les lois de la Bocié'é
Radio-Canada.

Cintas
CAPITOL — “Dramatic School”,

2.10, 4.40, 7.18, 8.50; “Disharred",
1.00, 3.35, 6.10, 8.40.

CARTIER — “If 1 Were Kink",
12.45, 3.45, 6.45, 9.45; “Down On
the Farm”, 240, 5.40, 8.40.

CENTRE — “Angels With Dirty
Faces”, 1256, 3.05, 5.15, 17.25,

ELGIN — ‘The Duke Of West
Point, 2.30, 4.50, 7.10, 9.30.

LAURIER — “Tombeau Hindou”,
135, 450, 8.15; “Barnabé”, 3.05,
6.20. 9.45.

REGENT — “The Shining Hour”,
1200, 230, 500. 735 10.05:
sspringMadness”, 120, 856,
8.25, 8.36.

 

RIDEAU — “My Lucky Star”,
12.37, 3.35. 6.33, 951; “Port of
Seven Seas”, 2.04, 5.02, 8.30.     

tre Cartier mercredi et jeudi

LILI DAMITA et ANDRE LUGUET dans
CHANCE”’ en double programme avec ‘LE MARIAGE DE VERENA" met-
tant en vedette JEANNE BOITEL et PIERRE LARQUEY. Ces deux gros
sujets seront à l'offiche du Théâtre CARTIER de Hull, mercredi et jeudi

Pendant que ces films français sont à l'affiche des
théâtres françois de Montréal à prix élevés, voyez-les ici à nos prix
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La mort du Dr

Walter Thompson
 

(Presse canadienne)

HAMILTON (Ont) 9— Les fu-
nérailies du lieutenant-colonel Dr
Walter-G. Thompson. décédé à l'âge
de 66 ans, ancien directeur hono-
raire dès services dentaires d'Onta-
rio et ancien combattant, auront
lieu ici mardi. Il est mort dimanche
à l'hôpital.
Comme directeur des services

dentaires, le défunt visita les ju-
melles Dionne, & Corbeil, régulière-
ment. Pendant la Grande Guerre. i}
faisait partie du 13e régiment royal,
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Frances Dee- Busi Rathbone
Autre film

The Jones Family
DOWN ON THÉ FARM

A Short In Color
OH RAY l'AN YOU SKI

AUJOURD'HUI ET MARDI

“LE TOMBEAU
INDOU"

Deuxième gros sujet

FERNANDEL, dans

“BARNABE”
En plus: Journal Eclair

  

 

 

  
      

CARLSON et TONI BROWN dans
scéne de “THE DUKE OF WEST POINT” au théâtre Elgin ceste |

   

THEATRE FRANCAIS

Lun.-Mar.-Mer. Jan. 9-10-11

“The Crime of Dr Hallet”

avec Ralph Bellamy

“More Than A Secretary”

avec Jean Arthur   
 

 

CENTRE
En montre maintenant

"ANGELS WITH
DIRTY FACES”

avec

JAMES CAGNEY
PAT O'BRIEN

"THE DEAD END KIDS’

  
        

    

  



 

    

Le Droit
“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journal fndépendant en politique et
tofdiement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrte.
Fondé le 27 mors 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES

Services télégraphiques:
PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIES

ET AGENCE HAVAS
Correspondants dans les principales villes

et les campagnes.

Membre de l’Audit Bureau of Clreulotion et de
l'Assoclation Canadienne des Quotidiens.
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La réforme du régime

des impôts
Un mémoire de l’Union catholique des
Cultivateurs du Québec. — Les griefs
de la classe agricole dans la province
voisine. — Principales recommanda-
tions à la Commission Montpetit. —
Municipalités rurales et municipalités
urbaines s'accordent au fond.

L'Union catholique des cultivateurs

du Québec a soumis, en décembre der-
nier, un mémoire à la Commission
Montpetit, chargée d'étudier la revi-
sion du régime des impôts dans ia pro-
vince voisine. C’est un important do-
cument qui expose les griefs du cultiva-
teur québécois et ses réclamations en
ce domaine,
Comme les autres citoyens du pays,

les cultivateurs du Québec se plaignent
de linjuste répartition actuelle des im-
pôts. On peut résumer leurs griefs à
cing principaux.

La classe agricole prétend d'abord
qu’elle pale pour des travaux d’utilité
publique dont elle ne retire aucun avan-
tage. “Les villages qui, dans des cas,
dominent les conseils municipaux, dit
le mémoire, demandent et obtiennent

des améliorations et des services dont
le coût retombe sur l’ensemble des con-
tribuables. C'est le cas, par exemple,

pour la construction et l’entretien des
trottoirs, l'éclairage électrique des vil-
lages, l’aqueduc, etc. Ce sont là des
services publics pour lesquels les cul-
tivateurs sont forcés de payer et dont
ils ne retirent aucun bénéfice.”

Les cultivateurs québécois soutien-
nent, en deuxième lieu, que l’évaluation
des biens fonds est généralement mal
faite. L'évaluation devrait tenir comp-
te dans une certaine mesure de la ca-
pacité de rendement des terres, mais,
affigme le mémoire, en pratique c'est
presque toujours le contraire qui se
produit. S'appuyant sur une enquête
conduite en 1934 par le MacDonald
College, le mémoire dit que les petits
cultivateurs sont lourdement imposés
par rapport aux cultivateurs à l'aise.
L'enquête de cette institution agricole
portait sur un groupe de 84 cultivateurs,
Or, voici quelles en furent les conclu-
sions. Les cultivateurs dont les revenus
étaient inférieurs à $1.000 par année
payaient plus de 33 pour cent de leur
revenu en impôts; ceux, au contraire,
dont le revenu dépassait $3.000 ver-
salent seulement 3 pour cent. On cons-
tata aussi que les évaluateurs munici-
paux ont tendance, en général, à suré-
valuer les petites exploitations et à sous-
évaluer les grandes. L'enquête révéla,
de plus, que les exploitations dont le
rendement était plus considérable à
l'arpent étaient moins évaluées que les
exploitations d’un plus faible rende-
ment à l'arpent. Enfin on trouva que
les évaluateurs inclinaient à surévaluer
les entreprises agricoles dont les bâtis-
ses représentaient une partie importan-

te de la valeur totale. L'Union des cul-
tivateurs juge cette méthode d’évalua-
tion injuste, parce que, dit-elle, les
bâtiments de ferme ajoutent très peu,
en général, au rendement d’une exploi-
tation.

Le troisième grief des cultivateurs
québécois regarde les rrêteurs d'argent
et les gens qui exercent un commerce,
une industrie, un métier ou qui vendent
des services. On juge que cette caté-
gorie de ruraux n'est passuffisamment
taxée.

“Dans tous les illages, dans tous les
rangs de toutes les paroisses du Québec,
on rencontre, poursuit le mémoire, ce

- Que l’on appelle “le prêteur d'argent”.
Il possède peu de propriétés, mais beau-
coup de placements. I vit de l’intérêt
de ses prêts et un peu du fruit de son
travail. Il paie peu ou pas d'impôts
municipaux, scolaires ou paroissiaux:
il paie rarement l'impôt sur le revenu.
C'est en quelque sorte un parasite qui
bénéficie de tous les services et ne con-
tribue pas à supporter sa part de. char-
ges publiques. Outre les préteurs d’ar-
gent, il y a les commerçants, les mar-
chands, les artisans qui bénéficient plus
que les cultivateurs des services publies
et dont la feuille d'impôt est le plus sou-
vent fort légère. De plus, il y a, dans tou-
tes les municipalités, un certain nombre
d'individus qui vendent des servi: et
qui, la plupart du temps, ne versent
pratiquement rien dans la caisse des
corps publics. C'est le cas du médecin,
du notaire, du gérant de banque, du
courtier d'assurance, de ""mpioyé civil,
du beurrier et du fromagier. Ces gens
ont un revenu annuel deux ou trois fois
supérieur à celui du meilleur cultiva-*
teur de la localité et, ne possédant pas
ou possédant peu d'immeubles, ils ne
paient pas le dixième des impôts de ce
dernier.”

    

 

Les cuitivateurs se plaignent, enfin,
que la taxe sur les automobiles et les
camions est trop élevée et que l’Assis-
tance publique pèse trop lourdement sur
les miunicipalités.

Pour améliorer la situation actuelle,
l'Union catholique des cultivateurs de
la province de Québec suggère:

1.—Que le ministère des Affaires mu-
nicipales favorise l'érection de muni-
cipalités strictement agricoles, afin que
les cultivateurs ne soient pas appelés
à payer pour des services publics dont
ils ne bénéficient à peu près pas.

2.—Que le gouvernement uniformise
l'évaluation des biens fonciers dans
toute la province et qu’il institue, à cet-
te fin, si nécessaire, un office provincial
de l'évaluation.

3.—Que dans l'évaluation des biens
fonciers on ne tienne pas uzieuement
compte de la superficie des exploitations
et de l’état des bâtisses; qu'on s’attache

00 principalement à découvrir la valeur de
rendement des terres, en tenant compte:
a) de la valeur intrinsèque du sol; b)
des amendements qui y ont été appor-
tés; c) du site de la propriété; d) de
l'outillage et du cheptel qui s’y trou-
vent; e) de l'abondance et de la rareté
de la main-d’oeuvre.

4—Que l’on ajuste, dans une cer-
taine mesure, l'impôt foncier aux char-
£es familiales des contribuables en dé-
grevant les familles nombreuses,

5.—Que les municipalités soient for-
cées d'imposer une patente à tout indivi-
du qui exerce un commerce ou une indus-
trie, et que les artisans paient un im-
pôt, inférieur cependant a la patente
des commerçants et des industriels.

6.—Que les municipalités aient le
droit d'imposer un droit de timbre an-
nuel sur tout prêt d’argent fait dans
leur enceinte, soit sur garantie person-
nelle ou sur garantie réelle. Les prêts
consentis par l’Office du Crédit agricole,
les Caisses populaires et les coopéra-
tives, toutefois, devraient être exemptés.

T—Que les municipalités soient au-
torisées à instituer un impôt sur le re-
venu, afin d’atteindre les gens à revenu
fixe et les hommes de profession.

8.—Que les commissions scolaires et
les fabriques adoptent le même régime
d'imposition que les municipalités.

9.—Que la province diminue la taxe
des automobiles et des camions des cul-
tivateurs.

10.—Que l’on amende la loi de l’As-
sistance publique de manière que les
municipalités ne soient pas obligées de
payer l’hospitalisation des étrangers qui
y ont vécu juste le nombre de mois re-
quis par la loi pour avoir droit de bé-
néficier de l’Assistance publique, et que
l’on dégrève, dans une certaine mesure,
les municipalités de cette charge oné-
reuse.

Les réclamations de la classe agri-
cole québécoise ressemblent au fond à
celles ‘des populations urbaines. On se
plaint, de part et d’autre, que le pré-
sent mode d'imposition est injuste, par-
ce qu’on fait porter principalement à la
propriété foncière le fardeau des taxes,
alors que celle-ci n’est plus, comme au-
trefois, “le fondement de toute richesse
et la source de presque tous les revenus”.
On demande aussi, de part et d’autre,
une meilleure répartition des impôts
entre la propriété foncière et les au-
tres formes de richesses ainsi qu’une
plus juste répartition de l'impôt fon-
cier. On peut discuter les moyens à
prendre pour atteindre ce double but,
dans les municipalités qurales et urbai-
nes. Mais, sans nous engager sur ce
terrain, i! faut reconnaître que cette
double réforme s'impose.

Camille L'HEUREUX.

— -—_

 

BILLET
 

La religion du bon sens
On continue de jeter à nos portes

ces sales petits imprimés contre la
religion catholique. Fait qui devrait
porter à la réflexion d’autres chrétiens
que les catholiques, ces attaques s’a-
dressent avant tout à l'Eglise de Rome,
Il est bien rare que les ennemis de toute
religion s'intéressent aux sectes. Pour
des stratèges, rien de mieux que de
frapper à la tête .. .

Les petits paniers n’ont pas tou-
jours le sort qu’ils méritent. Il est
encore des catholiques qui trouvent
plaisir à les parcourir, presque tou-
jours de ces prétentieux ignorants qui
finissent par dédaigner ce qu’ils

{ crotent.

J'avoue que la rédaction de ces
petits papiers est habilement faite.
Quand ces plumilifs manquent d’argu-
ment, ils entassent textes sur textes,
et ces textes sont empruntés à la Bidle.
De quel droit et à quel sujet, les lec-
teurs ordinaires ne se le demandent
même pas. Mais il suffit que deux ou
trois textes ornent une page pour obte-
wir des adhésions. La Bible le dit:
donc c’est vrai! “Is” utilisent la Bible:
donc ce sont d'honnêtes gens! Avec
deur bobards semblables, trois imbé-
cles (au sens latin) en entraînent
dix mille. Comme si le diable n'était
pas assez fin pour savoir la Bible par
coeur!

Reconnaissons aussi que nos gens
sont insuffisamment armés. Le petit
catéchisme soublie grandement au
cours de la vie: il ne serait pas glorieux
de faire passer des examens à des dbon-
nes gens qui, bon an mal an, préten-
dent en remontrer à leur curé. Les
jours nous mettent souvent en contact
avec des “docteurs laïques” d’une
science  infinitésimale! Is gobent
avec un empressement de crève-faim
spirituels les pires sottises inventées
par leurs semblables. Iis ne révent pas
moins le titre de marguilliers et de
vicaires du dehors. Invités, dis cour-
raient à la chaire . , .

Les préjugés sont parfois le lot de
personnes supposdes plus éciairées. On
n’a qu'à compter le nombre de dévo-
tionnettes en usage dans les familles
dites les plus pieuses, alors qu’elles
négligent les sacrements. Ne touchez
pas à leur saint, on vous égorgerait!

 

 
‘ in décadence—Mgr Tiesler.

Evidemment, nous catholiques, nous
serions couverts de superstitions. On}

le dit en toutes les lettres dans les
temples. Cependant, les pays protes-
tants n’ont pas à se moquer sur ce
point: sous préteztes de traditions, il
n’en est point qui gurdent avec un soin
plus jaloux les traditions empruntées
du vieux fond païen. Seul le catholi-
elsme tend à briser avec un passé qui
menace la foi ou outrage les moeurs.

Nous n’aurions pas grand'peine à
renvoyer la balle à nos frères séparés
et la comparaison de l’oeil qui regarde
avec mépris les publicains que nous
sommes, reviendrait d’elle-même. Com-
me exemple et pour terminer ces lignes,
voici une anecdote dont les personna-
ges ne sont pas imaginaires.

Un pasteur anglican assistait en
compagnie du P. Mulooley, prieur du
couvent St-Clément à Rome, à une

rieuse cérémonie: le jour de la Si-
ntoine oi y bénit chevaux et voitures
—comme on bénit les automobiles, les
ponts, la machinerie, etc. Le pasteur
trouva la coutume fort intéressante,

mais un peu supersiitieuse.
—Qu'’avez-vous mangé au diner, lui

demanda aussitôt le fin Dominicain.
—Une excellente dinde aux mar-

rons, fit l’autre.
—Et en vous mettant à table, vous

avez demandé à Dieu de bénir ce re-
pas?

—Certes, je n’y ai pas manqué.
—Eh bien, monsieur le pasteur,

dites-moi franchement, y a-t-il plus
de ridicule à bénir un cheval vivant
qu’une dinde morte?

VIATOR.

AU JOUR LE JOUR
Une nomination importante

Dans quelque temps, le conseil municipal

d'Ottawa sera invité à désigner qui sera le nou-

vel assistant-trésorier de la municipalité, ou

plutôt à ratifier le choix qui aura été fait au

préalable par le Bureau des commissaires. C’est,

en effet, à ce Bureau qu'ont été adressées les

demandes des candidats; c'est lui qui est char-

gé de les étudier, qui procédera à l'élimination

des candidats et recommandera celui qu’il aura

Jugé le plus apte à remplir le poste vacant.

Nous avons déjà exprimé le voeu que la charge

d’assistant-trésorier soit confiée à un Cana-

dien français compétent. Pendant la dernière

campagne électorale, plusieurs d'entre ceux qui

briguaient les suffrages ‘des contribuables, ont

déploré, privément et publiquement, que l’élé-

ment minoritaire fût si mal partagé dans la

distribution des fonctions administratives mu-

nicipales. Nous savons que des comptables li-

cenciés de langue française, jouissant d'une lon-

gue expérience, ont fait leur demande. L'occa-

sion est donc helle pour le maire, les commis-

saires et les échevins, de prouver que, dans leur

ensemble, ils veulent traiter équitablement tous

les éléments de la population de la capitale et

qu’ils n'entretiennent contre personne des pré-

Jugés religieux ou raciaux.

 

Communisme et
nazisme

Au cours d'une audience publique accordée

4 six cents couples de nouveaux mariés, 8. S.

Pie XI a souligné le fait qu'en plusieurs parties

du monde, la course aux armements est reprise,

avec une intensité plus grande qu'avant la guerre

de 1914. Le Souverain Pontife a condamné ce

réarmement, et il a exhorté ses auditeurs à

élever leurs enfants dans Jes sentiers de la

paix. “L'Eglise, leur a-t-il dit, veut que vous

formiez des familles chrétiennes, composées de

bons citoyens travaillant pour la prospérité du

pays et non pas, comme de nos jours, en plu-

sieurs parties du monde, pour la destruction,

comme si on oubliait tout sentiment humain, et

comme si le seul but de l'homme était de s'ar-

mer pour détruire son semblable, et cela, de la

pire façon possible. “

“Les familles doivent être humaines parce

que ce qui n’est pas complètement humain n’est

pas chrétien et que ce qui est anti-humain est

aussi antichrétien.”

Que ces paroles du Souverain Pontife soient

de la plus grande actualité, est-il permis d'en

douter lorsque l'on constate qu'en Orient et en

Occident, il existe toujours des puissances qui

exaltent le culte de la force armée et dont les

théories totalitaires, qu'elles s'inspirent du

marxisme, de la statôlatrie ou du racisme, me-

nacent perpétuellement de précipiter l'univers

dans Je gouffre de Ia guerre? Certaines de ces

puissances se glorifient outre mesure de leurs

ascendances ethniques et se croient issues d'une

race supérieure aux autres. C'est pourquoi elles

entendent dominer les peuples qui les entou-

rent, soit en les persécutant lorsqu'ils tombent

directement sous leur domination, soit en ar-

rondissant, aux dépens de ces mêmes peuples,

leur domaine territorial. Cette persécution et

cette spoliation se font sous prétexte de lutter

contre le commurisme et de “construire un nou-

veau monde”. ’

Si le Souverain Pontife a condamné maintes

fois le communisme, il à aussi réprouvé les doc-

trines de ceux qui prétendent que les citoyens

n'existent que pour l’Etat et que la source pre-

mière et la règie suprême de tout l'ordre juri-

dique reposent dans l'instinct de race. “Quand

on exclut la religion de l'école, de l'eœucation,

de la vie publique, a-t-il dit, quand on expose

à la dérision les représentants de l'Eglise et ses

rites sacrés, est-ce que l'on ne favorise pas ce

matérialisme dont le communisme est le fruit?

Ni la force. même la mieux organisée, ni les

idéals terrestres, fussent-ils les pius grands et les

plus nobles, ne peuvent maîtriser un mouve-

ment qui plonge précisément ses racines dans

l'estime excessive des biens de ce monde.” Très

souvent, le Souverain Pontife a fait entendre de

solennels avertissements aux gouvernements

qui repoussent l'autorité de l’Eglise et le joug

du Christ; substituent les exigences de l'Etat

aux lois divines; se déifient eux-mêmes, leur na-

tion, leur race; subordonnent tout & leurs inté-

rêts, à leurs passions, à leur haine, et ne recon-

naissent d'autres lois que leur orgueil. Ces

jours derniers encore, 1"Osservatore Romano”,

l'organe officieux du Vatican, faisait remarquer

que le néopaganisme préché par ia philosophie

‘national-socialiste était aussi dangeretse dans

ses résultats, sinon plus, que les doctrings fran-
chement athées du communisme. °

CHG.

 

Ohaque fols qu'on ébranle le Christ dang un
peuple où D avait pris racine, la civilisation,
malgré les spparences de progrès et m de
victoire. rebrousse chemin et fait un pes Vers

;
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9 JANVIER 1807.

Lo clergé françois en exil

la haine des sans-c

1807, M. Bourret,
* de-Léon, “le gième des évêques

l'évêque anglican de Québec.

sis”.

L'œuvre de Georges Duhamel,

de l’Académie Française, est une

oeuvre abondante, riche et puls-

sante. Sportif et d'humeur joyeu-

se dans “Bes Plaisirs et les Jeux”;

humain, consciencieux, ayant le

culte du foyer et de la famille, il

publia cette “Chronique des Pas-

quier”, sorte d'épopée de la classe

moyenne.

Duhamel est un écrivain de vo-

cation. I procède à un choix

minutieux de mots et d'images,

cependant il évite l'épithète rare.

Sa phrase harmonieuse est sou-

vent haletante, ses répétitions sont

voulues, ce qui donne un naturel

enchanteur à son style. Le sage

Duhamel, comme on l’a surnom-

mé, nous donne de sages aver-

tissements dans: “A la Défense

des Lettres”. “Un grand amour de

la chose écrite a inspiré cet ou-

vrage”, dit Louis Chaigne.

Le livre est menacé, écrit mon-

sieur Duhamel

Réfléchissons sur quelques pen-

sées pleines de justesse et de me-

sure extraites de “A la Défense

des Lettres”.

“Le livre est un des ressorts de

“I'individualisme créateur. Le li-

“vre a, pendant cing cents ans,

“été pour l'esprit solitaire, un in-

“comparable instrument de travail,

“d’élévation, de libération. Petit à

“petit, les pratiques de la culture

“— méditation, recherche de la

“vérité, fréquentation des grands

“esprits — devaient, en purgeant

“les âmes, hâter l'avènement de

“la civilisation véritable.”

“Or, par un brusque détour,

“dont la chronique humaine offre

‘divers exemples, les ouvrages et

“les effets de la civilisation sem-

“blent vouloir suspendre, d'une

‘manière peut-être temporaire, la

“marche même de cette civilisa-

“tion, et la dévier vers d'autres

“carrières.”

Ici, M. Duhamel parle du ciné-

ma et de la radio dont il ne con-

teste pas l'utilité, mais 1! redoute

leurs moyens. “Je ne méprise pas

“leur importance, écrit-il, je pense

“dans le fond de mon coeur que

“le cinéma et la radio, sagement

“gouvernés, pourraient encore tra-

“vailler & sauver le livre, leur vic-

“time.”

“La culture est fondée sur l'in-

“telligence des phénomènes, des

“ouvrages et des êtres. Un esprit

“même vif et bien doué demeure

“toujours capable d'hésitation, de

“distraction. Un esprit même at-

“tentif a toujours besoin de reve-

“nir sur les données, les éléments,

“les arguments d'un exposé, d'un

“problème, d'une discussion. L'acte

“de revenir en arrière, en vue

“d'une compréhension meilleure

“s'appelle très exactement ré-

“flexion.”

“le livre est là pour nous per-

“mettre une réflexion différée

“mais indispensable. Au concert,

“au spectacle, nous prenons un

“plaisir. Avec le livre, nous fai-

“sons acte de culture véritable.”

“La crise qui secoue le monde

“n'est pas une crise économique

“ou politique, ou sociale. C’est une

“crise de civilisation. Les problè-

“mes de la culture sont et doivent
“demeurer au premier rang de nos

“soucis.”

“Chaque fois qu'une librairie

‘fait faillile, chaque fois qu'un

“cabinet de lecture est contraint

“de fermer ses portes, je dis que

“c'est une défaite pour l'esprit.”

Ces quelques pensées tirées de

“A la défense des Lettres” — pre-

mière partie intitulée “Le livre et

nos Recettes de Vie” — serviront

à nous faire réfléchir sur l’impor-

tance du livre, sur le nécessité de

lire, d'aimer le livre, de travail-

ler à aa diffusion, c’est-à-dire, à la

diffusion du livre bien fait. Ces

réflexions peuvent donner lieu à

une saine résolution de commen-

cement d'année — donner chaque

semaine quelques heures à la cul-

ture intellectuelle.

Certaines associations dont Is

nôtre, Le Caveau, peuvent jouer

un rôle modeste, mais fécond dans

les lettres et les arts. N'est-ce pes

le but de ces réunions où les habi-

tués aiment à se rencontrer, à dis-

cuter sur certains points de litté-

mature ou de grammaire, à manier

les livres, le pinceau. le clavier,

voir méme la terre glaise ?

| Bonne Année. ct la plus cordiale

‘bienvenue aux amis de la eulture.
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Lors de la révolution française, le clergé français, fuyant
en masse vers l'Angleterre.uloties, émigca

Plusieurs de ces prêtres, invités par un représentant de l'évé-
que de Québec, ML François Bourret, traversérent l'océan pour
venir exercer leur zèle au Canada, apportant à la France nou-
velle ce que l'ancienne rejetait de son sein. C’est ainsi que le
Canada bénéficia des vertus du saint abbé de Calonne. Mais
les prêtres âgés de même que Jes évêques demeuraient en An-
gleterre, attendant l'aurore d'un jour nouveau. Le 9 janvier

ayant noté la mort de l'évêque de St-Pol-
français, morts à Londres, de-

puis la révolution”, déclare qu’il espère pouvoir faire envoyer
au Canada quelques prêtres français, malgré l'opposition de

“Il n'est pas facile, cependant,
de trouver des prêtres français, la plupart de ceux qui vivent
en Angleterre sont Agés et infirmes. M. de Calonne, qui exerce
dans le moment le saint ministère près de Plymouth, se dis-
pose à partir pour aller travailler sous les ordres de Mgr Ples-

Ce saint prêtre se distingua surtout comme aumônier
des Ursulines des Trois-Rivières.

le caveau
ottawa

LE LIVRE EST MENACE LITTERATEURS

Il n'y aura pas de réunion des

littérateurs ce soir.

MUSICIENS

Les musiciens reprendront leur

activité, jeudi soir. Monsieur Lu-

cien Lafortune donnera son cours

de solfège. Dorénavant, le cours

commencera à 7 h. 30. M. Yvon

Barette expliquera, à la réunion

de jeudi, les raisons qui ont mo-

tivé ce changement d'heure. Nous

comptons sur une assistance plé-

niére pour inaugurer l'année 1939,

SCULPTURE ET PEINTURE

Le cours de sculpture aura lieu

mardi soir, et le cours de peinture

recommencera vendredl soir,
RELIURE D'ART

Les thés du dimanche, pour

l’anné& 1939, seront dignement
inaugurés puisque nous aurons la

faveur d’y admirer une exposition

des reliures d'art présentée par M.

Louis Forest, professeur à St-Vin-

cent de Paul et véritable artiste

de la reliure,

C'est la première fois que M.

Forest vient à Ottawa y exposer

ses Oeuvres.

Nous y admirerons «de véritables

bijoux, des livres somptueusement

parés. Les bibliophiles éprouvent
toujours un voluptueux plaisir à

toucher, palper des reliures d'art.

Le “Pauvre Caveau'” offre un ca-

dre bien modeste à une exposition

de reliures de luxe. Nous voue

drions un vaste salon élégamment

aménagé, hélas! le Caveau a

grimpé sous les combles pour y

trouver une atmosphère plus lu-

mineuse, rien de plus; notre mo-

bilier en est gêné, un peu humi-

lé! Nous savons gré à M. Forest

de l'honneur qu’il nous fait de

bien vouloir gravir ce long esca-

lier du Caveau, d'y installer ses

trésors pour le plaisir des amis du

livre, des épris du beau.

Le thé sera servi. Nous aurons

le plaisir d'entendre notre jeune

et brillant talent, Yvon Déziel,

pianiste, et Mme Labelle-Lyles,

soprano,

Cette exposition de reliures d'art

aura lleu dimanche, le 15 janvier,

à 3 h, 30, au Caveau, 78:44 rue Ri-

deau.
Juliette Caron-Dupont.

DISEURS

Mereredi soir prochain, il y aura

réunion du conseil de la corporation.

Tous les membres sont priés d’être

présents.

 

De l’or. de l’Encens,

de la Mvrrhe
C'est la nuit; le désert immen-

se s'étend jusqu'aux confins de
l’horizon qui reflète mille feux, si-

gnes avant-coureurs annonçant la
levée prochaine d’un jour glorieux.
Sur les dunes sabloneuses lente-
ment s'avancent trois montures
dont la marche balancée fait croi-
re à trois voiles caressées par le
roulis et le tangage de la mer.Fa-
tigués par la dure allure de leurs
chameaux, les trois conducteurs,
habillés de soie et de pourpre,
sont descendus et, péniblement ap-
puyés sur leur bâton qui enfonce
dans le sable, fls vont, les yeux
fixés sur un astre extraordinaire-
ment respiendissant, guide mysté-
rieux de leur course.
Sur leur poitrine repose

cassette que chacun protège
gneusement de sa mante. Ce sont
des cadeaux que ces Mages pré-
senteront à l'Enfant-Dieu qu’ils
auront bientôt trouvé dans une
crèche.
De l'or, de l'encens et de 1a myr-

rhe. voilà les plus riches présents
qu'ils pouvaient offrir comme hom-
mages à un vral Roi, à un vrai
Dieu, à un vrai Homme.
Et nous, pauvres mortels, à l'ex-

emple des Mages, prosternons-nous
auprès du berceau divin ct appor-
tons au Dieu qu'il berce de l'or.

Qui, de l'or! L'or symbolise ce
qu’il y a de plus beau, de plus
riche, de plus présieux. L'or re-
présente aussi la monnaie. le prix
ou le salaire, ou même l'ordre é-
conomique.

Mais comment pourrons-nous of=
rir de l'or aujourd'hui? Si nous
voulons l'offrir au Dieu de pureté,
11 faudrait le dépouiller de tout
son égoisme, le débarrasser des
injustices qui nous l'ont pro-
curé, le décharger de I'épaisse cou-
che d’avarice qui le recouvre.

L'or représente aussi l’ordre é-
conomique. Cet ordre, certains veu-
lent l'établir par le système socia-
liste. d'autres pensent au commu-
nisme, d'autres enfin désirent ré
pandre le système de la justice et
de la charité. Ce dernier système
est plus conforme à ia pratique et
aux exemples de l'Enfant-Dieu que
nous sommes venus visiter. Pour
effectuer ce système ji! faudrait
faire -égner la charité dans les

une

soi-

 lois gouvernementales et ouvrières,
entre le patros-et l'ouvrier, eupé-

 

  

      

  
  

  

       
        

        

    

    

    
    

  
 
 
 
 
 

  

CETTE CHUTE MA
CONTUSIONNEE

la main

rieurs et inférieurs. Ainsi notre or
serait dépoulllé de toutes ses im-
puretés pour nous permettre ensui-
te de le présenter au Fils de la

Vierge Immaculée.
L'encens répand une agréable

odeur qui pénètre tous les objets
qui l’entourent, Il est l'image de la
fraternité démocratique. Sans é-
gard pour la langue ou la religion
nous sommes tous frères en Jésus-
Christ. Nous devons donc enlever
de notre encens, ces ranceurs, ces
haines fratricides qui avilisent no-
tre esprit national et chrétien. Jé-
sus alors répandra sur nous le
beaume odoriférant de aes grâces
pour nous grouper dans des asso-
clations de blenfaisance qui tra-
vailleront à répandre Son Amour
sur leurs membres, et sur l’'huma-
nité.
La myrrhe est une médecine qui

jouit de la propriété de conserver
les corps. Elle représente l’ordre,
la discipline. C'est bien là l'esprit
qui a gouverné les pionniers de
notre pays dans leur dévouement,
leurs sacrifices pour le bien géné-
ral de leurs compatriotes. Offrons

donc à Jésus notre bonne volonté,
cette vertu antiseptique du dévoue-
ment et du sacrifice dans nosoeu-
vres.

Ainsi nos cadeaux seront dignes
de l'Enfant-Dieu que nous adorons
dans la crèche, en ce jour de l’E-
piphanie, à la suite des Mages.
Louis-Philippe CAMIRAND, ptre.

 

L’Épiphanie
 

ADORATION DES MAGES
Jésus donc étant né à Bethléem

de Juda, au temps du rol Hérode,
des Mages vinrent de l'Orient à
Jérusalem.

Disant où est le roi des Julfs
qui est né? car nous avons vu son
étoile en Orient, et nous sommes

venus l'adorer.
Entendant cela, le rol Hérode

fut troublé, et tout Jérusalem avec

lui.
Et ayant assemblé tous les prin-

ces des prêtres et les scribes du
peuple, il s'enquit d'eux ol devait
naître le Christ.
Ceux-ci lui dirent: A Bethléem

de Juda; car il à été écrit ainsi

par le prophète:
Et toi, Bethléem, terre de Juda,

tu n'es pas la dernière entre les
principales villes de Juda; car de
toi sortira le Chef qui régira mon

peuple d'Israël.
Alors Hérode, ayant appelé se-

crètement les Mages, a’enquit d'eux
avec soin du temps où l’étoile leur
était apparue;

Et, les envoyant à Bethléem, 1l
dit: Allez, informez-vous exacte-
ment de l'enfant, et lorsque vous

l’aurez trouvé, faites-le moi savoir,
afin que j'aflle aussi Yadorer.
Apräs avoir entendu de rof, fils

partirent. Et voila que l'étoile
qu’ils avafent vue en Orient les
précédait, jusqu'à ce qu'étant ar-
rivée sur le ley of était l'enfant,

elle s’arrêtat.
Voyant l'étoile,

plis de joie:
Et, entrant dans la maison, fis

trouvèrent l'enfant avec Marie sa
mère; et, se prosternant, ils l’ado-
rèrent. Puis, ouvrant leurs trésors,
fla lui offrirent pour présents de
l'or, de l’encens et de 1a myrrhe.
Et ayant recu pendant leur som-
meil l'arvertissement de ne pasre-
venir vers Hérode, ils retournè-
rent dans leur pays par un autre

chemin,

fils furent rem-

cm—p———

En marge des

étrennes
 

Les cadeaux de Noël, enrubannés
et timbrés de sceaux symboliques,
participent au clinquant de la fête.
Les étrennes du Jour de l'An n’ont
pas le même cachet. L'impulsion
qui en guide le choix trahit le souci
d'épuiser en douceur les derniers
jours du calendrier.
Noël passé avec ses volées de clo-

ches et son exaltation joyeuse, on
regarde avec sérénité décliner l'an
qui s'en va et se lever l'an nouveau.
L'envoi que consacrent les souhaits
de l’amitié met à jour l'esprit qui en
guide les généreux desseins.
Ce prélude m'amène à vous faire

part de mes réflexions au dernier
jour de l’année, en débaliant trois
envois qui m'ont également tou-
chée:

1-—L'Imitation de Jésus-Christ,
traduite par l'Abbé Albin de Cigala

C'est un esprit latin: H renferme
trois verbes:

Aimer, croire et souffrir
Et ces trois mots divins sent liés

en deux gerbes

Espoir et souvenir
Le mélode-traducteur termine ain-

si son avant-propos:
Il faudrait n’insérer que paroles

d'aurore
En ce livre divin

J'ai traduit dans ce but of fal
tenté d’enclore

Mon âme en cet écrin.
Version neuve de l'imftation écri-

te en vers rythmiques. Sous l'allure
cadensée des phrases, ia pensée est
martelée, ses résonnances en font
ressortir les nuances et la valeur, à
la façon des proverbes, mais avant
tout. à la façon des psaumes.
Bubjuguée par l'emprise du verbe

. l'âme se recuetlle et fait
son beaume et son miel de cette
prose rythmée, visant à son édifi-
cation.

2—-Le Parche du Mystere de 1a
deuxième Vertu de Charles Pégny, le chantre de l'Espérance,

 

UNE BOUTEILLE DE SLOAN occupe très peu de place dans une
petite pharmacie de famille, mais elle peut être d'un grand
secours dans le cas d’une chute. En appliquant alors le liniment
sans délai sur les parties contusionnées, vous soulagez vite la
douleur, réduisez l'inffammation et évites la raideur. Le Sloan
soulage parce qu'il accélère le travail de la nature. Dès l'applica-
tion, il crée une chaleur bienfaisante et active la circulation d’un
sang réparateur vers les parties affectées. Ayes-en toujours sous
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“La foi que j'aime le mieux, div
Dieu, c'est l’Espérance”. Et vous rés
pétes à coeur joie, aprés Péguy le
chant du Bucheron et celui de la
Nuit étoliée “silencieuse au longs
voiles”,
Exubérance de Péguy, dont la

verve ne ralentit jamais. D impro-
vise sans trève. L'allant et le rythe
me de ses vers nous retiennent au
bord de toute fuite de pensée et
pendant des pages et des pages, on
le suit & bout d'haleine, attiré par
ce jet d’eau claire qui appelie la soif,
par cette véhémence ingénue du
converti, pour qui la révélation du
Christ fut une lumière, révélation
de la grandeur d'un Dieu qui s'ine
cline vers nous. D'inspiration
moyen-âgeuse, ses poèmes en ons
toute la faconde et la delicieuse
naïveté.
3—Enfin, je reçois un abonne-

ment au Mauricien. Qui dois-je re-
mercier? Une lettre me l'apprendra
le jour suivant. En attendant, je
m'attarde aux dernières heures aux
articles, aux nouvelles et illustra-
tions.
“En. Hiver, recroquevillés autour

des feux” de Clément Marchand, ré-
miniscences des après-midis somnos
lents dans l'intensible silence des
hivers à la campagne: réminiscence
des soirs de lune où s'amène les
veilleux, “pendant que de lbin en
loin, le hameau épingle ses feux
sur la toile bise de la forêt"; rémi-
niscence des boustifailles de Noël,
où “tout le monde avait le rire dans
la gorge comune une flambée”: thé.
me ancien rajeuni par une plume
vigoureuse d'où l’on sent sourdre un
Jet de ferveur contenue.
Et si l'on veut se rendre compte

de la fièvre qui gagne les chasseurs
d'images, Armour Landry s'emploie
A en exalter les secrets. Il raconts
les émotions du photographe A la
poursuite des jeux de lumière et des
gestes qui mettent en relief la phy-
sionomie des choses et des gens.

Il fait ressortir en théorie l'art
subtile dont nous avons admiré les
merveilleuses réussites, en fin de dé.
cembre, au Caveau, dans le film
technicolore de l'Abbé Tessier:—
Paysannerie québecoise.
L'Abbé Tessier est un des artisans

du grand renouveau littéraire dans
le domaine du terroir. “Il est de
ceux qui font le bien et n'ont au-
cun intérêt à fuir la lumière”. Son
inlassable activité se traduit par
ce témoignage rendu à la beauté et
la vérité, ce poème à la gloire de !a
paysannerie canadienne, épopée d:
vrai peuple de chez nous, reprodui-
esur ses pellicules cinématographie

Lessor donné devrait inciter tous
les amateurs de photographie artis-
tique à enrichir leur collection d'ins-
tantanés de scènes et de paysages
illustrant le Pittoresque de nos
champs etde nos rives.

es pe tableaux de vie rurale
imprimés sur des cartes de vale
remplaceraient avantageusement les
scènes anglaises de l'ére victorienne
ou celles des diligences de l'époque
de Dickens, qui n'ont aucun sens
pour nous. Les reproductions des
quelques croquis du Québec enneigé
celles des coutumes anciennes illus-
trées par le talent de Massicotte
Sont déjà très populaires,

d'endurance,
els et de notre terre canadi

captées et enregistrées par Jedés
clic de l'appareil, entre les mains
d'un artiste, ajouteraient leur note
personnelle et esthétique aux missi-
vesSmet Noset sonneralent ainsi le

es nosta. idéserteurs de la terre, ‘siques et les
’ Tessier prêche Ia de

voix des ancêtres. On retrouve

|

les
mêmes accents dans le Mauricien,
revue d'inspiration essentiellement
canadienne, et que J'ai tenu à vous
faire connaître.

MARIE-ROSE TURCOT,
rt

DE MUSIQUE
On annonce la nomination du

sergent Edwin J. Bteljes au poste
de chef de musique des Gardes à
pled du gouverneur général, pour
succéder au capitaine J. T. Brown,
maintenant avec la police fédé-
e
Le nomination a été annoncée

par le Lieutenant colcnel W. G.
Wurtele, commandant du régie
ment,
Le sergent Steiles est un excel

lent clarinettiste. Pendant la
guerre il était chef de musique. Tl
a servi dans le Third and Seventh
London Volunteers et la célèbre
Honorable Artlllery Company.

 

 

      
      

     
  

ET DES FEES
Contes de

Folklore Canadien

par

Marie-Rose TURCOT

La tenue littéraire, la valeur
des récits féériques, les tlus-
trations artistiques qui s’y rat-
tachent font de ce volume un
livre précieux pour les enfants,

V'adresser au “DROIT,
sé, rue Geurges,

Ottawa.

Le prix de l'exempiairé est de
sous.
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Le journal quotidien spécialement dévoué
eux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui a le plus fort tirage

   

PAGE QUATRE

dans Hull et lo région.

 

prEEGET

M. Louis Even parle de sa
récente tournée créditiste

LEcm

11 est actuellement dans la région outaouaise pour
«--ÿ porter la parole au cours d'une

série d'assemblées.

 

M. Louis Even, secrétaire général
de la Ligue du Crédit Social de ia
province de Québec, se trouvait à
Hull samedi soir, étant arrivé dans
la région au début du mois pour
‘une série d'assembiées créditistes en
territoire québécois et ontarien.

Il à relaté devant une trentaine
d'organisateurs hullois du Crédit
Eocial, réunis chez le Dr J.-E. Bé-
langer, rue Laurier, la tournee de
propagande de trois ou quatre n2ois
Qu'il a faite l'automne dernier, avec
M. Louis Dugail, président de la Li-
-gue du Crédit Social de la provin-
ce, dans le Nouveau-Brunewick et
l'est du Québec. Il à dit que cette
campagne avait été très fructueuse,
“qu’il y avait eu beaucoup de monrle
‘Aux assemblées et que la doctrine

du Crédit Bocial était généralement
"bien vue et bien accueillie. Il à an-
noncé qu'il avait maintenant quitté
Sa profession pour se consacrer ex-
clusivement à la propagande cré-
ditiste. Il a8 prié les organisateurs
de Hull de continuer leur excellent
travail afin que la doctrine se ré-
_pande partout dans la région.

 

—

- Il a ajouté que ie Crédit Social
était maintenant passé dans Qué-
bec de l'idée à un puissant mouve-
ment, et que de celui-ci il devrait
passer à l'action dans un avenir
rapproché.

M. Armand Turpin, vice-prési-
dent de l'organisation créditiste
dans notre région, a remercié M.
Even pour ses intéressants et stimu-
lants renseignements et à déciuaré
que la campagne en cours par ici
en faveur du Crédit Social sera aus-
si un succès comme celle menée ail-
leurs à l'automne. La campagne
régionale, annonça-t-il, se termi-
nera à Hull Je 29 janvier par un
congrès auquel prendront part les
chefs québeculs et ontariens du
mouvement, ainsi que les députés

fédéraux du Crédit Social.

Mile G. Côté, de Montréal, dé-
vouée propagandiste de la nouvelle
doctrine monétaire, étais aussi pré-
sente samedi soir et a adressé la
parole, de même que le Dr Bélanger,
que l'on a vivement remercié pour

son hospitalité.

 

À PROPOS DE TUBERCULOSE
En certains endroits, nous l'e-

vons vu, l'ennemi la tuberculose
avait déjà causé des dégâts. I
avait détruit quelques-uns de vos
tisus et {1 -s'tait installé là dans
les décombres. Alors, ces versatiles
globules blancs, qu'on a déjà vus
dans le rôle de soldats et de vidan-
geurs, se firent maçons et décidé-
rent d'emmurer l'ennemi qu'ils n’a-
valent pas réussi à déloger. Par

millions, en chaine continue, inter-
minable, ils vinrent & tour de rôle
déposer quelques atomes calçaires
autour des décc apres. Cette ron-
de titanesgue se continua pendant

des mois et ne s'arrêta que le jour
où le mur fut scellé sur le dernier
ennemi.

Tout cecl a pris sir mois, peut-
être un an. Une autre radiogra-
phie aurait alors révélé une plage
pulmonaire normale. Seuls, quel-
ques moyaux calcaires de ia gros-
seur d’un pois ou d’une tête d'épin-

gle demeurent à l'endroit où s'éta-
lait auparavant le nuage inquiétant.
Comme les pyramides d'Egypte, ces
tembeaux sont aussi des monuments
marquant pour toujours l'endroit
où s'est livré la bataille dont l'enjeu
était. votre vie. Est-il étonnant que
votre. subconscience de bébé, la
transçendante, celle qui vous fai-
sait crièr quand vous aviez faim et
pleurer quand vous aviez peur, est-
11 étonnant, dis-je, que votre sub-
conscience alarmée vous suggéra de

“mener le diable” à vos parents tou-
te la nuit? Vous leur disiez à votre
manière: “Il s'agit bien de dormi!
Ma vie est méhacée! Faites quel-
que chose et au plus tôt!” Mais les
choses ne #e passent pas toujours
ainsi. Il arrive que ce petit globule
mangeur de microbes meurt parfois
d'indigestion et son cadavre devient

un déchet qu'il faut éliminer. Des
millions de petits cadavres s'accu-
mulent ainsi sur place à certains

moments et l'organisme doit les re-
Jeter en bloc par d'autres voles que
les reins et le foie. Aux grands
maux... Alors it prend le chemin
le plus court et perce un tunnel
vers le point le plus rapproché de
l'extérieur. Ce sera la peau dans
le cas d'un abcés au bras ou au
cou. Ce seront les bronches dans
le cas d’une pneumonie ou de ia
tuberculose. C'est l’expèéctoration.

Nous voici donc en présence des
crachats. Le microbe, surtout celui
de la tuberculose, est malheureuse-
ment plus vivace que le globule
blanc et 1! s'accommode parfaite-
ment de cos détritus. I y vit des
jours et des semaines. Il n'y est
pas à l'aise, il n'a pas la chance de
s'y développer et de s'y reproduire
mais 11 ne meurt pas. Et, un bon
jour, 11 s'attachera à lu seinelle d'un
passant et entrera avec lui dans une

demeure nouvelle. Ou bien, soule-
vé par un coup de vent, il s'élèvera

dans l'air et pénètrera d’embiée

dans les voies respiratoires dun

nouvel hâte pour -y recommencer ses

méfaits. "Tel est Te cycle du bacille.
Mais rétournons au poumon pour

constater les dégâts.
où le combat fut intense et prolongé

les tissus ont souffert.  Etouffés,
écrasés par Ja masse des combat-
tants, ils ontdtéliminés avec les
déchets: microbes, globules blancs
détruits et celliles mortes. Il y a
là maintenant -un espace vide, aux

Abords déchiquetés. C'est un peu
comme les trous d'obus dans les
régions dévastées par la guerre.
Cet accroc dans ls dentelle du

poumon a tend à s'agrandir un
psu de lui-mêmeà cause de l'ex-
pansion élastique de l'organe. Vous
saves ce qui arrive quand une mail-
le de tricot s'échappe. La traction
des mailles qui l'entourent élargit
la fenêtre ainsi créée.
Mais {! se fait en même temps des

travaux de reconstruction imper-
tants. Les éléments du sang et les
réactions naturelles des tissus s'en-
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tendent et travaillent de concert
pour arrêter le progrès du mal. Ils
vont d'abord au plus pressé et obli-
térent les vaisseaux qui saignent.

Le sang y dépose sa fibrine qui va
sceller leurs parois ouvertes ou leurs

bouts déchirés.
Puis ces globules blancs, soldats.

vidangeurs et maçons vont se sa-
crifier sans compter et empiler leurs
noyaux les uns sur les autres pour

en faire un mur solide. De grandes
cellules plates viennent renforcer la
structure. Un tissu spécial, le tissu
conjonctif réunit en faiscau tous ces

éléments disparates. Toute cette
construction va maintenant durcir
à la manière du béton et former
une muraille épaisse autour de la
partie excavée. Ce tissn cicatri-
ciel, connu sous le nom de fibrose,
est très solide mais il ne sert pes
à la ventilation. C'est courquoi

certains malades parvenus à clira-
triser des lésions avancées ent l’ha-
leine courte. Il faut s'y attendre.

Ce processus admirable parvient
souvent à combler des cavernes de

dimension moyenne. Tous ces élé-

ments se tassent, se massent les uns

sur les autres. Des travées de tis-

sus cojonctifs poussent leurs prolon-

gements dans toutes les directions

et‘rapprochent lentement I'tne de
l’autre les .parois ces .infractuosités

ou jettent entre elles une série de

ponts à toute épreuve,

Je vois qu'il vous reste une :n-

quiétude. Vous pensez à ces bacil-

les emmurés? Vous vous deman-

dez s'ils sont vraiment morts Pas

nécessairement, ils peuvent survivre

pendant de longues années. Peut-

être seront-ils encore là quand le

bébé de tout-à-l'heure sera un vieil-

lard. Seulement !ls demeurent en

prison, et n'ont guére la chance de

s'évader à moins que vous ne leur

aidiez.
—Ah! mais je n'en al aucune-

ment l'intention!
—Peut-être. Mais

n'est pas nécessaire.
Vous connaissez le surmenage!

C'est lui qui ouvrira les portes de

leur prison. Par surmenage il faut

entendre tout écart grave et prolon-

gé aux régles générales de la mo-

dération, par défaut ou per exces.

Défaut de sommeil, de repos, de

nourriture. Excès de travail et sur-

tout de jeu. La musique des salles

de danse, par exemple, à jet conti-

nu, après la journée de travail, fini-

ra par détruire aussi sûrement les

calcifications construites à si grands

frais par vos globules blancs que les

trompettes des Juifs. firent s'écrou-
ler les murs de Jéricho.
A vous d'y voir!

Dr Paul DUFAULT

l'intention

 

Evénements
PROCHAINS

Sous cette rubrique soni annoncès
H les événements prochains tels que
uss -mlldes, banquets. parties de

1 cartes, séances, sic. Tarif: 3 sous
du mot Minimum: $1.00.

  
   
  

   
Métiers de la construction.
Lundi à 8 h. 15, le conseil des

Métiers de la construction siegera
en assemblée régulière à la Bourse
du Travail On compte sur la pré-
sence de tous les délégués.

Le secrétaire.

 

Reprise du Bingo

a Wrightville

Le bingo de Wrightville, qui était
interrompu depuis quelque temps,
reprendra ce soir à 8 h. 30. au
même endroit. Les organisateurs
attendent une foule considérable, ce
soir, dans la salle Saint-Joseph de
Wrightville. Les cartes seront en
vente comme d'habitude. à 8 h. 30.
Les prix sont plus nombreux et plus
choisis que jamais.

M. A. Sincennes
succède à M. Legros

Sainte-Cécile de Masham. le 9.

— (DNC) — C'est M. Arthur Sine
ceunes qui est le nouveau marguils
ler de la paroisse Sainte-Céetle de
Masham. !! succède à M. André Le-
tros. Les margulilers pour l’année
1939 sont M. Laurent Martinean.

 

  

en charge, M. Paul Bélair, qui com-

tnence sa deuxième année, et M.
Sizcennes, élus récemment.

 

 

     

BINGO

SALLE NOTRE-DAME
DE HULL

20 parties pour 25 sous

PRIX SUPERBES

 

Le tunnel de

l’avenue Mann

ouvrira lundi

 

Il ne reste plus que le pavage
à faire pour ouvrir à la circula-
tion le, tunnel de l’avenue Mann.
Les ingénieurs du C.N.R. ont
achevé dimanche après-midi de po-
ser les blocs de ciment qui for-
ment le pont au dessus de la route.
Ces blocs pesaient en tout 127
tonnes. Les poser fut l’un des plus
difficiles tour de force jamais ac-
complis dans la construction des
ponts au Canada.
Ces blocs ont été coulés par

Ross-Meagher et mis en place par
les hommes du C.N.R. Le tunnel
pourra probablement ouvrir lundi
prochain.

DES COMITES

CREDITISTES

SONT FONDÉS
COMME RESULTAT DE LA
TOURNEE DE PROPAGANDE
ENTREPRISE DANS LA RE-
GION PAR M. LOUIS EVEN.

La campagne créditiste organi-
sée par le groupe de Hull est en
voie de porter des fruits. Le secré-
taire de la Ligue du Crédit Social
de la province de Québec, M. Louis
Even, vient de faire de la propa-
gande à L’Annonciation, Nominin-
gue, Mont-Laurier, Ferme-Neuve et
Maniwaki. Il était accompagné de
Mlle Gilberte Côté, vice-présidente
de la Ligue. Labelle n'était pas

d’abord au programme, mais les
propagandistes - organisateurs eu-
rent le temps d'y parler à un petit
groupe et d’établir des contacts an
vue d’une organisation future
Le premier comité de l’année 1939

fut fondé à L’Annonclation, et 1
a pour caractéristique de compter
autant de femmes que d'hommes.
La présence et la personnalite de
Mille Gilberte Côté ont eu l’avan-
tuge de susciter lenrdlement de
dames et de demolseiles dans une
proportion plus qu'ordinalre dans
les divers comités formés. Le pré-
sident du groupe de L'Annonciation
est M. Pacifique Labelle et Mme
Pacifique Labelle en est la secré-
taire,
A Nominingue, l'assemblée se tint

sous la nrésidence de M. le curé,
l’abbé Salomon Noiseux. Comme
ailleurs lauditoire comprit et ap-
précia la doctrine créditiste. M.
Charles-Auguste Lalande est le
président du comité formé et M.
Fortunat Lalande, le secrétaire.
Faute de préparation adétuate,

il fut impossible de tenir une as-
semblée a Mont-Laurier, mais la
Ligue y a maintenant de bons con-
tacts.
Le jour des Rois, après la grand’-

messe, les citoyens de Ferme-Neuve,
groupés dans la saile de#l'hôtel
Nadon, reçurent le message à leur
tour et plusieurs se firent un de-
voir de joindre l'organisation qui
grossit tous les jours. Le présiden:
du comité de Ferme-Neuve est M.
Adrien Pilon; la secrétaire, Mme
Gérard Doré.
Le soir du même jour, à Maniwa-

ki, une assemblée très enthousiaste,
fut tenue dans lasalle des RR. PP.
la fondation du plus puissant comité
Oblats, et elle se couronna par
de l'itinéraire: trente membres. Un
citoyen bien connu de la localité,
M. Palma Joannis, en est le pré-
sident et le docteur Roland Fillon,
M.V.D., en est le secrétaire.

(Communiqué)

UN ACCIDENT
bh)

A L’USINE DE

GATINEAU
.M. Orian T. Paterson, employé de
l'International! Paper Company, à
l’usine de Gatineau, s'est fait frac-
turer la jambe droite, samedi der-
nier. M. Paterscn s'est fait prendre
entre deux énormes rouleaux de
papier. Transporter d'urgence à
Vhôpital municipal d'Ottawa, on
nous informe ce matin, de l'hôpital,
que l'état de M. Patercon est satis-
faisant.

   

M. A. Lavoie

élu marguillier

Montebello, le 9 — (DNC) —
Monsieu Achille Lavoie a récem-
ment été élu margulllier de la pa-
roisse de Montebello, en remplace-
ment de M. Léon Jajeunesse dont
le terme d'office était écoulé.

Le Club
Dollard-Ouvrier

lance une invitation géné-
rale à tout corps organisé
et au public en générai à
assister à son assemblée de
demain soir le 10, à l'hôtel
Windsor.

Il y aura d'importantes
résolutions à discuter au
sujet de l'établissement
d'un entrepôt frigorifique
dans Hull.

J DEMERS, Secrétaire.

 

 

   
  

 
 

HULL, LUNDI 9 JANVIER, 1939

Régiment de Hull se

DROIT

prépare a l'inauguration
officielle de son manège

 

——— treEE

On espère que le gouverneur général assistera à le
cérémonie. — ll y aura une réunion des mem-
bres honoraires du mess des sergents dimanche
prochain.

 

Le Régiment de Hull a eu une
bonne parade, vendredi dernier, au
nouveau manège de Salaberry.

Plus de deux cents hommes ont
commencé les exercices préparatoi-
res à la cérémonie d'ouverture qui
se fera probablement le 28 janvier

ochain. L’on espère que son Exc.
rd Tweedsmuir pourra présider

cette cérémonie. programme
officiel sera publié sous peu. Les
recrues se sont présentés nombreux
ce même soir. Jusqu’à nouvel or-
dre les cours réguliers ont lieu les
lundis et vendredis soirs. Il y a
parade pour tous les membres de
l'Unité chaque mercredi soir. Il y
aura également parade les diman-
ches 15 et 22 courants.

Le major Jean Telmosse, offi-
cier du recrutement espère que d'i-  ci deux semaines plus de deux
cents nouveaux soldats seront en-

 

rôlés au Régiment. Les demandes
se font nombreuses toutes
parts. Les activités sportives ont |
été officieusement inaugurés ven-
dredi soir. Un groupe de sol-
dats ont formé sur place une
équipe de balle molle et ont joué
une partie qui a attiré l'attention
de tout le monde présent. Les of-
ficiers ont tenu une réunion à leur
mess.

L'on annonce que les membres
honoraires du mess des sergents
ont décidé de marquer d’une ma-
nière tangible leur gratitude en-
vers les Sous-Officiers du Régi-
ment par la présentation d'une
bourse substantielle.

Tous les intéressés seront con-
voqués à une réunion dimanche le
16 courant, & trois heures, au ré-
giment de Hull.

 

Imposantes funérailles de
M. J-APaquette

 

Les funérailles de Monsieur Jo-
seph Antoine Paquette ont eu lieu
samedi matin, à l’église Notre-Da-
me de Hull. Le cortège funèbre a
quitté la demeure du défunt à 7
heures 45, samedi matin, et s'est
rendu à l’église où le service n été
chanté par le R. P. Béland, curé,
qui avait comme diacre et sous-dia-
cre les RR. PP. Dion et Lemieux,
O.M.I. Le R. P. Lionel Scheffer, O.
M. I. curé du Sacré-Coeur, à Otta-
wa, a fait Ia levée du corps.
L'inhumation s’est faite au cime-

tière Notre-Dame de Hull,
Conduisaient 1e deuil: — ses fils,

MM. J.-E. Paquette et Arthur Pa-
quette; ses gendres: MM. Horace
Châtelain et Albert Ranger; son
beau-frère, M. Jules Quesnel, et son
cousin, M. François Martin.
Dans le cortège, on pouvait re-

marquer MM. Kidd, le président de
la compagnie E.-B. Eddy: A. Ball,
ingénieur en chef; McLelland, chef
du personnel; Æ. Berry, assistant de  Iingénieur; B. Laughton, J. Beck,

 

J. Manchen, L. Provost, D, Trem-
blay, R. Séguin, A. Lachapelle, L.
Gratton, G. Queen, B. Sandstrum,
J. Booth, P. Girard, J. Murphy, B.
Barclay, S. Lacasse, J. Laframboiss,
J. Saint-Louis, N. Laframboise, H.
Lamothe, E. Barrette, J. McCann,
J. Chantigny, A. Roussell, Ned De-
laney, R. Bond, O. Gaudreau, L.
Renaud, R. Chevrier, J. Webb, W.
Water, M. Laframboise, Jos. Roy, E.
Roy, E. Levallés, A. Charbonneau,
Q. Deslauriers, O. Duquette, A. Bé-
larger, A. Jolette, C. R. Lafreniére,
Léon Couture, Rodolphe Gratton, G.
Massey, A.-D. Desloges, P.-E. Des-
loges, A. Laroche, J.-C. Paris, A.
Quirouet, P.-A, Cousineau, E. Touri-
gny, A. Cousineau, Jos. Paquette, R.
Oousineau, A.-D. Cousineau, M.
Charbonneau, V. Nyman, Paul Cor-
mier, M. Cormier, E.-J. Gorman, G.
Lacroix, O. Coté, René Ménard, Syl-
vio Chatelain, Henri Jeannotte, Jos.
Martel, N. Massey, R. Gauvin, A.
Proulx, J. Proulx, 8. Proulx, Paul
Caron et plusieurs autres.

 

Funérailles de

M.O.Desfardins
a Otter Lake

A neuf heures samedi dernier
eurent lieu en l'église St-Charles
Borromée d’Otter Lake, les funé-
railles de M. Olympe Desjardins,
époux bien-aimé de Cléophire Le-
brun. Il était âgé de 37 ans. Origi-
naire de St-Hermas, et vivait à
Otter Lake depuis 45 ans. I] laisse
pour pleurer sa perte, outre son
épouse, trois fils, Joseph, Aurélien
et Wilfrid; trois filles, Mme KX.
Warden, née Eva, Mme F. Savaria,.
née Régina, et Mlle Laure; une
bru, Mme W. Desjardins; un gen-
dre, M. K. Warden: deux soeurs,
Mme Lalumière et Mme Montpetit,
de Montréal; un frère, M. A. Des-
Jardins, de Hull. Le service funèbre
fut chanté par le R. P. Kulas.
Conduisaient le deuil: ses filles,

Mmes Savaria, Mile Laure; ses fils,
Joseph et Wilfrid, et son petit-fils
Jean-Marc.
Reconnus dans le cortège funèbre,

M. et Mme J. Carriveau, M. J. La-
fleur, M. J. Lince, Mme J. Lafleur,
M. Vadenais, M. O. Plouffe, et ses
fils, M. et Mme M. Richard, M. D.
Richard, Mile B. Lafleur, M. et
Mme N. Laviolette, M. et Mme R.
Godin, Rév. Emard, M. et Mme
Pelletier, M. et Mme P.. Dubeau,
Mme L. Dubeau, M. Freiman, Mme
Denis Dagenais, MM. Ringrose et un
grand nombre d'autres.

OFFRANDES DE MESSES
MM. Wilfrid Desjardins, Olivier

LeBrun, Lucien LeBrun, Léon Ro-
ger, Antonio Sanche, Jean Dubois,
Lucien Lefebvre, Auréle Bérubé,
Paul Soublière, Rolland Bédard,
Benoit Bond, Henrl Gauthier, Jean
Villeneuve, G. Laframboise, André
Desjardins, Oscar Rochon, Luclen
Gauthier, Wilbrod Oharest, Eide
Narkin, D. Bérubé, Gaston Lafram-
boise, de Hull. .

BOUQUETS SPIRITUELS
Mme W. Desjardins, la famille A.

Goulet, de Hull.
SYMPATHIES

La famille E. Iemieux, d'Ottawa,
la famille Lafond, d'Embrun, M K
Warden, de Hull, MM. O. LeBrun,
J. Villeneuve, Mlle E. St-Denis,
d'ottawe, M. H. Beauchamp, d'Ot-

wa.

 

TELEGR
M. J. Villeneuve,

Barbiers”, de Hull.
REMERCIEMENTS

Mme O. Desjardins et se famille
remerclent bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné
des sympathies par offrandes de
messes, bouquets spirituels, messa-
ge visites ou assistance aux funé-
railles.

Le sergent Holman
est décédé à North-Bay

Presse canadienne)
NORTH-BAY, 9. — Le sergeant

Thomas J. Holman, le doyen des
sous-officiers du district est décédé
ici hier soir à l'âge de 48 ans.
Le sergeant Holman avait été

malade depuis quelque temps à cau-
se d'une légère infection à une
jambe. mais on ne croyait pas son
état sérieux.
Naif d'Angleterre, M. BEolman

vint au Canada il y a quelque 20
ans passés. Il séjournn successive
ment à Montréal. Ottawa. Sher-
brooke et North-Bay.

Il laisse son épouse, une fille,
Nancy, et un fils, Edward.

les “Maîitres-

 

 

  

 

 
 

MONDANITÉS
Monsieur

 

Louis-Raymond Cousi-
‘neau, étudiant au collège d'agricul-
ture d'Oka a passé les fêtes chez
ses parents M. et Mme Oscar
Cousineau, 41, rue Saint - Jean -
Baptiste, Hull.

ttre.

60 pains saisis
 

M. Eugene Therrien, inspecteur
sanitaire de la ville de Hull, a saisi,
samedi matin, 60 pairs dans la
voiture d’une compagnie étrangère.
Les pains en question ne pesaient
pas le poids requis.
Cette compagnie sera poursuivie

devant lestribunaux pour infraction
à 1a lol.

Alfred Martin

s’avoue coupable

 

 

Ce matin, Alfred Martin a com-
paru- devant le juge R. Millar sous
accusation d'avoir volé un imper-
méable d'une valeur de $8 dans l’au-
tomobile de Eddy Cyr, Il s’est avoué
coupable et son affaire fut remise
au 13 pour recevoir sa sentence.

—__frnenmncençtt

Visite de deux

ambassadeurs

(Presse Associée)
WASHINGTON, 9. — Deux des

principaux ambassadeurs des Etats-
Unis en Europe sont arrivés ici au-
jourd'hui, sans être attendus, de
leurs vacances en Floride, pour con-
férer avec le président Roosevelt.
Ce sont Joseph Kennedy, ambas-
sadeur* en Grande-Bretagne, et
William Bullitt, ambassadeur en
France.

 

pme

Récompenses au

total de $2.000
(Presse canadienne)

TORONTO, 8. — Un homme aux
dents cariées est recherché aujour-
dhul comme le meurtrier de Ja-
mes Windsor, et on annonce des
récompenses au tatal de deux
mille dollars. Le procureur géné-
ral G.-D. Conant a annoncé que le
gouvernement d'Ontaric accorde-
rait une récompense de mille dol-
lars pour renseignements pouvant
amener l'arrestation et la condam-
nation du coupable.

r——————

Entre condamnés

pe!er condamné—Tu as com-

Deuxitme condamnéd-~~Trois se-
maines de prison.

condamné.— Pourgoul?
conosmné.—J’ai as

sassiné cing personnes.
Prentler condamné.—Pas possi-

ble. 88 assasiné cing person-
nes tu n'as que trois semaines!

 

 

SERVANTE DEMANDÉE
SERVANTE pour ouvrage général,

chant bien faire cuisine. Réfé-
pc exigées. 257 Laurier, Hull.

     

CE SOIR
SALLE ST-JOSEPH
DE WRIGHTVILLE

BINGO
Superbe prix à chaque partie.

PRIX DE PRESENCE

25e pour 20 parties

Les funérailles de

MmeD. St-Pierre

Samedi, à l'église .S8te-Bernadette
eurent leu les funérailles de Mme
D, St-Pierre. Le service fut chanté
par M. l'abbé V. Paquette, curé de
Verdun, assisté de MM. les abbés A.
Rollin, curé de Ste-Bernadette, et R.
Couture, comme diaçre et sous-dia-
cre. .
Offrandes de fleurs — M. le curé

V. Paquette, de Verdun: Son Hon-
neur le maire et Mme Moussette;
commandant et officiers du Régi-
ment de Châteauguay, Montréal:
MM. et Mmes Jules Balllot, Ray-
mond Baillot; personnel du garage
G.-J. Baillot et Fils Ltée; person-
nel de l'hôtel Interprovincial; In
ternational Brotherhood of Paper
Makers, lo:al 35 (E.-B. Eddy Co.);
Miles Aldés et Claire Yelle; MM.
Lionel Daoust, Jules Laverdure,
Maurice St-Pierre, Montréal; M. et
Mme Lauréat St-Pierre, Montréal;
MM. J.-E. Paré, T. St-Jacques; M.
et Mme René Baillot.
Télégrammes — MM. les vicaires

de Notre-Dame-de-Lourdes, de Ver-
dun; MM. Jean et René Grenier,
Montréal; Mme Labossière, Mont-
réal; M. et Mme J.-A. Couture,
Montréal; Mlle Jeannette Payette,
Montréal.
Cartes de sympathies — Soeurs

de la Providence, hôpital du Sacré-
Coéur; Mlle Emma Massie; la fa-
mille Hervé Yelle; M. Hervé Rai-
zenne; M. et Mme Emile Leblanc;
Mlle Thérèse Dagenais: MM. et
Mmes Lucien Caron, G. Williams,
Ovila Lafleur; Mlle Marie Delorme,
£m.g.; M. et Mme O. Desmarchais;
famille Euclide Charette; Milles C.
Boucher, Cécile Bélanger;* Soeurs
Ste-Solange, St-Gustave, St-Paul de
la Croix; Mlle Amanda Dupuis; M.
et Mme Léopold Croteau; Religieu-
ses de l’Hospice St-Charles; Frère
Anselme, directeur du Mont St--
Louis, Montréal; Mlle Gilberte Lan-
driault: M et Mme Félix Scant-
land, Ste-h ase; familles C. Léonard,
François Pichard, Wilfrid Hébert;
M. et Mme J.-E. Côté; M. Lapointe;
M .et Mme Edgar Dussault; M. Ed-
mond Lalonde; MM. et Mmes Hec-
tor Montsion, A. Parizeau; Milles
Claire Dubuc, A. Jolicoeur, g.m.g.;
MM. et Mmes Hector Bédard, Ar-
thur Miron, W. Smith; Soeurs de
Ste-Maris cde Masson; famille Ed-
mond Derouin; M. et Mme René
Boudreau; Mlle Bernadette QGer-
vais; Mlles Marie-Jeanne Guérette,
Berthe Joanisse, gm£; MM. et
Mmes D. Levesque, Hector Trem-
blay; M. Narcisse Piché; M. et Mme
E. Trottier, notaire Desrosiers.
Offrandes de messes — M. le curé

Scantland, Perkins; M. le curé V.
Paquette, Verdun, couronne de 30
messes; R. P. Labossière; Milles C.
Grenier et C. Latulippe, Montréal;
M. et Mme Léon Leblanc; Les es
du Mont St-Louis; Mme C. Bou-
cher, Perkirs; M. et Mme A. St-
Amour, Montréal; Cercle des Insti-
tutrices de Hull; M. Raymond-An-
dré Freysonnet; Dr et Mme Henri
Pilon; M. L.-P. Lussier, Montréal;
M. H. Blackburn; Mme Désy, Ste-
Rose; M. et Mme Jules Baillot;
Congrégation des Servantes de Jé-
sus-Marie; Mlle Amanda Latulippe;
Institutrices de l'Ecole St-Thomas
d'Aquin; M. l'abbé J.-O. Labelle,
curé de Ste-Rose; Mllc Alvina Rol-
lin, gmg: M. et Mme Ernest
Evraire.

Visiter — M. René Fournier; Mmes
Freniot, Victor Benoit; Mile L.-J.
Sabourin; MM. A. Montsion, H. Le-
blanc; Milles L. et Y. Hébert, Cécile
Joanisse; Mme Paul Thérien; M. et
Mme E. Pelletier, Mme Langel; M.
et Mme Albert Remillard; M. Léo
Clermont, séminariste; Mme et Mlle
Piché; M. 8. Paradis; Mme Dr J.-R.
Belisle; Mlle B, Morin, gmg.; M.
et Mme O. Lafleur; Mlles C.-G. Hé-
bert, C. Harper; Mmes H. Desjar-
dins, F. Desjardins, L. Fournier, C.
Gagnon, A. Baillot: Mille Desjar-
dins; MM. Edgar Dussault, Albert
Desormeaux; Mlle Rita Champa-
gne; M. C. Provost; M. et Mme H.
Bédard; Mlle et Mme Liberté; Mme
E. Bélanger; Mlle J.-A. Bourgeois,
gmg.: M. et Mme L. Lefebvre;
Mile G. Normand; M. et Mme Alph.
Moussette; Mlle H. Moussette: M.
Arthur Guertin; M. et Mme PF.
Scantland, Ste-Rose; Mme L. 8t-
Pierre; Hme Miron, Québec; Mlle C.
Lefebvre; Mme D. Levesque; M. Al-
cide Lambdthe; M. H. Lamothe; Mille
Lafrance: Mme Goudreau; Miles B.
et A, Derouin: Mme Gonot; M. Au-
guste Grenon: M. E. Goderre; Mile
Kavanagh; Mlle Normand; Mme et
Mile Lafontaine; M. A. Blanchet; M.
Lalonde; M. P. Smith; Mme W. Ro-
dier; Mme G. Matton; Mlle E. Pel-
letier; Mlie Cantin; Frères Marc et
Exupère, du Mont Bt-Louis. Mont-
réal; M. A. Couture; Mme et MM.
St-Pierre, Montréal: MM. A. Thni-
bault, W. Gingras, W. Blackeney; N.
Piché; M. et Mme L. Doucet; Mlle
L. Doucet, et autres.
rl

Il blesse une

femmeet se tue

(Presse associée)
LOWELI, Massachuseetis, le 9.—

Un boucher furieux, John Whyte,
a blessé grièvement Mme Louise
Hayes et s'est ensuite suicidé. On
dit A l'hôbpital que Mmes Hayes a
quelque chance d'en échapper.

presents

L’HON. CRERAR

EST DE RETOUR

Un autre ministre est revenu
du sud des Ftats-Unis, en fin de
semaine, était l'hon. T.-A. Crerar.
Le ministre des Mines et
sources n'a donné aucune entrevue

   

à son retour à son bnreau ce ma-
tin.

   

U
Orphelinat 8t-Thérése, 8, 8, 10

Couvent de Vankleek Rill, 10, {1, 13 janvier.
FETE DU JOUR

  

 
Res- :

— CALENDRIER —

ABANTE-HEURES

8.
  

Température: LOCALE

MARDL 10 JANVIER, 1939 — 106 jour de l'année
Lever du soleil, 752 — Lever de la lune, 11.00

Coueher du soleil. 435 — Joucher de la lune, 10:06

vier.

  

 

Rose et Thérèse Dionne sont
au couvent d’Aylmer

 

Rose et Thérèse Dionne, filles de

M. et Mme Oliva Dionne, parents

des célèbres quintuplées de Corbeil,

sont pensionnaires au couvent No-

tre-Dame-de-la-Merci, d'Ayimer, di-
rigé par les RR. 88. Grises. On sait

 

que l'an dernier, elles étaient à Qués
bec, chez les Ursulines.
Ernest Dionne, fils de M. et Mme

Dionne, continue son cours au cols
lage Saint-Alexandre-de-Gatineat,

dirigé par les RR. PP. du Sainte
Esprit.

La cause d'Albert Rolland
est remise à demain matin

 

Albert Rolland, 168, rue Cham-

 

frais où à une journée et demie de
plain a comparu ce matin devant prison pour infraction à la loi. II fit
le juge Roland Millar sous accusa-
tion d'avoir résisté aux officiers de
la paix dans l'exercice de leurs
fonctions. Sa cause a été remise à
demain pour raison de procédure Il
aurait assailli M. Valmore Potvin,
inspecteur de l'application de la loi

des conventions industrielles. Il fut
1emis à demain sans plaider.
La semaine dernière, il avait eté

condamné à $1 d'amende et aux

son stage en prison.

Après sa remise en liberté, 1) ren-
contra l'inspecteur Latour sur la
rue, et l'aurait assailli. L'inspecteur
loges aussitôt une plainte contre
lui. Lorsque le grand connétable
Achille Ricard, accompagne de l'a-
gent H. Laframboise se rendirent
ches linculpé pour le mettre en
état d'arrestation, ce dernier aurait
résisté aux officiers. :

 

Une baisse sensible du marché

des oeufs la semaine dernière
 — ——a—…___ .

Mais la rétrogression s'est fait sentir une semaine
plus tard que l'an dernier. — Le marché des
volailles est ferme.

 

(Le 7 janvier). — Dans presque
toutes les parties du Canada les
marchés aux oeufs se sont effondrés
cette semaine, en raison des arri-
vages croissants et de la demande
plutôt limitée, Les prix sont encore
instables au moment où nous écri-
vons ces lignes. A Montréal. ce ma-
tin, les ventes dans le commerce
mi-gros se faisaient sur la base de
26c pour la Catégorie A Gros; cet
après-midi, elles se faisaient à 25c.
Ce fléchissement du marché s’est

produit environ une semaine plus
tard que l’année dernière; 1! avait
eu lieu l’année dernière dans la der-
nière semaine de décembre. Après
cette époque et jusqu’à la mi-fé-
vrier les prix s’étalent maintenus à
Montréal sur une base de 2%-25c
pour la Catégories A Gros. A cette
dernière date, le marché s’est raf-
fermi et les prix ont remonté brus-
quement.

Dans l’Ouest les prix aujourd'hui
sont à peu près les mêmes que l'an-
née dernière, mais plutôt plus bas.
A Vancouver, cependant, ils sont en-
core de 2c à 3c supérieurs à ceux
de la date correspondante de 1938.
En raison de cet effondrement du

marché les commerçants songent à
emporter des expéditions d'oeufs
frais et ils se préparent à cet effet.
On croit généralement que l'expor-
tation d'une certaine quantité
d'oeufs exercerait un. effet bienfai-
sant sur le commerce à l'heure ac-
tuelle.) L'année dernière, la premiè-
re expédition d'exportation est par-
tie dans la deuxième semaine de
Janvier et 11 semble qu’il en sera de
même cette année,

 

MONTREAL. — Ce marché aux
œufs est devenu tout à fait fai-
ble, et le commerce est languissant.
Les arrivages dépassaient la deman-
de et il y a eu une légére accumu-
lation; à la fin de ia semaine, ce-
pendant, les livraisons ont été re-
tardées par le mauvais état des che-
mins. On a fait quelques tentatives
pour activer les ventes venant du
voisinage augmentent: les atocks
d'oeufs d'entrenôt sont faibles: ‘'of-
Îre de ces oeufs est très limités.

Il s'offrait sur place ce matin des
expéditions d'oeufs triés aux prix
suivants: Catégorie A Gros 2,
Moyens 25, Poulettes 24. Les oeufs
d'entrepôt sont vendus sur place, sur
la base des catégories originales, aux
prix suivants: Catégorie A Moyens
et Catégorie B 23, aCtégorie G 23.
Les commerçants offrent les prix
suivants: Catégorie A Moyens et
Catégorie B 23, aCtégorie C 22, Les
commerçants offrent les prix sui-
vants aux producteurs et aux expé-
diteurs de la campagne pour des
expéditions d'oeufs locaux non triés,
livrés, caisses renvoyéss: Catégorie
A Gros 26, Moyens 24, Poulettes 21,Catégorie B 23, aCtégorie 0 19.
Les arrivages de poules vivantes

ont été très faibles et à peins suf-fisants pour la demande, et 1] enest résulté un raffermissement desprix, spécialement pour les poules.
Les marchands de gros cotent lesprix suivants aux détaillants: u-les de 5 lMvres et plus 22, 4-5 livres20-22, poids légers 18-19: poulets de6 livres en moyenne 19-20, 5-6 li-vres 18-19, poids légers 16-18; oles
16-17. Les canards sont rares et on

Le marché aux volailles ha
est devenu plus tranquille maintes
nant que les Fêtes sont passées,
mais le marché est resté ferme en
général. Les arrivages sont légers  

et la demande est bone pour les pou-
lets et les poules. Les poules sont
excessivement rares et il n’y a pas
non plus de grandes quantités de
poulets d'un poids moyen. Les dine
dons d'un poids léger de dix & qua-
torze livres sont rares et les prix des
sujets plus lourds se sont raffermis,
Les marchands de mi-gros ont

vendu les volailles en caisses aux
prix suivants: poulets de 56 livres
en moyenne nourris au lait de la
catégorie A 23 — 23 1-2, Catégorie
B nourris au lait 21 1-2, Catesorie
B 19 1-2, poules de 5 livres en moy-
enne de Ja Catégoris A 19 1-2 — 20,
Catégorie B de 3 1-2 livres 18.
Prix aux
expédi-
teurs de Catégorie A Caté Cate.
campa- Pou- gorie gorie
ghe. Gros Moy. lettes B C
Montréal 26 24 21 a 19
‘Toronto ai 20 19 18 17
Ottawa rid 24 22 2022 18.20
Winnipeg +3 21 19 18 14

ina 22-24 20-22 17-10 1617 14-15
Saskatoon 20 i8 16 14 1a
Edmonton 17-20 15-18 1215 13.15 1013
Calgary 20-22 1820 16 13-14 10-12
Vancouver 23 20 18 oe .
St-Jean 38:31 25-29 24-27 23-24 1020
Halifax 28-30 26 22-23 202 16-18
uébec 37.28 242% 2124 223 19-
indeor 2233 2021 1819

©

., 1617
Prix aux :
Gétail

tu 0n 1 20-33 2830 20-20 4.29 2
Toronto 2 28 zn 28 2
Ottawa 30 27 25 23-29 21-23
Winnipeg 30-33 2031 26-30 2426 20-21
Régins 28 n 2 23 19
Beskatoon 25-28 23-24 21. 19-20 17-18
Edmonton 25-28 >» 20:31 2021 16.18
Calgary 28.27 -25 19-21 1822 18.18
Vancouver 27 24 a ., .
St-Jean 35.37 31.33 20.30 28.30 2324
Halifax 34-38 32-37 29-32 36.30 20.32
uébec 3132 2829 27-28 2677 23-24
indsor 28-30 2628 24-25 2698 23
x aux

consom-

Montréal” 28-30ontréal 35- 32-36 3033 27133 25-2
Toronto 33-39 31-77 303 31.13 2829
Ottawa 35-38 33 30 30 25
Winnipeg 34-38 31.35 238.32 2529 2234
Régina 3031 29-30 27 28-77 22-24
Edmonton 29-33 27.30 23837 25-77 20-22
Saskatoon 35-45 3040 25-38 2338 1820
Calgary 20.30 2735 24-3) 22.30 10-25
Vancouver 28-32..26-29..25-28..,. ....St-Jean 4246 37-40 23-38 31.33 25.29
Halifax 4143 39.40 .. 32-39 ‘
Québec 35-45 3343 3333 3035 2730

rerrer 2e

CANADIAN FAIRBANKS-MORSE

 

La Canadian Fairbeanks-Morse Co.
Ltd, grâce à des lettres patentes
supplémentaires, a réduit son Capi-
tal privilégié de 81.200.000 à $le
167.800 par l’annulationde 322 ac-
tions privilégiées 6% cumulatif.
11678 actions privilégiées sont
maintenant en circulation,
La société a également annoncé

qu’elle sollicitait des porteurs d'ac-
tions privilégiées 6% cumulattf des
offres de vente de ces titres à la s0-
ciété.
Dans un avis à ses actionnaires

privilégiés, la compagnie précise
qu'elle a affecté 350.000 à l'achat,
en vue d'annulation, d'actions prie
vilégiées 6% cumulatif et pris les
porteurs désireux de vendre leurs
titres de lui soumettre des proposi-
tions sur la formule jointe à cet
effet. Ces offres doivent mention.
ner le nombre d'actions offertes et
le prix et parvenir de National
Trust Co. Ltd. 225, rue St-Jacques,
ouest, à Montréal, au plus tard le
15 février 1939. Elles doivont être
faites en fonds canadiens, ne pas
comporter d'ajustement pour la
portion de dividende courue et être
susceptible d'être acceptée en totae
lité ou en partie. La société se rée
serve le droit de répartir ses
achats au prorata des offres ainsi
que de rejeter une ou toutes les
propositions qui lui seront faites.

as POMME CHaQue Le
5 LE PAIN IDEAL rouge, PS

OU, %

» 40%

Fait avec des unes ca-
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Hwies le venéeur Idea) ou
téléphones à André Prouix

mitée — Tél: 2-7666 
  



 

  

Coin des petits

 

LE RENARD ET LA POULETTE

 

a

 

Soulagez
Section Jeanne Mance,

Kirkland-Lake,
Jeudi, le 27 doembre, à 10 h. 45

de l'avant-midi, nous avions notre
dernière assemblée de l’année 1988.
Elle fut une fête de famille cans-
dienne

pepe HISTORIQUES

“Madame, je vous donne ces

  

bourgeois, faites-en votre plaisir”
 

 

Depuis 3ona, los annonces de Viake sont contriléss par un consesl ds médecine,

DEGAGE LA TETE PRISE
Alde aussi a eviter bien des rhumes

/ : — MAINTENANT, 11 est facile de soulager ployez immédiatementduVa-tro-noï
Alfreds Marcoux appuyée par Do- : - bien humes

Pet by hy . a nalds Roberge demandèrent de ne| Le roi d’Angleterre Edouaid I}, lexmalaise causé le himeSe aaide à empécher desr

La Poulette—Petite fille orguell- fant. (A ) pes proposer rien de neuf et de nous (1327) entreprit la guerre de ues gouttes de Vicks Va-tro-nol Le Va-tro-nol est un médicament
leuse. POULETTE—(Avec arguell amuser seus la direction de nos| Cent Ans contre la France, alors dans chaque narine, et vous sentires ent pour
Le Coq—Le père représentant ls

Bagesse.
Le Renard—Un petit garçon ru-

 

Oui. la poésie! Je sens bien que
quelque chose de supérieur à mes
soeurs vibre en moi. Je ne suis pas

 

du rhumatisme, de la
maitresses.

La présidente au fauteuil d'hon-
neur avait à sa droite la directrcie

gouverné par Philippe VI de Va-
lois. Les Anglais furent vainqueurs
3 l'Ecluce et à Crécy et leurs ar-   

médication du Va-tro-nol diminue
l'enfiure des muqueuses, détache les

le nes et la partie supérieure le
où le plu des rhumes dé-

Étant. Emplos à temps, 11 stimule |
évitermucosités tenaces, aids à empêcher les défenses de in Nature, pour

sé. torateursDomslo"loverduse. é . d | des sections, à sa gaurhe notre ma ce mirent le siège devant les Sinus de5 boucher, et-vous per- bien des rhumes, ou pour se débere

» , , ‘au. tresse de classe. Les membres du is. met de respirer de nouveau. rasser 8 ;

reerquiVous

©

pri bik ationsconviennent a vrile ou 0 a conseil prirent place autour de nos Edouard ll! voulait, en effet, LA PROCKAINE [FOIS, n'attend veaudansleurs Vicks
101? mieux à ma beauté et à mon in- névralgie en vitesse ! maitresse. Notre trésorière avait s'assurer dons le nord de la Fran- que votre tête soit brise, Dès le pres ares de dé- V.

LE RENARD—Je viens vous pré- telligence. —— pour voisine une assistante qui Jui ce la possession d'un port de mer mierrenifiementouéternuement em- ut. ATR L
snter mes hommages, en bon voi- LE COQ—Je ne te croyais pas si  prête son concours dans ses raports qui rendrait plus faciles ses com-  

 

sin... Vous ignorez sans doute, légère, ma petite! PRENEZ, TOUT SIMPLEMENT, DE épirituels linguistiques. Georgette munications avec le continent. | KA
que j'ai pris domicile pour l'hiver LA POULETTE—C'est de mon| UASPIMNE-SELON LE MODE D'EMPLOI Plon a été élue par acclamation de-| s'établit là avec son armée dans ‘notre bien vénéré Monsi

dans le bois tout près. Ce sera |âge! Mon raisonnement vous étan- FRGILE EXPLIQUÉ OI-DESSOUS : puis notre dernière réunion. des maisons ‘qu’il fit charpenter de ; BO en ve onsieur le Su-
moins ennuyeux. Pensez donc vivre
seul, en pleine forêt durant de
longs mois! C’est abrutissant!
LE COQ—(défiant)s Je com-

prends. . Vous nourrissez aussi
quelques ambitions?
LE RENARD—Qui n'en a pas

d’ambition? Surtout à la fleur de
l’âge comme moi! La vie des cam-

pagnards m'intéresse; j'ai à visiter
les domaines pour me renseigner,

ne, Père. 81 mes soeurs se conten-
tent de ce clos pour vivre, moi,
Je subis l'attirance de la vie mo-
derne et de la poésie de cette cam-
pagne, de la rivière qui m'enivrera
de sa liqueur cristalline et des
montagnes bleues à horizon!
Marcher toujours sur ce tapis de]
feuilles mortes, à cette saison.
LE COQ—Ce sera blentôt l'hiver.

que feras-tu? i

 
Pour bien finir l'année Rita ou-

vrit la séance d'un ton si solennel
que la prière fut plus pleuse qu'à 
l'ordinaire, le serment plus enthou-
siaste. Avant de passer au pro-
gramme proprement dit notre pré-
sidente présents nos voeux & nos
maîtresses et termina par le souhait
“soyons de vrais petites Jeanne
Mance aimons nous bier.” Après
les rapports suivit le programme

gros merrain et les couvrit de pail-
le et de genêts car telle étoit sor
intention qu’il ne s'en partirait
ni par hiver ni par été tant qu'i’
eut conquis le ploce’’.

Les assiégés résistérent avec un courage opinidtre et une an:
née entière se passa ainsi. Mai: A
lo famine se foisait sentir cruellemen: et viantôt ee wu. « fable.

 
Le

gouverneur, Jean de Vienne, écrivait ou roi Philippe VI: ‘’Tout est mangé,
àchiens, chots et chevaux . . .

 

jrintendant. Ce dernier, en connais-
seur de nos talents, s'est montré des
plus indulgents. Nous, des plus con-
tents d'avoir répondu à son désir.
Daignez accepter, cher ONCLE

JEAN” ce fidèle compte-rendu, et
croyez à notre filiale gratitude.

Neveux et Niéces de
l'école Laverdure.
Section “LEGROS”

Section “RAYMOND”
Directrice: Sr. Joseph-

Correspondance

 

LA SURVIVANCE
Edmonton, Alberta

le 26 novembre, 1938.
Elèves de l'école St-Viateur,
Limoges, Ontario.

Chers amis,
Combien nous vous sommes re=

conneissants pour l'offrande que

car je suis un esprit cultivé-soit| LA POULETTE-—Mais, je revien- suivant: Philippe VI s'avança avec une armée pour tenter de débloquer la Emile, s. g. c.| Vous venez de faire à ‘’La Survie
dit sans vantardise … «ral, pas si sotte! Nous vivrons en 1—Chant à la Vierge. ville mais trouvant tous les passoges gordés, il s'éloigna sans pouvoir rien Thérèse Girard, vance des Jeunes”. Nous vous en
LE COQ-—(tousottant) On sait!|femnille et je vous raconteral ls 2—Récitation: “Les étrennes”, sui-| faire. Les Calaisiens n'avaient plus d'espoir d'être secourus; ils décidèrent secrétaire. remercions très cordialement et

J’at ‘l'expérience de la vie, mol...
(moqueur) Je ne suis plus à la
fleur de l'âge.. Et Je connais très
bien l’histoire de vos pères.
LE RENARD-—Mes pères étaient

de bons diables .. Un peu brutals
arfois. . Ils manqualent de civi-|ra- les plus beaux endroits. Par ce 7 a ; , préparation des numéros de fêtes.| réchauffe et nous encourage à con-

Feation.. Aujourd'hui, ll n'est|soed et cette matinée d’automne,| Tanmetemoleof (paieréerapidement l'An à ls campagne. Quand les paroles du roi d'Angleterre furent rapportées aux hobitanis ces pages consolantes avait été éga-| tinuer ce travail pénible duquel
de luttes uinai-| ww promenade sous-bois devient! cm; 7Phspirine presque intolérable, 5—Chant à la Vierge. rassemblés sur la place du marché, ce ne furent que pleurs et gémissements.|oc Je ne savais comment m'en. ‘

plus question de lu mp rtan. Un enchantement! avec un grand verre répétez la dose selon g_Histoire, par Rollande Gauvreau.| Alors, le plus riche bourgeois de la ville, Eustache de Saint-Pierre, se leva excuser et 4 qui porter, comme Je| hp dépend pas moins le salut de
ro: qereleCasones) LE COQ—(à l'oreille de la Pou- d’eau le Mode 'Emplol. 7_Surprise pour les élèves premiê-| et avec lui Jean d'Aire, puis Jacques de Wissant etson pére, enfin un lle fais aujourd'hui, mes chaleureu- Pos “voulons "conserver notreconna , Esea ’Aspirine de la façon expliquée res en composition. cinquième et un sixième bcurgeois pour se rendre ou désir du roi. ses félicitations. Hull t vec
moeurs, comme tous les peuples|lette). Je te défends d pter! Statpousoulager promp tement les pos Les six généreux citoyens furent amenés devant Edouard qui, après citations est enfin a héritage catholique et français.”
barbares qui se civilisent d'ailleurs

sj:endeur de mon voyage à travers
l’luconnu.
uE RENARD-—Accepteriez - vous

QGje vous pilote, ma petite? Vous
la«orez tout de la route et j'ai
beaucoup voyagé. Je vous indique-

LE RENARD-—(Continuant avec

   
ÀPTE

2. Règle générale,
soulagement se manie

 

ie

douleurs du rhumatismeou de la névrite.

vie du chant “La bénédiction”,
de Larrieu.

3—Chant de classe “Vive la 6ième.
4—FExplication de tableaux cana-

diens: Le messe de minuit; Le
visite à la crèche; Le Jour de

8&—Dépouillement de l'arbre de Noel.

de copituler.
Edouard exigeait qu'ils se rendissent à ses volontés ‘’pour vivre ou

pour mourir”. |! consentit cependant à les prendre à merci et à cette
condition que six des plus notobles bourgeois viendraient, la tête et les
pieds nus, ia corde ou cou, les clefs de la ville en leurs mains et ‘’que de
ceux-là il ferait so volonté”.

Quelques jours avant Noël. je re-
cevais cette lettre qui me comblait
de joie. Malheureusement, dans la

 

nous, HuH que j'ai attendu depuis

nous vous promettons de garder nos
promesses: abonnement et calene
drier.

Votre réponse nous dit surtout que
vous connaissez et que vous aimes
notre cause commune. Cela nous

Nous voulons que nos jeunes “hoi É i ! leur coupét la téte. -
_ , tre Coq, |emphase). Le bois jonché de feuil- f 9—Surprise du hasard. les avoir regardés haineusement, commanda qu'on deux ans! Bienvenue, grande bien ”

vousavezune Tonsileravissante) les’ pourpres, rouilles et d’or, un noOeromaine La cloche du départ nous fit ter-| Philippa de Hainault, femme d'Edouard lll, se jeta alors & genoux devant venue et tous mes voeux de succès! mo Lu,péter et meres 2 colle
Quelles belles poulettes! Surtout Turquie moelleux pour vos ergots, miner notre assemblée à 1 h. 30, Je| Le roi et le supplia de lui accorder la grôce des six hommes. Edouard regarda Je salue donc avec respect et con- œuvre et par onssansrépit et vos

Celle-ci qui s'approche. Mais, est-
elle gentille?
LE COQ—Messire, j'ai les plus

belles poulettes du “rang”. (Lan-
cant un défi) Jen suis jaloux et

ma petite. Le bois couvert de glands
et de noisette. C'est au milieu de ce
poème que je vis, ma petite!
LA POULETTE—Ah! C'est trop

beau! La tentation est trop forte...

d’Aspirine sont économiques,
qu'ils rendent superflu l'achat
giques coûteux,

Si cette méthode ne réussit pas, voyez
votre médecin. Il trouvera la cause du
mal et y mettra bon ordre. Profitez de
cette entrevue pour lui demander ce

, parce
an |tout se termina par la récitation du

chapelet, prés de 1a Vierge, décoree

pour ia circonstance. Ia section

avait dans l'arbre de Noel une jolie

décoration pour la statue de notre

sa femme qui pleurait à genoux, s'attendrit et dit:
—Vous me priez si fort que je n'ose vous refuser; tenez, je vous les

donne et faites-en votre plaisir.
Lo reine, se relevant, fit ôter les cordes des bourgeois et les emmena

dans ses appartements pour les faire vétir et diner puis les fit conduire

fiance, affection et joie, les nou-
velles sections Legros et Raymond.
Il me tarde de connaître la mysté-
rieuse section Oncle Jean, que j'ai-
merai facilement, si elle ne parle

encouragements vous êtes venus se
conder nos efforts.
Nous vous en remercions et nous

vous prions d'agréer l'expressimi de
notre très sincère reconnaissance.

 

les garde bien, veuillez croire. Père adieu! Je vous reviendrez avec qu’il pense de l’Aspirine comme moyen lle de classe. hors de l'armée, en sûreté. 4 pas trop l'anglais. Car c’est cheva-

hy POULETTE--Bonjour Mes- (l'hiver. (Elle se sauve entraîné par de soulager ces douleurs. Nous croyons safle Béatrice Castonguay, sec. Edouard chassa de Calais tous les habitants et la ville, repeuplée d'An-!liers de la langue française que Gérard Le MOYNE

sire. le renard.) qu'il vous répondra qu’une personne rarere glais, ne fut rendue à la France que deux siècles plus tard. vous serez, n'est-ce pas? Puis. vous

LE RENARD-—Comme tu es belle
et gentille ma petite! Ton père a
raison d’être fier de tol. maudit renard la mangera, je suis Institutrice: Sr Philippe de sault, tous deux, Inspecteur d’é-|dignité. de l'élégance, de la fierté! La petit Jeannot (cing ans) ine
LA POULETTE—En effet! Tous au désespoir!! (Il s'écrase sur un ige Marg BOSSI Néri, 5. g. c. coles. ; françaises. Au début de cette année, ,

siège en pleurant et murmurant) Ex zla ue CS ueei ECOLE LAVERDURE, 7. O CANADA. commencez sans tarder. Montrez| t°Tr0ge son père y
les étrangers, qui me voient, m'’en-
vient et veulent m’emmener. (Cha-
grine) Mais pape ne le veut pas.
LE COQ—Oui. je voudrais bien

voir celui qui m'enlèverait une de

LE COQ—(Au désespoir) Ah! ma
plus belle poulette! L'insensée! Le

C'est donc toujours vrai que l'or-
guell fait périr son maître! Ah! Ma
trop belle et trop gentille poulette!
.-Le rusé! L’hypocrite, il la cro-
quera!!

 

normale de saurait recourir à un médica-
ment plus efficace et plus dûr.

  MARQUE DÉPOSÉE

 

Bienvenue, Hull!

 

(Wrightville, Hull)
CHER ONCLE JEAN,
Vous attendez le rapport des nou-

velles créations “hulloises”, prêt à
nous donner bon accueil dans le

Salutation d'Honneur.

Prière: Mile Madeleine Dupont.

Serment à la Patrie.
Le chêne et le roseau:
Hélène T'aillefer.

Présidente . Mile Vénitia Gagnon
V.-Prés., Mlle Raymonde Tremblay
Secrétaire .. Mile Thérèse Girard

Mlle Conseillères . Madeleine Montminy

a
s
s
o
n  donnerez, dans Hull, par Wright-

ville, l'exemple de la propreté, de la

qu'il existe des Sections juvénilez à
ull. Montrez que la Section fait
beaucoup de bien, que toute la vie
à l’école en profite: que les enfants
des Sections étudient mieux, prient  

Rencontre
metre

—Dis-moi, papa, c'est vrai que je
suis né à Lyon?
—Oul, mon chéri.
—Mais maman, où est-elle née?
—A Lille!

 

mes files!
Hélène Taillefer —Et toi, papa?

RENARD— iso Jeanne L'Archevêque-Duguay.|  — “ROYAUME” si chéri de tous...? Chant: Les Feuilles Mortes. avec plus de sincérité, obéissent » 0

d'aimer vos enfants,mais.vous sa- - , neces" mon cher. En voyage de Des plus honorées, nos sections vous « . . Rita Laframboise |avec plus de facilité et ont pour] —A Bordeaux!

ves mieux que mot que vous ne - —Pas possible! Et où est la|remercient. Malgré les grands et Débat sur ENRICHISSONS Aux distingués invités, brillant|leurs prêtres et leurs maîtres des| Jeannot réfléchit un instant,

pouvez les garder sous vos ailes. E î d jeune Mme Durand? patriotiques vocables, nous n'osions NOTRE PARLER” du vocabu-|quand même par leur absence, nous |coeurs délicieux. Vivent les sections puis, hochant la tête:

LE COQ—(triste) Malheureuse- xercice e -—Que veux-tu! Il fallait bien |NOUs inscrire... puisque vous n'êtes laire dont les auteurs sont: MM.'leur avons adressé nos hommages, |de Hull ! —C'est drôle, tout de même, que

ment! Surtout, quand il y a de la que quelqu'un reste au magasin. venu... Joseph Bédard et Henri Dus- tout comme, en offrant le tout à Oncle JEAN. |nous nous soyons rencontrés tous

canaîlle qui nous voisine... prononciation UN PEU D'ASTRONOMIE Voici: Le 24 nov. 1938, à 3 heures

\alson,Père.serais. contente anf Bidens deMleSurintendant . i” .
, 2 3 tente —_— uoi? pr -

arolson,Pere. > mo ‘compagnes Pie . rase vrai que la terre tourne des écoles de Hull, nous organisions Pluck et les insectes Editions Rodolphe Vincent

du voisinage, qui m'appellent, à rre Pascal, t: autour du soleil? les deux groupes. “Honni soit qui pen pe
l'aurore, ma taille rondelette (Elle

Pauvre pécheur persévérant,
persiste patiemment pour prendre

—Mais bien sûr.
—Et alors, quand il n'y a pas de

 

mal y pense” mais les garçons ont
donné .. LE PAS...se pavane fièrement) mon plumage petits poissons:

soyeux et blanc comme les lis des Par précaution, partant pêcher, 90H? ed Prépétonsqu'unenouvelleset
champs et ma couronne de rubis prends paletot, pardessus, pliant, tion, cette fois, groupe “anglais”
qui éblouit le soleil même! puis parapluie préservant parfai- C d portera le nom #i favori de: “SEC-
LE RENARD—Votre fille a ral- tement pendant piule: ‘ Orresponaance ON ONCLE JEAN” 11 | Le vou.

son, Maitre Coq, on voit que vous Par prudence, prends: panier lez-vous?

perdez de l'audace en vieillissant. point percé, pour ne pas perdre Limoges, Ont, 16 déc. 1938 PROGRAMMES
On n’emprisonne pas si bel enfant! petits poissons pêchés pendant pé- Cher oncle, Section “LEGROS" les de

LA POULETTE—Le monde est |riode permise par police; Le compte rendu de notre der-| “15 Sième Année 0
mieux policé de nos jours, père. (Sup-
pliante) Si vous saviez quelle jeu-
nesse ennuyeuse je traverse, dans

Pour pitance, prends: pain, pâté,
parmesan, pommes, poires, pêches,
pruneaux, puis petit pot parfaite

nière réunion vous arrive très én
retard cette fois. Vous m'‘excuse-
rez bien, cher oncle, puisque de-

Institutrice: Mlle Claire Proulx.
1. Salutation au Drapeau d'Hon-

    
 
   

ce clos! La route Ssbionneuss et|piquette; puis le commencement du mois|», Prière
dorée m'appelle. L'été, les roses, les| Pour payer péage, prévoyant| nous employons tous les moments 3. Bienvenue
lilas, les glofres du matin ia bor-| passer pont payant, prends plu-

|

lHbres, après les “eures de classe à 4 Evangile du Semeur
dent de parfums, Ah! La poésie de sieurs petites pièces pécuniaires: préparer une séance en l'honneur|s Chant: “CHEZ-NOUS”
cette route jonchée de fleurs me| Puls, pars pédestrement, pour

|

de notre bon M. le curé. 8 Election ’
passionne, m’attire comme un ai-| pêcher par prairie, perdant pour-| Jai encore des excuses à vous 7 Mercis.
mant. tant pes pipe pendant parcours.

|

faire pour ne pas avoir envoyé le Président Réal AugerLE COQ—Mapetite, il n'y a pas| Prosper Patau péchant: petit dialogue demandé. Notre yice-Pr-sident.. .. .. Roger Cotéde rose sans épine. Perds pas pie pour pes piquer maîtresse m’a dit qu'il avait be- Secrétaire "1.1, Jacques Morel
LA POULETTE—Oh! mais je ne Plongeon. soin d'une bonne correction avant| Gonseillers . _. .. ! Yvon Poulin |feral que les admirer, sans les tou- QUI EST LE PATRON? d'être publié. Dès que notre tra- CCR

cher... Je serais encore plus belle
captivante, au milieu de ces fleurs,
Père! Pensez donc! Votre petite en
robe de satin blanc!
LE RENARD—-Pour ma part, je

ne pourrais résister au désir.…

Le patron, à un de ses ouvriers.
—Cela suffit, Durand! Qui est-ce
quicommande icl, est-ce vous ou

Dwand.—Je sais bien que c’est
vous, Monsieur.
Le patron.—Alors, si vous n'êtes 

 

vail sera corrigé nous vous l’en-
verrons avec plaisir.
Nous avons reçu une belle lettre

de la “Survivance des Jeunes” en
réponse à notre modeste aumône.
J'inclus copie de cette lettre qui

Ronald Tessier
Section “RAYMOND”Les élèves de

la 5ième Année.

 

1—La petite fille, alors bébé, dont je viens de
vous parler s'appelait ‘“Fleurette”. 

 

sur moi une médaille avec quelque chose écrit
2—"Oh! mais j'y pense dit Is petite fille, =

dessus, peut-être est-ce mon nom!”

3—La médaille en effet
Fleurette.

porte le nom de

 

 

 

   

    

 

  

 

 

     

mon)
LE (l'interrompant, 1 vous intéressera peut-être.dama | Pas le patron, pourquoi dites-vous| Aurevolr, cher oncle. Vos petits QUEL SERA LE VERDICT Par L. Allen HeiD'est-cepas? yeux CFOQUET: sans cesse des stupldités? neveux et nièces de Limoges pen- In ar L. en Heine

} PAS UN CONTE sent souvent à vous et s'efforcent Cols pe, Passalt en 1930, à Bydney, Australie. pene
sonroULETTE2 mi-volx,3 Pape—Il y avait une fois un roi |de se montrer de petits patriotes ' Loucommence dans une chambre d'hô- f
êtes de méchante humeur ce matin qui avait un fils... dignes de leur chef. L'ETRANGE : Vous êtes un complet Oh - oh ! J'ai des voisins très

Messire Renard vous rend genti- PapeMe estoni? rol Votre petite nièce, AFFAIRE ... et ren pour payer fiasco, M. Cecil Blake !
ment visite et vous le traiter étran- c'est un prince. ‘ GeorçetieMoise | ma chambre! Ban: 4
gement. . co a vie. moll EN VOYAGE DE NOCES — des ee

OQ—Je connais , —Tiens, ce vieux Durand. Com- Grand merci tour I’ - > tid
LE RENARD-—Je vous prie, Mal- me on se rencontre! Tu es en|cuse... Mais je ‘Liens audialogue "FINS ‘ -tre Coq, n'éteignez pas la poésie

|

voyage d'affaires? Car il intéressera plus dune sec- ' Je
tion. Vive 1939 qui me permettra FINAUDS"
de vous renouveler mon plus en-
tier dévouement.M. Le curé de Li- EN 8IX
moges votre oge jusqu'à

: ”“ : , EPISODESLes mots croisés du “‘Droit’t cams ven,suis tres neureux.
EE regard du bon Dieu.

LUNDI 9 Janvier Oncle Sean. No 1se see ett 004 6  ———

UN EPOUVANTAIL oo
1 2 8 4 5 8 1 8 9 10 J'étais furieux parce que les cor- MES
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beaux venaient manger tous
grains de blé dans mon champ.
—En effet.
—Alo"s, j'al fabriqué un épouvan-

tail tellement terriflant que, non
seulement ils n’osent plus reveair.
mais il y en a même un aut a
rapporté les grains qu’il avait volés
1a veille.

les

CREME GLAUEE
Appelez 2 - 5741

Délicieuse et
Appétissante.
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RORIZONTALEMENT 3.~Groupement politique. — Are -—

— a. €—Principe des corps gras. — L AGI EN EE L HIL D Vv

Beepois as. MANDRAKE, LE MAGICIEN = coecosecmceeasses par LEE FALK et PHIL. DAVIS
- §.—Impuissance. _ pme | ChA = : !

: èm 7,—Roman de Chateaubriand. — Qui 1 est © C’est lui qui règne 11 mène lit . Je vous censeiiie for- i ; Lid est

Solution du probl . € . Petit ruisseau. sur l'ile. C'est une Coriede nue. Bi vousaverbesetaEocmehose, tement de n'avoir pas de craîns qu'il seit et «aridement rom! Nar.
’ de samedi dernier| 3—Dlscuier. “rol. vous avezaffaire à fai male & partir aves trop tard. Taidéjàeu da, poui-être À ear:- -

E 10.~Grand orientaliste allemand Led oan TPES Ren ywER . quelque chose . Segrid. ;

—,Bous. i :
11.—Pronom. -—— Couper la barbe. uN A 2 3

18.—Brafa repos. — Pronom. i FF Rs fii pal |

E VERTICALEMENT A cert BAN LA]

1.—Personnes qui ont reçu des ode AY Xe rl

‘ jots en garde. :
3.—D'une blancheur laiteuse, — 5

Gendre de Mahomet.
3.—~Produit des abeilles. — Coife

fure qui ne laisse voir que ‘es yeux
4.-——Mise en demeure. — Hn.
8.—Partie du corps humain. —

plateau d'Asie.
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- Échec des Sénateurs àQuébec— Valleyfield gagne

 

Vainqueurs 6-1 a
l’Auditorium nous

perdons 4-2, hier
———— pee+2

Bill Touhey enfile les deux points des Sénateurs à
Québec. — La plus belle foule de la saison assis-
te au triomphe local samedi soir. — Victoria
étonne Concordia et Royal prend la deuxième
place du groupe senior. — La Provinciale.

 

.--——

par Jean-Charles Dsoust
(directeur des sports au Droit)

La situation se corse dans les trois grands circuits amateurs
de l'est canadien, maintenant que la moitié de la campagne est ter-
minée, ou sur le point de l'être. Si nos Sénateurs mènent toujours
dans fe groupe senior de Québec, ils n’ont pas moins subi, dimanche,
un échec de 4-2 à Québec aux mains des mêmes As qu’ils avaient domp-
tés 6-1 la veille à l’Auditorium devant la plus grande foule de la
saison locale. Le Royal
supplanter Concordia en deuxième

la emporté sur Verdun, samedi soir, pour
position.

Dans la Provinciale, les Braves de Valleyfield, alignant plusieurs
étoiles de Hull et d'Ottawa, conservent leur avance en première place
mais les Flyers de Cornwall, champion de la Cité en 1938, se remet-
tent sérieusement en lice.

Dans la ligue de la Cité, la suprématie du LaSalle est menacée
par les Montagnards et l’Aviation. Aussi le gérant Joseph Duhamel
songe-t-il à recruter le gardien Maurice Gravelle et le dynamique Gene
Reinhardt pour remonter le moral de ses troupes en chandails rou-
Ris. La campagne est encore jeune dans le nord-est mais déjà une
couple d'équipes démontrent qu’elles ont le calibre pour aspirer sé-
rieusement à la, coupe Allan.

BiH Touhey brille

Furieux de leur échec de samedi
soir à l'Auditorium, lex As ont pris
la mesure des Sénateurs, dimanche,
dans une joute des plus acharnées.
Ray Malenfant, Johnny Wing et
Frank Strangle comptérent trois
des points qui valurent la victoire
à Québec, appuyés par une perfor-

ét mance supérieure
> du gardien Ken

MeKinnon. C'était
Ja première vic-
toire des Québe-
cois en trois par-
ties. L’ailier Bill
Touhey, pilote du
LaSalle, était

5) dans sa meilleure
F forme à Québec.

pc Il compta les
aout points des Séna-
Bill Touhey teurs. Bill Ko-

visto remplacait le rapide Eugene

Sauvageau, qui avait | rillé ici la

veille sur la première ligne du

noir-blanc-rouge. Seul le travail

de taille de Higginbottom dans la
cage des Sénateurs empêcha les As
de compter à maintes reprises.

Les Sénateurs étaient de court
quand Touhey leur donna l’avanta-

 

  

ge au milieu de la première pério-
de, en s’échappant d’une offensive
massée des As. L'élégant ailier
prit la rondelle au centre de la
glace. En un clin d’ocil, il était
sur McKinnon avant que les Qué-
becois pussent lui prêter main for-
te.

Buzz Benson ayant été puni
pour avoir bousculé Taugher sur 1a
hande, les Sénateurs avaient un
désavantage numérique, quatre mi-
nutes plus tard Ray Malenfant
égalisa en se combinant au centre
Johnny Wing et à la défense Les
Brennan. .
Maurice Gérin, blessé la veille

ici, était en forme dimanche. Tant
et si bien qu’il fut puni, au début
de Ja deuxième période. Profitant
de la faiblesse des As, Touhey
donna de nouveau l'avantage aux
Sénateurs, sur une passe de Johnny
Wilkinson. Il prit le tour des fi-
lets de McKinnon, et, comme celui-
ci plongenit, leva la rondelle haut
dans la cage. .

Wing est formidable .
Dans la septième minute de jeu,

Wing prit une passe courte de
Frank Strangle, sur Vaile gauche,
et déjoua Higginbottom pour éga-
liser les chances. Huit minutes
plus tard, l'ancien centre du Queen
âcla les affaires en recevant une

longue passe de Brennan, combiné
à Malenfant. Moins de trois minu-
tes avant la fin de la manche,
Barnes, héros québecois de la joute
de samedi soir, mettait le bacon
dans la glacière en passant à Gérin
qui enfila la rondelle pardessus
Higginbottom.
Ce fut une partie trés rude, tout

comme la veille. Les arbitres Hed-
ges ct Moore n'’infligèrent pas
moins de 15 punitions, dont une
majeure à Tondreau, centre qué-
becois, pour avoir frappé Kovis-
to.

Les alignements
Québec: but, McKinnon; défen-

ses, Brennan et Taugher; centre,
Tondreau; ailes, Gérin et Fortin;
subst: Wing, Malenfant, Stangle,
Brodeur, Martin, O'Connell, Bar-
nes.

Ottawa: but, Higginbottom;
défenses, Wilkinson et Pratt: cen-
tre, Leblanc: ailes, St-Germain et
Godin: subst: Benson, Trwin, Kash-
ner, Kovisto, Powers, Touhey, Car-
thv et McDonald.
Sommaire:

Premiére période
1—Ottawr, Touhay . - 11,08
2—Québec, Malenfant,
(Wing, Brennan) . . 14,82

Punitions: Wing, Pratt, Barnes,
Benson, Kashner, Gérin.

Deuxième période
3—-Ottawa, Touhey,

(Wilkinsony … … ……. … 221
4—Québec, Wing, (Stangle,

Malenfant) Laruns 8
5—Québec, Wing,

(Brennan, Malenfant) . 14,15
8—Québec, Gérin (Barnes) . 1726

Punitlons: Fortin (2), Irwin, Gé-
rin. Wilkinson. O'Connell, Carthy.

Troisième période
Pas de point.
Punitions: Tondreau (majeure),

Kovista,
FORUMSAMEDI AU

Les Royaux ont, samedi au Fo-
rum de Montréal. enlevé la deu-
xième position du groupe sénior aux
Concordias, en prenant une-décision
serrée de 4-3 À ln Peuills d'Erable
de Verdun pour leur deuxième vic-
toire de suite. Le Victoria, dans le
caveau de Ia ligue Slater. n causé
toute une surprise en prenant la
mesure du Concordia au pointage de

Johnny Acheson
fit le truc du cha-
peau en comptant
trois des quatre
points du Royal.
Car! Gamble en-
registra l'autre
but. L'instructeur
Frank Carlin
avait aligné Ae
cheson avec Gore
die Crutehfield et
Ken Murrav. La

 

ACHESON
icnue de Patsy Séguin dans ia cage
du Royal fut de toute besuté. sur-
‘out dans la dernière période quand
‘réle Joiiat envoya tous ses hom-

2 [avoir eng. .

19.000 fervents, samedi soir,

mes à l'offensive dans un supré-
me effort pour conserver la troisiée
me place. À deux reprises, Verdun
mena le bal pendant les deux pre-
mières strophes, puis, dans la troi-
sième, il avait égalisé 3-3, seulement
pour voir Acheson réussir la troi-
sième passe de Crutchfield.
Oonrad Bourcier, Jean-Louis

Bourcier et Hubert Hardy compté-
rent les points des perdants. Celui
de Conrad fut réussi sur une lancée-
punition, dans la deuxième manche.
Le duel Victoria-Concordia fut

particulièrement rude: 26 puni-
tions furent imposées, dont une
majeure, une punition de 10 minu-
tes pour mauvaise conduite et une
expulsion pour la partie. Dans le
deuxième manche, Marcel Laro-
chelle fut banni de la joute pour

les arbitres au sujet
d'une punition mineure.
Une foule de 4.000 fervents assis-

tait au double programmes. La li-
gne Beasette-Donnelly-MacNeil bril-
la d'un vif éclat pour le Victoria en
accumulant onze points. Marcel
Bessette marqua deux buts et con-
tribpua à trois autres; Trueman
Donnelly, deux et un et Gordie
MacNeil, un et deux. Donelly parti-
cipa & la seule bataille ouverte de
la joute. Il reçut une majeure pour
son combat avec Gérard Cormier.

LES ALIGNEMENTS
Première ”Partie

CONCORDIA. Archambault,
buts; Francoeur et Larochelle, dé-
fenses; Laframboise, centre; Car-
roll et Tracey, ailes; substituts: —
Cain, Belhumeur. Desroches, Cari-
gnan, Armand, Gaudette, Cormier,
Desautels.

VICTORIA. — G. Martel, buts:
McCurry et Croghan, défenses; Bes-
sette, centre; Donelly et MacNeil,
ailes; substituts: Strickland,
Moynihan, Davis, White, Farmer,
Marshall, Kusik.

Arbitres: — L. Hefferman et R.
Martel.
Le résumé; —

Première Période
1—Victoria, MacNeil

(Bessette) .............. 3'63"
Concordia, Carignan

Cain) Lo... ee... 4'40"
Punitions: —  Larochelle, Cain,

McCurry. Croghan, Wigle.
Deuxième Période

3—Victoria, McCurry
Davis) ................. 530"

Punitions: — Larochelle, (Mineu-
re et match pour inconduite); Bel-
humeur 2, Laframboise, Cormier,
Desautels, McCurry, Muzik; Mac-
Neil, White, Donnelly (majeure);
Davis (10 minutes pour inconduite).

Troisième Période
4—Concordia, Desroches

(Belhumeur) ............ 151”
5—Victoria, Donnelly

(Bessette) | ........... . 713”
8—Victoria, Bessette

(Donnelly et MacNeil) .. 752"
T—Concordia, Belhumeur .. 8'10”
8—Victoria, Wigle

(Kuzik) ................ 9' 8”
9—Concordia, Laframboise

(Gaudette et Armand) .. 945"
10—Victoria, Bessette ....... 11’ 0”
11—Concordia, Gaudette

(Laframboise, Armand) . 1319”
13—Victoria, Donelly

(Bessette, MacNeil) . 1763"
Punitions: — Carignan, Carroll,

Tracey, Donelly, Farmer, Wigle 32,
MacNeil.

 

DEUXIEME PARTIE
VERDUN. — Daniels, buts; Elle,

et Arcand, défenses: Meronek, cen-
tre; Smart et Hardy, ailes; substi-
tuts: — Gallagher. Pennee, C. Bour-
cier, D'Amore, J.-L. Bourcier, M.
Martel, Pelissiers, Laforce.
ROYAL, — Séguin, buts: Janke

et Davies, défenses: O'Connor,
centre; Morin et Hefferman, ailes;
substituts: — G. Crutchfield, Allen,
K. Murray, Gamble, Acheson,
Dewey, H. Murray, Jotkus.
unétre: — R. Rochon et G. Aus-

Le résumé: —
Première Période

1—-Verdun, G. Bourcier
(Pennee et Laforce) .... 826”
Funitions: — C. Bourcier, Janke.

Deuxième Période
2—Royal, Acheson

(K. Murray et Crutchfield)
Bourci

29"

3—Verdun, J.-L. er !
(Lancée-punitipn) .... …. 8'56”

4—-Royal, Acheson
(Crutchfield et Dewey) . 1747"

5—Roysl, Gambie
(Dewey et Allen) 19°54"
Punitions: — Smart, Janke, Da-

vies
Troisième Période

@—Verdun, Hardy
(Meronek) ....,. ........ 1”

Murray et Crutchfield) .. 7 3"
Punitions: — Hefferman, Alien,

H. Murray.

DANS LA PROVINCIALE
A Boston, en fin de semaine, les

Rapides de Lachine ont été vaincus
5-2, samedi, mais ils ont vengé leur
échec. dimanche, en battant les
Olympiques 3-1. En présence de

 

Desrosiers donna aux Bostonnais
leur cinquième victoire de la saison
en déjouant tout le club de Lachine
pour compter seul dans la troisième
minute de la période suppiémentais
re. Deux minutes plus tard, il répé-
talt son exploit. Junie Allen bâclait les affaires avant la cloche finale,
dans un autre solo.
Après uns première manche sans

LesCanadien
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il à eu une heureuse inspiration.

Quand l‘instructeur Dick lrwin, de Toronto, a réuni NICK METZ (a gauche), | R
Parsons compta les deux points des Leafs, somedi soir, quand les Boston Bruins furent humiliés et blanchis 2-0.

PEP KELLY (à droite) fut aligné sur l'aile droite avec Romnés et Jockson. Les soirs se suivent mais ne se ressemblent point, puisque dimanche
Chicago blanchissait Toronto 1-0.

    

  

      
  

  
  
  
  
  
  
      
     
   

 

Brébeuf.
A ceux qui voudraient nous

Henri LAPERRIERE, Sec.
373, rue Clarence.

P.S.—St-Gérard s’est aussi

Aux amis des

N'oubliez pas que la nouvelle ligue de gouret des écoliers de
nos écoles séparées cura son inauguration mercre& soir à 7 heures

sur la patinoire du Corré Angleseo, lorsque Guigues rendra visite ou

un succès, nous disons de ne pos oublier qu'ils peuvent nous faire
parvenir leur contribution en appelont le président à 6-5059-J et
je me ferai un devoir d'aller lo chercher moi-même. Déjà quelques-
uns l'ont fait. Pourquoi ne seriez-vous pas du nombre?

Je remercie ceux qui m'ont déjà envoyé leur souscription et
j'espère que d'autres me tiendront occupé à aller chercher ig leur.

ligue, portant le nombre à 5 les écoles représentées.

        
jeunes!

 

aider à faire de cette organisation

Jes. LAFORTUNE, Prés.
332, Crichton, Tél. 6-5059-J

enregistré pour faire partie de lo  EE,EEEEEE

point, samedi, Maurice Bastien et
Gib James donnèrent, dans la deu-
xième, une avance de 2-0 aux Ra-
pides. Spain et Splaine égalisaient
dans la troisième. Dimanche, en
présence de 11.514 fervents, les gars
d’Albert Leduc enfilèrent un point
par manche pour partager les hon-
neurs de la fin de semaine.

TAG MILLAR COMPTE

Waiter Lilily compta le premier
but du Lachin2 en prenant, dans la
dernière minute de la strophe ini-
tiale, la passe que Maurice Bastien
lui envoya d'un coin. Au milieu de
la deuxiéme période, Tag Millar,
d'Ottawa, sut se placer les pieds
pour enfiler la passe de James. Le
meilleur compteur de la ligue obli-
gea le gardien Tom Moon à chan-
ger de position. Tony Demers com-
pléta le pointage quelques secondes
avant la cloche finale, après que le
gardien de Boston eut été retiré de
la citadelle. Paul Guibord, dans la
deuxième manche, évita un blan-
chissage.

Les Alignements

(Samedi soir)
LACHINE. — Buts, Dion; défen-

ses: Cameron et R. Demers; centre,
Millar; afles: T. Demers et James;
subst.: — Armand, Dupuis, Lilly,
McCormack, Larabie, Bastien, La-
onde
BOSTON. — Buts, Moon; défen-

ses: Splaine et Smith; centre:
Spain; ailes: Guibord et Lewis;
subst.: — Stubbs, Emerson, D:sro-
siers, Martin, Harris, Lax, W. Allen,
Jeremiah.

Arbitres: — Paul Lefebvre et Herb
Gallagher.
Le résumé :—

Première
Aucun point.
Punitions: — Emerson et Millar.

Deuxième Période
1—Lachine, Bastien

Période

(R. Demers, Larabie) .... 9'58"”
2—Lachine, James

Millar) ................. 1732”
Punition: — Smith.

sn tonième Période
oston, Spain ...,........ 1044”

4&—Boston, Splaine
Ford) Crete ree, 1310"

ons: — Millar, ,Stubbs, Dupuis
- Période Supplémentaire

5—Boston, Desrosiers ....... 213”
6—Boston, Desrosiers .,...... . 520"
7—Boston, W. Allen ........ 819”

Punitions: — T. Demers, Lalon-
de, Splaine (majeure); Dupuis (ma-
Jeure).

- Alignements de dimanche
LACHINE. — Buts, Dion; défen-

ses: Dupuis et R. Demers; centre;
Millar; ailes: T. Demers et James;
subst. — McCormack, Armand, Bas-
tien, Lalonde, Lilly, Cameron.
BOSTON. — Buts, Moon; défen-

ses: Splaine et Smith; cencre:
Spain; ailes: Guibord et Lewis;
subst.: — W. Allen, Desrosiers, Har-
ris, Martiñ, Lax, Stubbs, Jeremiah,
Emerson.

Arpitres: — Foley et Lefebvre.
Le résumé: — y

Première Période
1—Lachine, Lilly

(Bastien) ................ 19° 4”
Punition: — Millar. .

Deuxième Périnde
3—Lachine, Millar

(James) .. ...... ........ 1254"
3—Boston, Guibord

(Spain) .................. 1427"
Punition: — Dupuis (majeure).

Troisième Période
4—Lachine. T. Demers

(Jamdses) ................ 19°40"
Punitions: — Guibord, Armand,

Harris. a

CORNWALL DEVANCE
SHERBROOKE

A Sherbrooke, dimanche, les
Flyers, de Cornwall, se sont hissés
en deuxième place, en avant des

 

Red Raiders de l'endroit, grâce à.
une victoire d2 5-4 remportée de-

Gerry

|

vant 3500 fervents. Sherbrooke vint
près d'égaliser dans la dernière pée
rlode. après que Cornwall eut pris
Une avance de 5-2.
Pred Gardner compta deux fois

pour Cornwall. Mike McMahon, Mc-
Clelland et Shaw enfilant les trois
autres points. Laforest réunit deux
points pour les perdants. Lafon-
taine et Roy marquèrent les deux autres buts.

Les alignements

CORNWALL. — Buts: Perras;
défenses: McMahon et Massey;
cantre: Gardner; ailes: McClelland
et Doran; subst. — Newsome, Shaw,
Robertson, McIntyre, Labonne,
Ryan, Gorman, Proulx.
SHERBROOKE. — Buts, Perley;

défense: Leroux et Bastarache;
centre: Piché; ailes: Roy et Cor-
mier; subst — Harris, Lafontaine,
Ranger, Bell, Laforest, Leblanc.

Arbitres: — Mallinson et Lebel.
Le résumé: —

Première Période
1—Sherbrooke, Laforest

(Leblanc et Bell) ........ 4'20”
2—Cornwall, McOlelland

(Gardner) ............... 830”
3—Sherbrooke, Lafontaine

(Piché et Roy) .......... 10° 0"
Punitions: — Lafontaine, New-

some.
Deuxième Péricde

4—Cornwall, Gardner ....…. 147”
5—Cornwall, McMahon ....…. 3'50”

Punitions: — Piché, Robertson 2,
Roy, Ryan, Massey.

 

CHOLETTE ETINCELLANT

A Valleyfield, les Braves se sont
emparés de la première position de
la Provinciale en humiliant 11-2 les
Cataractes de Shawinigan, en cin-
quinème place du circuit. Une
poussée formidable de six points
dans la dernière manche assomma
les Cataract:s. Les meneurs avaient
une avance de 1-0 à la fin de ia
première strophe et de 5-2, à la fin
de la deuxième.
Hamel marqua trois buts et eut

deux passes chez les vainqueurs: Ju-
les Cholette et Peer, deux buts et
deux passes chacun; Deneault, Des-
pelteau, Ranger et Godin, un point
chacun. Lavoie et Frenette se com-
binérent pour les deux points des
perdants,

Les alignements

SHAWINIGAN FALLS. — Buts:
Bellemare; défenses: Frenette et
Matte; centre: Béliveau: ailes: La-
voie et F. Gauthier; subst. — Ar-
chambeult, Goulet, A. Gauthier,
Moussette, Proulx, Bergeron, Tit-
combe, Beauchamp.

VALLEYFIELD. — Buts, Lacelle;
défenses: Philbin et Mullins: cen-
tre: Ranger; ailes: Boyer et De-
nault; subst. — Hamel, Cholette,
Grabowski, Peer, Gromoll, Godin,
Laplante.

Arbitres: — Carroll et Meaury.
Le résumé: —

ériodsPremière Pi
1—Valleyfield, Denault

(Boyer et Ranger) ...... 17807
Punitions: — Lavoie, Beauchamp,

Frenette, Ranger.
Deuxième Période

2—Shawinigan Falls, Lavoie
(Frenette) ............. 30”

3—Valleytisid, Hamel
(Peer) ,,........... eee. 1048”

4—Valleytield, Cholette
(Godin et Despelteau) .., 550"

5—Shawinigan Falls, Frenette
(Lavoie) .,,.. terrae. 1158”

6—Valleyfield, Peer
(Hamel et Godin) ...... 14'50”

7--Valleyfield, Cholette
(Ranger) .........,..... 19" 9”

Punitions: — Beliveau, Hamel,
Grabowski, Goulet, Bayer,

Troisième Période
8—Valleyfield, Hamel

(Peer et Mullins) ., .... 118"
9—Valleyfield. D:spelteau

(Grabowski et Cholette) 345”
10—Valleyfield, Hamel

(Grabowski et Cholette) 528"
11—Valleytield, Ranger

(Deneault) ...,... ...... 8'48”
12—Valleyfieid, Godin

(Mullins) ......... ve... 15°10"
13—Valleyfield, Peer

(Hamel et Gromoll) .... 1818" |
Punitions: — Frenette, Lavole,

Grabowski.
ES
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SPORTIF DECEDE

HAMILTON, 9—Le colons) Wal-
ter-G. Thompson. soldat, dentiste et
sportsman. est décédé dimanche à
l'âge de 66 ans. Pendant huit ans,
A fut le président de l'association
; abalétique amateur de Hamilton et
jen 1004 il dirigea les Tigres de

  { Hamilton dans le “Big Four”.

Amosorganise un club de
hockey canadien-français

 pt—-crv

Deux cents Valdoriens accompagnent leur équipe à
Amos, reine de l'Abitibi. — Val d'Or l'emporte
3-1. — Le ski est également populaire.

 

AMOS, 9. (D.,N.C.) — Les gens
d'affaires d’Amos. ayant souscrit
une somme assez ronaelette, ont
permis au grand sportif, M. C.
Drouin, de mette sur pied une
équipe composée de valeureux jou-
eurs. Cette initilaiive permettra à
la population d'avoir son club ex-
clusivement canadien - français et
de plus lui fournira l'occasion
d'apprécier la lutte que se Jivreront
les deux clubs locaux, l'Inspiration
et I'Harricana.
Les étudiants furent défaits per

ce dernier par le score de 5 à 3.
SKI

Malgré le froid continu depuls

 

‘

une semaine (40 degrés sous zéro)
le club de ski Harricana fournit à
ses membres de nombreuses exour-
sions et met à leur disposition l’une
des plus belles côtes de l’Abitihi
situés à trois milles de la ville, la
montagne des Pressé.

EXCURSION DE VAL D'OR

Une excursion de Val d’Or-Amos
amena dans la ville 200 suppor-
teurs du club de hockey Val d'Or.
Ce dernier s'en retourna ayant à
son compte une victoire par le
pointage de 3 à 1. L'amitié de Val
d’Or pour Amos fut mise en ve- dette encore une fois de plus.

EE
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SEEEEE

LES VOLANTS
CONTRE PENTH
POUR LE TITRE

LES HULLOIS ELIMINENT, BA-
MEDI, LES JEUNES DU LA-
SALLE DANS LE TOURNOI
POUR LE TROPHEE SUTTON,

 

 

(Par Syivio AUBRY)
Les Jeunes Volants de Philippe

Cholette détailleront, eu deux par-
ties, avec les Ailes Bleues de Gene
Chouinard, de Perth, pour le tro-
phée William-H. Sutton. Cette sé-
rie s'ouvrira mercredi soir à l’Audi-
torium.
Ce fut grâce à un courageux ral-

liement de deux points en moins de
deux minutes, dans la dernière
strophe, que les Panthères Noires de
Huil ont pu. samedi. éliminer les
combattifs galllards du LaSalle Ju-
nior au pointage de 3-3. Raymond
Kipp compta le point décisifet con-
tribus au premier but des vain-
queurs. Ce fut un duel violent. Six
majeures et sept punitions secon-
daires furent infligées aux combat-
tants.
Adélard Schingh du Volant et

Jack Trainor échangèrent des coups.
Blais des Hullois et Garvey du La-
Salle firent de même. La punition
majeure de Jean-Paul Cardinal fut
particulièrement coûteuse. Dans
l’autre joute de la matinée, Wood-
roffe l'emporta 3-2 sur Gladstone
dans une partie dénuée de rudesse.
La saison régulière des juniors s'ou-
vre ici mercredi.
Les alignements:

PREMIERE PARTIE
Hull — Gardien, Blain: défenses,

Fawcett et Laporte; centre, Kipp;
avants, Gooding et Kronick, substi-
tuts, Martin, Millar, Blais, Schingh,
Rogier et Wilkinson,
LeSalle — But, Potter; défenses,

Pumple et Garvey; centre, Gratton;
svants, Darch et Trainor; substi-
tuts, Larabie, Cardinal, Renaud,
Peters, M. Swords, Curphey, Drouin
et Swords.

Arbitres — Garnet Marshall et
net Marshall,

Premiére période
Volants, Gooding (Kipp) ..... 938
LaSalle, Darch (Gratton) ..... 10.58
Punitions — —Laporte et Curphey,

mineures; Fawcett. mejeure.
Deuxiéme période

Pas de point.

Punitions Schingh. Trainor,
Blais et Cardinal. majeures; Garvey,
majeure et mineure.

Troisième période
LaSalle, Garvey .. .......... 950
Volants. Millar (Blais) ....... 12.37
Volants, Kipp …………………………………. 14.06
Punitions — Gratton, Larabie,

Kipp, Cardinal.
Résultat final: Huil Volant. 3;

LaSalle, 2.
DEUXIEME PARTIE

Woodriffe — But, Hobbs: défen-
ses, Drew et Brooks; centre, Fraser;
avants, Baker et Grégoire; subati-
tuts, Atcheson, Morin, Hunt. Reilly,
"Aldus, Honeywell, Absons et Riddeil.

Gladstone — But, Wilkins, défen-
ses, Blondin et Rudd; centre. Di.
nardi: avants. Cosgrove et Cook:
substituts, Disippio, McNamara, R.
Harper et Mosley.

Arbitres Garnet Marshel]l et
Gevorge Rooney.

Première
Woodroffe, Fraser .…. ……………
Punition — Aucune.

Seconde période
Pas de point,
Punition — Aucune,

Gladstone. Rudd ............ ...

10.50

2.10

Ste-Anne annule

avec encanteuirs

 

LES GARS DE LA BASSE-VILLE
N'ONT PAS ENCORE CONNU
LA DEFAITE DANS L'INTER-
MEDIAIRE. UNE JOUTE
Toes RAPIDE SE TERMINE
2-2.
 

(Par P.-E. Morrissette)

Ste-Anne n'a pas encore connu la
défaite. Après avoir gagné contre
Mayfair et Cumberland il a joué
une joute nulle au pointage de 2 à
2 avec Dominion Auction, dans une
partie de la ligue Intermédiaire du
district d'Ottawa et disputée à la
patinoire de l’Académie de la Salle
en présence d'une foule nombreuse.
Le Ste-Anne est en tête de la ligue
et se promet d'y demeurer long-
temps.
Le premier point fut compté par

Dominion Auction quand P. Scott
sur une passe de Jenkins fit ie né-
cessaire après 5 minutes et 25 se-
condes de jeu dans le premier quart.
Mais Ste-Anne égalise le pointage
à la deuxième période quand Mc-
Faul contournant les filets de Eck-
ford compta. Ce fut dans le troisiè-
me chapitre que les équipes s’en
donnèrent car tous voulant- briser
l'inégalité se dévouèrent inlassable-
ment. Ce fut après 11 minutes de
jeu que Hervé Lajoie flanqué de
Cadieux descendit la patinoire et
rendu à la ligne bleue fit une belle
passe à Cadieux lequel sans hési-
tation poussa la rondelle dans la
cage de Fckford. Ce fut un crt de
délire dans le clan du Ste-Anne
mals tout n’était pas dit, car 6 mi-
nutes plus tard Dominion Auction
égalisa quand L. Quinn sur une
passe de A. Scott-Jenkins compta

| Le reste de 1s joute se passa sans]
que nulle équipe ne puisse briser le
“deadlock”. La partie fut très rapi-
de, mouvementée et dénuée de toute
rudesse car il n'y eut qu’une puni-
tion. Gérard Blais arbitrait à la
satisfaction de tous.

ALIGNEMENTS

STE-ANNE D. AUCTION
Bu

J. Charette ........ A E. Eckford
fenses

P. Bordeleau ............ H. Davis

R. Asselin ............ A. Johnson
tre

BE. Archambault .. ...... A. Scott

HR. Morrissette .......... L Quinn
Ray Larose ......... ... A. Thorps

Subst,
L. Cadieux ....... FR P. Scott
EB Abbey ....... veer... W, Girvin
G. McFaul .......... B. Pantalone
H Pilon .......
H. Lajoie ............

Arbitre: Gérard Blais.

SOMMAIRE

1ère Période
Dom. Auction: P. Scott

(G. Jenkins)
Aucune punition.

2ème Période
Ste-Anne: G. McFaul
Aucune punition.

3ème Période
Ste-Anne: L. Cadieux

seas.

Punition: Archsmbeult.
PROCHAINES PARTIES

A ST-GERARD
8—Cumberland vs Dom. Auction.
9—Ste-Anne vs Mayfair.

Woodroffe, Baker (Fraser) …245
Woodrotfe, Grégoire ‘Baker) .. 10.11
Punition -— Aucune.
Résultat final — Woodroffe. 3; Gladstone, 2.
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Toronto blanchit
Boston, mais perd

 

hier à Chicago

 

16.000 New-Yorkais voient les Rangers vaincre les
Américains 5-2 dans une ruée de la dernière
manche. — Broda égal avec Brimsek.

—m——entsroms

 

Leafs de Toronto, couverts de lauriers au lendemain de leur res
maracable re 2-0 sur les Bruins de Boston. ont été blanchis à leur

soir

annulaient pour

les Rangers de
dans une

Yorkais, leurs
l'Américain au
5-2. La

‘égaler le nom
chissages du   ES — Mondou,

MONDOU blanc-rouge, se
Cliff Goupille

que Syd
passe de Marty Barry dans la deuxi
rencontrent demain soir à Détroit.

Voici les alignements et résu-
més des quatre parties:

A MONTREAL
Détroit: but, Thompson; défen-

ses, Goodfellow et Bowman; cen-
tre, Barry; iles, Conacher et
Howe; subst, Young, Lewis, Lis-
combe, Trottier, Stewa Geise-
bretch, Wares, Motter, Kilrea.

Canadiens: but, Cudz; défenses,
Evans et Wentworth; centre, Hay-
nes; ailes, Gagnon et Blake; subst,
Tremblay, Cain, Summerhill, Man-
tha, Brown, Mondou, Ward, Gou-
pille, Buswell, Siebert.

Arbitre, M. Ion; juge des lignes,
S. Mantha.
Sommaire:

Premiére période
Pas de point.
Punitions: Stewart et Evans.

Deuxième période
Détroit, Howe (Barry) ..… 17,28
Canadiens, Mondou,

(Mantha, Goupille) . . 12,12
Punitions: ttier, Mondou,

Goupille.
Troisième période

Pas de point.
Punitions: Cain, Wares.

Temps supplémentaire
Pas de point.

A TORONTO
Boston: but, Brimsek; défenses,

Shore et Portland; centre, Hollétt;
ailes, Sands et Getliffe; subst:
Clapper, Crawford, Schmidt, Bau-
er, Dumart, Pettinger, Conacher,
Hill, Weiland.

Toronto: but, Broda; défenses,
McDonald et Hamilton; centre,
Apps; ailes, Drillon et Davidson;
subst: Horner, Fowler, Romnes,
Kelly, Jackson, Chamberlain, Metz,
Parsons, Kampman.

Arbitre, Norm. Lamport;
des lignes, Happy Day.
Sommaire:

Première période
Pas de point.
Pas de punition.

Deuxième période
Toronto, Parsons,

(Chamberlain, Hamilton) .. 18,41
Punitions: Conacher, Kelly, Hor-

ner.
Troisième période

Toronto, Parsons,
(Chamberlain, Metz) .. . 14,03
Punitions: Portland, McDonald,

Shore (partie, mal conduit).
A CHICAGO

Toronto: but, Broda; défenses,

juge

Hamilton et McDonald: centre, +
aApps; ailes, Drillon et

subst: Horner,
Chamberlain,
Kelly, Jackson.

Chicago: but, Karakas; défen-
ses, Levinsky et MacKenzie; cen-
tre, Thoms: ailes, March et Gra-
cie; subst, Seibert, S8hill, Wiebe,
Thompson, Gottselig, Blinco, Rob-
inson, Nerthcott, Destiets, Dahl.
strom.

Arbitre: Smith; fuge des lignes,
McFadyen.
SomMaire:

Premiére période
Chicago, Thoms,

(Gracie, March) .
Punitions: Horner,

Seibert.

vidson;
Metz,

Romnes,
Kampman,

Parsons,  
. 14,28

Hamilton,

Deuxième période
Pas de point.

Northeott,Punitions: Drillen,
March 2, Chamberlain, Parsons,
Kelly.

Troisième période
Pas de point,
Punitions: Davidson,

Jackson (mat conduit) Apps,
Thompson, Parsons, Kampman.

Assistance: 13.500.
A NEW-YORK

Rangers: but, Kerr; défenses,
Coulter et M. Patriek; centre, C.
Smith; ailes, Dillon et Allen; subst,
Heller, Shibicky, M. Colville, N.
Colville, Watson, Pratt, Hextall,
Hiller, Molyneaux.

Américains: but, Robertson; dé-
fenses, Field et Gallagher; centre,
Chapman; ailes, Carr et Ander-
son; subst, Jerwa, Stewart, Wise-
man. Schriner, Sorrel], Goldworthy,
A. Jackson, H. Smith, Jenkins.

Arbitre, Babe Dye; juge des li.
gnes, Fred Stevenson.

March,

 

tour er .
pendant que les Canadiens

fois de 1939 dans leur duel au
Forum de Montréz! avec les
Ailes Rouges de Détroit et que

ussée formidable
de la troisième période, humi-
liaient devant 16.000 New-

victoire de samedi
soir, dans la Ville-Reine,
mettait à Turk Broda, brillant
ardien de la Feuille d'Erable,

Brimsek de Boston. Armand
vétéran

H d'Ottawa eut donné une avance de 1-0 à
A ème période. Les mêmes équipes ae

à Chicago,

la troisième

New-York.

rivaux de
pointage de

r-

bre de blan-
sensationnel

 

du bleu-
binant à
Georges

com
et

BRODA

Mantha, sauva la situation pour le Canadien, moins de cing minutes après
troit sur une

Première période
Rangers, Hiller (Heller) …… 4,37
Américains, Jackson,

(Stewart, Carr) ……………vn 17,88
Punition: Hiller.

Deuxième période
Pas de point.
Pas de punition.

roisième période
Rangers, Shibicky,

(Smith, N. Colville) ……… 6,20
Rangers, Allen,

(S. Smith, Dillon) www. 11,10
Américains, Jerwa,

(H. Smith, Stewart) …………… 11,42
Rangers, C. Smith ……………18,44
Rangers, Hextall,

(Hiller, Watson)
Punition: H. Smith.

LORRAINET
SAM GODIN
EN VEDETTE

L'A8 DU CANADIEN OONTRI-
BUE AUX DEUX POINTS DU
NEW-HAVEN. — GODIN ARTI-
BAN DE LA VICTOIRE DE K. O.

  

Dans les ligues mineures de hoc<
key, en fin de semaine, deux ane
ciennes étoiles d'Ottawa se sont dise
tinguées. A Kansas-City, Sammy
Godin, Teasdale et Nick Wasnie ont
compté les trois points des Grey-
hounds qui ont, samedi soir, vaincu

les Meuniers de Minneapolis,
meneurs de l'Association Américai-
ne, Léo Lespi et Whitley Farrant
comptérent pour les perdants.

A New-Haven, hier soir, devant
4.000 fervents, les Aigles ont égalisé
2-2 avec les Barons de Cleveland,
dans l'Internationale - Américaine
grâce aux passes de Lorrain à Tony
Hemmerling et Glen Brydson dans
la troisième période.
A Pittsburgh, dans la même ligue,

on
->

- CIFes Bears de Here
: shey ont rempor-

jé samedi une
victoire facile sur
Pittsburgh au
poiniage de 4-1.

A Harry Frost de
M l'Abitibi  compia

F4 deux fois pour les
vainqueurs, Mic-
key Drouillard et
Dede Klein enfi-

Don

aI   

  

   

 

LORRAIN
lant les deux autres points.
Deacon évita le blanchissage,

A Cleveland, samedi, Phil Her-
gesheimer, ailier étoile des Barons,
compta trois fois devant 11.880 ad-
mirateurs pour donner à son club
une victoire 5-2 sur les Ramblers
de Philadelphie. O'Neil et Bartholo-
me marquèrent les deux autres buts.
Carse at Tapin secouérent les filets
de Roberts pour Philadelphie.

A Springfield, Mass. les Etoiles de
Syracuse sur montèrent un déficit
de deux points pour l'emporter 4-2
sur les Indiens dans une joute du
samedi solr. Jack Toupin, dans la
première, et Bert Connolly dans la
deuxième période avaient donné une
avance de 2-0 aux Indiens. Max
Bennett compta deux fois pour les
vainqueurs. Norm Locking et Bom-
ber Doran furent les autres compe
teurs. Le nom de Lorrain Thibault
n'apparaît pes dans l'alignement
des Indiens.

A Byracuse, les Biars ont, diman-
che soir. bianchi 3-0 les Hornets de
Pittsburgh devant 5200 fervents.
Jimmy Fowler, défense de Toronto,
futs un puissant facteur. Murray
Armstrong. Eddie Convey et Jack
Markle comptirent les trois points
durant les deux premiéres périodes,
Bummer Doran, le “bad man” de
lintam, se biessa à une hanche en
donnant sur un poteau de la cage.
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LE YOY-POURRI DU LUNDI MATIN

deux constitue

nera   

  
   
     

  

lundi. Et

4 titre de

"> à :l'égale dans

AURIE
put de ia saison, On rapporte que c'es

re ce du ,
Pittsburgh avec Adams,
rience mardi, aurait dit
ques
ricain du National de Montréal . .

c
contorsion. ;

ZE d'abord que, pour un soir, la }
dy fameuse ligne L &
ÿ; RIF- ui, à Détroit, est kg

‘estime des fer- 35
J Yenisdu trio immorte) de Jo

j -Morenz-Gagnon pour les
à carMprens les frères Cook et WŸ
notre Frank Boucher pour les g¥%
Rangers, sera reconstituée de- Jig.

ÿ main dans la ville de l'Auto aa,
ur le deuxième duel en au- 1
nt de soirées entre les gars

de Jack Adams et ceux de ME
.. La ligne B-A-L #Æ
quand

fut nommé à la gérance des
Hornets de Pittshurgr. au dé-

Lunnient condenser de la matière pour quatre pages er moins de
le problème hebdomadaire de

nuit qui conduit du dimanche
votre très dévoué” chaque

  
franchement,

 

   

Notons ®

BARRY-AU-

   Larry Aurie

  

  

Aurie lui-même qui a suggéré
dans une conversation téléphonique Montréal-
“Voyons, Jack, il te faut un homme d'expé-

Larry. u-
laine en l'honneur de JOHN

serai.” . . Enlevons nosJ’ .
NY FERRARO, le génial Italo-Amé-
. l'Union Ontarienne de rugby vient

de décerner au demi et voltigeur des Montréalais le trophée de mperial
Oil comme étant le joueur qui réunit le mieux le talent au sportsmanship
de l'avis même du Ye de lO R. P. U, le président John DeGruchy.
Venu au Canada comme joueur-instructeur des Tigres de Hamilton dans
l'Union Interprovinciale en 1934, Ferraro avait été
sité Cornell à Ithaca, durant ses années d'étude. Les

Four, mais ils furent
en. L'année suivante, Johnny s'enrôlait

là, svatentgagné le titre du Bi
dans les détalls de l'est ca

capitaine de l’Univer-
# res, cet automne-

éfaits par Sarnia

comme tructeur et auart Montréalais dans l’Union Interprovinciale.
L'automne dernier, libéré des responsabilités d'instructeur, il conduisit le
nouveauclub de la métropole, le
Le C.

ational, & deux doigts du championnat.
N. R. ne connût la défaite que durant la dernière semaine du calen-

drier. Ferraro a été désigné dans presque toutes les sélections “All-Star”

“hampion canadien, a sauté 160

Lekang.

A MONTREAL, au tournoi de sauts en ski, Percy Bott, l'ancien
feds sur un tracé très périlleux pour

battre par17pleds le record établi il
BRASSARD se classa

a presque dix ans par Anton
euxièmeet Alain Almond, troi-

sième. Jimmy Riddell, champion actuel du Dominion, fut légèrement
blessé en tombant.
EXPRESSION HYSTERIQUE:

Ne laisse pas ta main droite savoir ce que fait t& main gauche

EN ROULANT MA BOULE
Les amis brillent toujours par

leur absence quand on a besoin
d'un coup de main, se lamente un
correspondant... tu l'as dit, cas-
se... l'abbé Tessier et “Tony Ga-
lento” Valiquette analysant le jeu
fmouvant de Québec et des Séna-
teurs... l'ancien échevin J. Allard
dubliant les anciens ennuis d'un
fchevin... Jo Duhamel révant de
recruter deux étoiles de langue
francaise pour le LaSalle... l'an-
sien fnstructeur Enée Bordeleau,
toujours une carte de mode, sem-

eblait l'homme le
plus heureux du
monde samedi
soir... retiré de
la vie active dans
le sport, il assiste
aux joutes en sim-
ple dilettante.….

, Horace  Desjar-
ding et Jos Tremblay sortant de la
chambre rouge ... le “sergent” Omer
Bourgon compurant le jeu du grou-
pe senior avec celui de la Défense
nationale... Sid Hooper est la py-
thonisse du hockey amateur... le
député Aurélien Bélanger et son
fiston faisant des emplettes... l’é-
chevin Ernest St-Jean de Hull chan-
Reant de paletot, samedi, mais dans
le sens physique du mot... il avait
dû attendre pendant 20 minutes, en
grelotant dans son po'etot de prin-
temps, l'arrivée d'un attelage de
chiens, à l'hôtel de ville... les
chiens s'étaient battus en route.
tout le monde & le sourire en ville,
A la vetile de la session ... surtout
les sunuméraires, les gérants et les
garcons d'hôtels et de restaurants
... M’sieu Hudon s'Intéressant aux
hockeyaurs amateurs... Echos de
samedi soir: Higginbottoni et Mc-
Kinnon, les gardiens, firent au
moins 24 arrêts chacun ... Moore et
Hedges, les arbitres “importés”, {n-
Îligèrent dix-huit punitigns . ne
pas oublier la partie de deznain soir
à l'Auditorlum ….

* > *

SA MAJESTE — LE SKI
L'équipement des stations de

sports d’hiver francaises comme au
Canada, se poursuit à un rythme
accéléré.
La vogue subite des sports d'hi-

ver et aurtout du ski, en France,
avait quelque peu surpris les muni-
cipalités, bourgs €t villages monta-
gnards qui du jour au lendemain,
virent leurs communes somnollen-
Les sous la neige de l'hiver, envahies
par des foules de plus en plus nom-
breuses de skieurs. Après quelques
tatonnements au début, les munici-
palités se groupèrent, reçurent l'aide
du département et même de l’état
et commencèrent de grands travaux
d'aménagement qui, activement
poussés d'année en année, fonc
maintenant de certaines régions des
alpes françaises une terre d'élection
des sports d'hiver.
En même temps, d'autres vallées

Jusqu'à présent inconnues des tou-
ristes, s'ouvrent aux sportifs et s'é-
quipent fièvreusement.
La région où l'équipement a été

commencé le plus tôt et ou malgré
cela, chaque année, on voit s'ouvrir
de nouveaux hôtels, des téléphéri-
ques et des remonte-pentes, est la
région de la haute vallée de l'Arve
autour du Mont-Blanc.
Sur 200 km carrés autour du gé-

ant nelgeux, on trouve six téléphé-
liques., sept remonte-pentes ei un
chemin de fer à crémaillère, la plus
vaste patinoire du monde, celle de
Chamonix et d'innombranles pistes
de neige jalonnées avec plus de 150
hôtels, de nombreux chalets, refuges
et auberges pour la jeunesse.

C'est une des plus hautes régions
touristiques d'Europe. fréquentée
même l'été par les skieurs particu-
ièrement fanatiques qui vont cher-
cher la neige au mois de juillet et
rROÛt aux plus hautes altitudes.
C'est pour permettre à ces fanati-
get l'accès facile des champs de

rm

TLA SALLE CONTRE |
‘LE MONTAGNARD

Mncore humillés et furieux de

la coupe amère de la défaite de
9-5 que les Montagnards teur
ont faire hulre jumqudi la lite,
jeudi dernier, les Caveliers de
La Salle, meneurs de ln Ligue
nenlor de la Cité, feront l'impos- .
sible demain soir à l'Auditorium
pour laver l'insulte pendant que
len HulleVolants s'évertueront à
faire oublier le revers 9-3 que
les aviateurs lui ont fofiigé le
même noir. Ces deux parties de-
valent avoir Ileu en février mals

jont élé avancées avec Je con-
æentement général de tous les
partis intéressés. 11 se peut que
Maurice Gravelle, gardien, et Ce-
ne Reinhardt, cl-devant du Vo-
lant, débutent demain soir avec
les Habitants de la Basse-Vil-
le. On s'attend à deux sanzlan-
tes batailles.

+ >
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neige en toutes saisons que grace
à le collaboration de l'Etat, le dé-
partement de la Haute-Savoie, la
ville de Chamonix et une société
privee commenceront dès le prin.
temps prochain la construction d'un
téléphérique qui sera le plus haut
du monde et qui permettre aux
skieurs de débarquer en plein été à
unc altitude de 3.600 métres sur les
flancs de l'aiguille du Midi où Ja
neige est toujours skiable. Une 5oimn-
me considérable sera investie dans
cette importante construction dont
le coût est évalué à 6.600.000 francs.
Au Canada, seules nos Rocheuses

peuvent rivaliser avec ces centres
européens. Pour notre part, nous
avons dans les Laurentides et les
collines de la Gatineau d'excellents
endroits de sklage. Avec un peu
plus de temps favorable, on peut
prédire d'ores et déjà que J'hiver
1439 établira des nouveaux records.

* = +

LE COCKTAIL SPORTIF
Le Gouverneur Saitonstall du

Massachusetts est à “purger” le turf
dans sa “paroisse”... le commissai-
re George-G. Moyse viet de dé-
missionner de Ia Massachusetts Rac-
ing Commission... le jeune Tom
Foley, de Boston, ferait de même...
ils avaient accordé un permis de
piste de courses à Westport et à
Buffolk Downs... Easy Mon et Sure
Off coursiers âgés de trois ans de
Warren Wrgiht ,ont fini un-deux
samedi & Tropical Park dens la
course principale... Steel King, de
l'écurie canadienne Cosgrove, à ga-
gné la aixième épreuve sur un tracé
d'un mille un seizidme .. en bat-
tant Quicker, il rapporta $1040...
Jimmy Fowler des Stars et Red Hé-
ron ont été renvoyés par la direc-
tion de Toronto à cette équipe de
Syracuse... Fowler remplace Jack
Howard, atteint de pleurisie... Jack
Fox, coupé par un patin, ne serait
plus capable de patiner... Sojna
Heine est “très peigne” d’après les
journalistes et garçons d'hôtels, .
elle n'a jamais donné un pourboire
de sa vie, et sa fortune dépasse
maintenant les deux millions de dol-
lars... 'OTTAWA CURLING OLUB
à gagné le trophée Blade au curling
contre les Thistle de Montréal, 55-54,
en fin de smeaine au club de la
Seigneurie, Lucerne-en-Québec ..
l'omnium britannique de tennis sur
table aura lieu du 26 au 26 janvier
à Londres... le lanceur Joe Kra-
kauskas, Montréalais formé près de
Brantford. Ont. et le premier but
Jimmy Wasdell, des Sénateurs de
Washington, sont maintenant con-
sidérés dans la clef de voûte de la
réorganisation de Clark Griffith...
Joe n'a qu'à maitriser sa balle pour |
devenir un as de première dimen-
sion... Jimmy Demaret était hier
soir cinq coups en avant des 60
survivants à l'omnium de golf de
$5.000 à Los-Angeles... le tour-
noi se termine aujourd'hui par un
effort de 18 trous.. le premier
prix est de 81.500 .. Johnny Ferraro,
le meilleur homme de l'Union on-
tarienne de rugby, brilie au basket-
ball et au baseball à Montréal ..
les Westerns de Vancouver, cham-
pions nationaux de ballon au panier
en 1938, feront probablement une
tournée du Japon. 2ème victoi-
re de Vines sur Budge. . ouff ..

Victoires de

Queen’s et de

l’U. Princeton
 

TORONTO TRIOMPHE DE HAR-
VARD DANS UNE AUTRE
JOUTE INTERCOLLEGIALE
DF HOCKEY.

 

L'Université de Montréal joue de
malheur dans ia campagne inter-
nationale de hockey intercollégiai.
Pendant que l'!iniversité Queen
blanchissait Dartmouth 1-0 à Ha-
nover, N.-H. grâce au point de
John poupore sur une passe de R.
Neilson: que Toronto écrasait Har-
vard 11-1; que McGill l'emportait
5-2 sur Yale. les carabins montréa-
lais se faisaient surprendre 6-3,
samedi, A Princeton, N.-J. Les cnl-
légiens américains enfllérent qua-
tre poits dans les dix dernières mi-
nutes.

Bill L'Heureux, Dick Craig, le
Capitaine Cam MacLachlan, Bil
Morison et Art Boddington enfi-
lèrent deux poluts chacun pour
Varsity et John Taylor. fils de
l'immortel “Cyclone”* Taylor, mar-
quant le onzidmz but. Le capitaine
Austin Harding evita un Dlanchis-
sage à Harvard.
A New-Haven, Conn.… le capitai-

ne Russ McConnel) aluma un ral-
llement de troisième période pour
donner la victoire à McGill sur
Yale. Jeudi McGilib lanchissait
Princeton 7-0. ©. Humphries et
Pierson compterent pour les Bleus.
MacDonald, Perowne et Walker
comptérent une fois et McConnell,
deux fois pour les vainqueurs.

En

suivant

la

rondelle

Zotique Lespérance de La Patrie
nomme Higginboitom, Pratt, Le-
blanc, Carthy, Touhey, Benson, Las-
celles, Millar, Choletie et Gromoll
dans ses constellations de hockey
de la première demis de la saison.

L'équipe d'étoiles de la NHL,
pour la première moitié de la saison
est le suivant:

“Gardiens de buts: Dave Kerr,
Franck Brimsek.
Défens=s: Eddie Shore, Ear! Sei-

bert, Dit Clapper, Joe Jerwa, Eddie
Goodfellow.
Centres: Johnny Gottselig, Nelson

Stewart, Sylvanus Apps.
Ailes droites: Ed Wiseman, Bobby

Bauer, Lorne Carr, Joffre Desilets.
Ailes gauches: Toe Blake, Alex

Shibicky, Dave Schriner, Clinton
Smith

Pilotes: Arthur Ross, Lester Pa-
trick.

* * *
CLUBS D'ETOILES DE LA

LIGUE QUEBEC
Dans le hockey amateur senior, le

choix des clubs étoiles exige une
analyse plus approfondie parce que
de nombreux candidats sont en lice
dans toutes les positions et tous sont
à peu près d'égales forces. Dans la
ligue Québec Senior, le club d'étoi-
les suivant semble le plus logique:
Gardiens: Patsy Séguin, Higgin-

bottom, Gérard Martel.
Défenses: Wilkinson, Dollard Bel-

humeur, Herman Murray, Johnny
Gaugher avec des mentions hono-
rables à Stan Pratt, Cam Dickinson,
Jean-Paul Elie, P. E. Arcand.
Centres: Frankie Lz:blane, Buddy

O'Connor, Smiley Meronek tandis
que les Martin, Tondreau, Jean Ar-
mand, Moynihan, Laframboise, Car-
thy et Bessette se font la luite pour
les autres postes. Comme on le
constate, la ligue Québec aligne
d’excellent centres.

Ailes gauches: Ross McConnell,
Pete Morin, Conrad Bourcler, avec
bulletin de distinction à Roger Gau-
dette, Moe White et Bil Toukey,
Johnny Acheson.

Ailes droites: Jos Desroches, Ken
Murray, Benson, Hal Dewey.

* * »

CLUBS D'ETOILES DE LA
PROVINCIALE

Dans cet autre circuit de hockey
senior, les bons joueurs sont aussi
nombreux sont plus parsemés que
ceux de la ligue Québec. Le club
d'étoiles du circuit Boivin se résu-
me à celui-ci:
Gardiens de buts: Lloyd Perras,

Cornwall, Lascelles, Valleyfield: Fer-
ley, Sherbrooke.
Défenses: McMahon, Cornwall;

Bastarache, Sherbrooke; Dupuis, La-
chine; Ant Gauthier, Shawinigan:
Gromoll, Valleyfield; Shaw, Corn-
wall; Smith, Boston.
Centres: Tag Millar, Lachine;

Théo Hamel, Valleyfieid; McClel-
land, Comwall.

Ailes gauches: Laforest, Sher-
brooke; Peer, Valleyfield; Tony De-
mers, Lachine, Archambault, Sha-
winigan Falls.

Ailes droites: Shaw, Cornwall;
Guibord, Boston; Cholette, Valley-
field; Roy, Sherbrooke.

*« * *

  
ARTHUR GAGNE ARBITRE

VANCOUVER — Guy Patrick le
gérant des Lions de Vancouver de
la ligue de la Côte du Pacifique, a
&nnoncé qu'Art. Gagné ancien Sé-
nateur d'Ottawa qui fut membre de
la fameuse ligne Morenz-Joliat-Ga-
gné, sera l'arbitre de la joute de
lundi entre les Liens et les Bucka-
roos de Portland.
Gagné qui demeure présentement

à Kamloops, Colombie-Britannique
era employé comme officiel pen-
nt une semaine permettant ainsi

à Bill Shaver, arbitre régulier de
la ligue, de prendre un repos.

* x *
EQUIPE AMERICAINE DK

HOCKEY A ZURICH
NEW-YORK — Dix joueurs de

hockey, choisis par l’Union Athléti-
que Amateur des Etats-Unis pour
représenter les Etats-Unis dans le
tournoi international de hockey
amateur, à Zurich, Suisse, du 2 au
10 février prochains, se sont em-
barqués à bord du paquebot Man-
hattan hier. Jack Hutchinson de
Boston sera coach et gilote de l'é-
quipe.
Les joueurs sont Allen Van de St-

Paul. Edward Maki de Marquette,
Michigan, Leonard Saari de Détroit,
Richard Maley de Pennsylvanie,
Ralph Dondo de New Haven. Spen-
ce Wagnild de Minneapolis, Paul
Quirk de Provindence. Tom Leahy
de New-York, Arthur Hogue de Dé-
troit et Edward Nicholson de Cle-
veland.

- * *

STEWART REFUSE UN POSTE
D’ARBITRE

BOSTON, 9 — Bill Stewart. le pi-
lote congédié par Jes Eperviers de
hicago est de retour dans son foyer

du Massachusetts. Stewart affirme
Avoir reçu l'offre pour de nouveau
arbitrer dans la N.HL. d'ici is fin
de la saison mais qu'il à refusé l'of-
fre du Président Frank Calder.
Stewart qui a été payé pour la sai-
son entière par les Black Hawks
partira sous peu pour la Floride où
11 se reposera d'ici l'ouverture de la
saison du baseball majeur. Il sers
encore arbitre de lu ligue Nationale
de Ford Prick, l'été prcchain.
Stewart ect fort désappointé de

la récente tournure des événements.
T1 refus: d'arbitrer de nouveau dans
le hockey de la NHL. ize qu'il
walme pes le nouveau mode d'ar- bitrage. sois d’un arbitre seul et
d'un juge do ligues.

   |Portée sur Baavaient raison de Max Baer, ils at-

 

LE DROIT, OTTAWA,

   
ROSS REFUSE DE VENDRE

JACKSON
BOBTON — Art. Ross, pilote des

Bruins d= Boston, a refusé hier une
offre de 93,500 pour les services du
Joueur d'attaque Art. Jackson. Jack-
son qui est la propriété des Bruins
de Boston et qui se signale pour
l'Américain de New-York, cet hiver,
est le frère d'Harvy du club To-
ronto. Américain reçut au début de
la saison les joueurs Goldsworthy et
Jackson parce que Ross avait trop
de matériel. Jackson ne fut ‘onc
que prêté et à la fin de la saison, il
retournera aux Bruins. Mais voilà
maintenant que Red Dutton qui a
développé Jackson en un excellent
scoreur veut garder ce joueur et il
offre 83,500 pour les services mais
Ross et la direction des Bruins re-
fusent.

»* *
HOCKEYEURS “PAPA”

Notre confrère Lloyd McGowan a
écrit une intéressante nouvelle sur
les joueurs mariés de la Ligue Se-
nior. Nous avons cru bon de traiter
du même sujet ici.
Alex Bolduc, le gardien de buts

des As de Québec, doit être considé-
ré comme le champion des joueurs
mariés du circuit Slater puisqu'il est
père de quatre enfants, dont trois
fils Lucien, Marcel et Yvon, et une
fille, Claudette. Alex est veuf de-
puis l'été dernier.
Parmi ceux qui approchent Bolduc

au point de vue progéniture, il y a
Paul Arcand du Verdun et Jean-
Louis Bourcier du même club.

LES JUMEAUX ARCAND
Arcand a la distinction d'avoir une

paire de jumeaux, Guy et René, Les
deux sont maintenant Agés de dix
ans. L'autre enfant est aussi un gar-
çon, Claude, âgé de 19 mois seule-
ment,

BOURCIER A TROIS FILS
Jean-Louis Bourcier, a, comme Ar-

cand, trois fils et il prétend déjà
qu'ils formeront une ligne d'avant
pour le Verdun de 1960.
I y à un autre pers chez les Leafs.

C’est Ernie Pélissier. Il a une fille
qui a un peu plus d’un an.

SEPT MARIES CHEZ LES
SENATORS

Le club qui a le plus de joueurs |
mariés parmi ses membres est l'Ot-
tawa. Pas moins de sept des Sena-
tors ont déjà convolé. Ce sont Fran-
kis Leblanc, Stan Pratt, Johnny
Wilkinson, Joe Irvin, Bill Koivisto,
Gene Sauvageau et Bud Kashner.
Leblanc, Pratt, Irvin et Sauvageau
sont des pères de famille. Chacun a
une fille dont l'âge varie d’un an
à quatre ans.

Le royal a trols joueurs mariés:
Pete Jotkus, Herman Murrayet
Cy Allen. Le fils de Jotkus, Pete Jr.
a quatre ans, Murray et Allan ont
chacun une fille,
Tuffy Griffiths est le seul pére du

Victoria. I a un fils, Les autres
Joueurs mariés du Sanior sont: Al-
bert Perreault, des As, un fils, Fred
Wigle, du Victoria, Lloyd McIntyre,
des As, Conrad Bourcier, du Verdun.
Le club McGill ne compte aucun

de ses membres parmi Jes marié: et
il en est de même du Concordia.
LE MONDE SPORTIF .. ... . ..
NEW-YORK, 9 — Lou Nova, le

Jeune californien .qui chercha l'a-
venture dans I'Est des Etats-Unis,
il y à quelques mois et qui est re-
tourné dans l’ouest, avec gloire et
fortune, sera l'adversaire de Joe
Louis, le mois de septembre pro-
chain, au Yankse Stadium, si Mike
Jacobs exécute à la lettre le plan
d'organisation qu'il a tracé ces jours
dernier. Nova, qui a remporté des
victoires sensationnelles sur Gun-

‘nar Barlund et Tommy Farr, ré-
cemment, rencontrera Max Baer au{| | mois de mars et s'il triomphe dans

-j:|c&e match, il est certain que Jacobs
fera l'impossible pour organiser le

|| grand match de championnat entre

|

Lamb
Nova et Louis,
bre, 1939.
Lou Nova et son pilote ont lais-

sé entendre après la victoire rem-
IT que même s'ils

au mois de septem-

tendraient au moins une année
avant de s'attaquer à Joe Louis. Ce-
pendant, un triomphe sur Baer
changerait tla situation et ave- la
vision d'une fortune possible en
s'attaquant à Louis. Lou Nova n’'at-
tendrait pas un an pour cette op-
portunité.

* **
CASTILLOUX SE BATTRA A
TORONTO, LE 6 JANVIER

Dave Castilloux, boxeur montréa-
lais. qui est sous ia direction d'Hen-
ri Thibeult et qui est maintenant
classé parmi les trois meilleurs du
monde dans la division des poids-
légers, se battra à Toronto, le 16
janvier prochain. On lui ra
probablement Orville Drouillard ou
Jackie Callura qui vient de battre
Freddie Miller, aux point, dans un
combat de dix rondes. Les diverses
association de boxe classent mainte-
nant Castilloux et Léo Rodak, de
Chicago. en tête de cette division.
Le populaire Henri Thibault qui pi-
lote Dave est actuellement à la tâ-
cae de bâcler un match avec Ro-

* * *
SZABO GAGNE LE TOURNOI

HASTINGS,RCUECS, Angleterre. — L. Sza-
bo, de la Hongrie. Joueur âgé de 24
Ans, & gagné le tournoi d'échecs ici,en battant par un point le docteur
Max Euwe, dans le classement final.
Le docteur S. Landau et V. Piresont égaux pour la troisième place.Le classement final est le suivant:
Sesbo, 74-1%4; Euwe, 64-24; Lan-dau et Pire, 6-3: Klein et Milner.
Barry, 415-414 ; Golombek, 4-5: Tho-
nas. 23-6: Tylor, 2-7Igor 0 TV , et Sergeant

° * *

LOU BROUILLARD A PARIS
BOSTON, 9 — Lou Broulllard, an-cien champion mi-moyen et moyendu monde, s'en va de nouveau sebattre en France. Brouillard s'em-barquera lundi pour Paris où 1! s'en-Eagera dans quatre combats pour lecompte de Jeff Dickson. Brouillardlivrera son prochain combat en Ey.Tope, le 28 janvier au Palais desSports de Paris contre le vainqueur

du combat Tenet-Chritofordis quidoit se dérouler le 11 Janvier. Plus
tard, Lou Brouillard s'attaquers àGustave Roth, à Bruxelles. puis AAdolphe Heuser à Beriin. On tenis
aussi de décider Maree) Thil à re-
tourner dans l’arène et à l'opposer
4e nouveau à Brouillard.
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Les gens qui aiment les specta-
cles de la glace auront l'occusion

À d'assister à d'autres superbes re-
présentations du même genre lors-
que les “Folies de ia glace” seront
prochainement à l'affiche de l’Au-
ditorium.
Or se souvient du succès de ce

spectacle, l'an dernier, alors que
l'on refusa des milliers de person-
nes. Cette année, la direction a
pris ses précautions.

. En outre, la représentation des
“Folies” est beaucoup plus consi-
dérable, cette année, en ce sens
que les numéros sont plus nom-
breux et que les décors sont
beaucoup plus luxueux.

Il existe une grande rivalité en-
tre les spectacles de Sonja Henie
et ceux des “Folies” et chaque
fois que les “Folies” passent après
Henie, on ajoute et on ajoute en-
core pour faire mieux. On sait
que pour les “Folies”, la glace est
peinturée de jolis dessins tandis
que les bandes sont recouvertes
d’un décor également en couleurs.

YVON ROBERT
CONTRE DEGLANE
CE MATCH DE LUTTE REUNIRA
CE SOIR, -25.000 FERVENTS A
PARIS.

PARIS, 9 — Yvon Robert, le
champion des gladiateurs cana-
diens-francais sera une formi-
dable attraction ici si l’on en ju-
&e par la réception qu’il a reçu
à son arrivée ici. L’on a admiré
la belle stature de l’athlète ca-
nadien-français et aussi sa te-
nue de bon français
Pour ses débuts devant le pu-

blic parisien, Yvon Robert a te-
nu à rencontrer un maitre et le
premier adversaire de Robert
sur le continent européen sera
précisément le mellleur catcheur
l’Europe, c’est-à-dire Henri
Deglane qui fut déjà un profes-
seur de Robert, au Canada. Dé-
glane, ancien champion du
monde et de l’Amérique et qui
fut le prédécesseur de Robert
comme grande attraction de la
lutte à Montréal et aux Etats-
Unis, a accepté immédiatement
le match.

Ce match se déroulera se soir,
au Palais des Sports de Paris.
Les Parisiens croit que ce match
sera certainement le plus beau
auquel il soit possible d'assister.
L'organisateur Raoul Simon
(Paoli) anticipe une foule de
près de 25.000 personnes pour ce
premier match de Robert en
Europe, .

AL THOMPSON
ÉTABLIT UN

BEAU RECORD
DERNIERS RAPPORTS DE LA
LIGUE DES CINQ QUILLES DE
LA CIE EDDY.

Al Thompson, en roulant 345, a
battu le record de la saison 337 établi
le 12 octobre par Jim Quinn dans
la ligue de cing quilles Eddy.

Voici le tableau:

    

INGENTEURS (3 parties)
Thomas ........ eo 242 171 ,..— 413
Lanctôt 215 262 209— 686

117 ... 176— 283
142 191 172— 505
343 220 21—
... 198 115— 313
28 19 44— 91

 

Totaux ............ 987 1061 937—2985
BUREAU-CHEF (Aucune partie)

FOX ss... c0encu00- 154 134 175— 463
Cousens .....,.. veer 199 228 114— 541
Davies ............. 139 281 200— 620
Marinfer ........,.. 200 180 178 564
Handicaps ......... 38 238— 114

UX Ll... 0 920 1
sivKe1vyey ersiriéresste

SAC (2 parties)
Abbott 149 230 221— 600. 175 191 185— 387

141 202 203— 546
178 184 169— 531
246 203 176— 625
8 7 760— 228

184 200— 588
132 164 147— 443

86  86— 858

 

Totaux ............ 923 918 1187-3028
EXPEDITION (Aucune partie)

I. Smtth .......... 148— 449
J. Hamiiten ....... 196 138 280— 614
Moffatt ..... . 182 165 187— 534
Tremblay ........ 167 179— 344
Low Beore ..…... .….…. 199 150— 384
Handicaps ..... een 54 54— 54

Totaux ............ 560 903 965—2448
MAGASINS (3 parties)

Butler 115 224 197— 336
190 34% 169—
251 218 216— ASS
192 200 172— 573
10 208 219— 697
17 17 17— M

 

1035 1181 900-3148
ULIN “A” (2 patties)
………….... 195 154 240— 599
. .. 160 165 187— 312

215 178 160— 553
170 224 208— 603
139 163 121— 423
41 41 41-123

——— — —— Sar—

  

asc 0000 920 925 957—2802
TISSUE (3 parties

Bladdin ............ 180 1 137— 510
Desjardins ......... …— 12
Lefebvre ..….….….….… Lo ee 121

ud .. 204 213 134— 851
147 176 148— 471
So. 158 153— M1
... 1686 108— 272
131 121 121— 573  

  
913 1027 190-7738

208 65e
190 288 225— 674
lod 174 100— 438
216 1 144— 506
ais 1 192— 803

 

    MM 4 74e A

1079 1052 958—-3080
MOULIN “B” (1 partie)

L. Hodgina 224 77h 228— 731
Crabtree .... 51 185 156— #92
G. Warren 55 170 1%8- 481
Armstrong 179 178 123— 480
Chartrand 1 189 157— 503
Handleaps se— 207

Totaux ............ 967 1100 919-2086

Inigénieurs ........... 3 3 0 1000
Stores ........ .…..... 3 9 © 1000
Moulin “A” …….….. 3 % 1 266

anne LU 340 8
Moulin” “H* 3 2 1m

3 1 3 3%
3 1 i 387

0 .000
3 6 3 00
o 0 6% 0e
oO 6 à 0

+» 740

+ 0 0

y 212
MN 207
24 2183
3 212.
24 213.
2 220

Les “’Folies’’ de la glace à
| FAuditorium sous peu |

 

Bess Ebrhsrdt ol Roy Shipetad
sont encore les vedettes des “Fo-
lies” mais il y a aussi d'autres

Evelyn

tion des “Folies” diffère de celle
de Sonja Henie en ce sens que
celle-ci est la seule vedetie du
spectacle tandis que c’est toute la
troupe qui joue avec ensemble
chez les “Folies”. Chacun ou cha-
cune fait de son mieux et obtient
le plus d'applaudissements possi-
bles.
Les “Folies” arriveront, ici, à Is

suite d'une série de succés rem-
portés à New-York, Boston et Chi-
cago principalement.

On ferait mieux d'éviter le
“rush” des derniers jours afin de
ne pas être déçu. On annonce
des excursions de toutes les villes
environnantes pour permettre aux
gens de la campagne de venir voir,
le grand spectacle qu’est celui des
“Ice Folies 1939".

DOMINION ET
OTTAWA PAINT
L’EMPORTENT

LES ENCANTEURS, SAMEDI
SOIR,TAPENT PRODUCERS2-1
O.P.W. VAINC CONTINENTAL
4-3 DANS L'INDUSTRIELLE —
QUELQUES IMPASSES.

Samedi soir dernier au “Minto”
les gladiateurs de la ligue Indus-
trielle se rendaient pour jouer une
autre des parties de leur série. Les
“hockeyeurs” n’availent pas lair
blen en forme après une si belle
période de vacances (2 semaines).
Les premiers à faire leur appa-

ritlon sur la glace sont les joueurs
de “Producers’. Ils sont reçus par
des applaudissements étourdissants,
“Dominion Auction” apparaît en-
suite et de nouveaux applaudisse-
ments se font entendre. On entend
le sifflet et la partie commence.
Quelques minutes à peine se pas-

sent et tout à coup on entend des
coups de gouret, on voit les joueurs

qui se poussent, l’auditoire se lè-
ve et moi comme un Curieux ex-
périmenté ja m’envance aussi, et
que vois-je? Un joueur blessé. On
appelle de l'aide et on le trans-
porte en arrière. Puis la partie
continue comme si rien n’était ar-
rive,

Les joueurs du D.A. jouent com-
me des experts dans cette lère pé-
riode. Au bout de 19-55 on entend
des cris et des hourras et D.A.
compte le premier point.
La deuxidme période est des plus

captivantes. Elle devient tellement
émouvantè que les lunettes même
de Pinky en souffre. En effet ce-
lul-ci reçoit la rondelle dans la fi-
Eure ce qui brisa probablement ses
lunettes,
Gervin se fit ‘valoir d'une maniè-

re remarquable spécialement dans
cette période, II se. prit même avec
le gardien de but adverssaire qui
l'envoya “s'étendre” quinze pieds
plus loin.

Le premier point dans cette pé-
riode fut compté par R. Saunders
sur une passe de W. Sounders, son
père. Puls Johnson compte le se-
cond sur une passe de P. Scott.
Hanry Quinn reçoit la première
punition de la sotrée.
La troisième période vient à pel-

ne de commencer qu’un apectateur
se fait applatir le nez par la ron-
delle. Puls quelques minutes après
un joueur lance‘le rond de caout-
chouc” dans une des vitres au cô-
té nord de 1a patinoire.
A.un moment donné le gardien

de but pour “les buveurs de lait”
disparait des buts mais pas un
n’est assez vite pour compter. Ce-
pendant Cumming s'empare de la
rondelle et passant d'un bout à
l'autre de la patinoire il manque
son lancer de deux pouces à pei-
ne.

Qu'est-ce que l'on voit la-bas?
Quoi une chicane? En! out — Soun-
ders vient de lancer la rondelle
près des bute et on est Indécis pour
savoir si le point compte ou non.
L'arbitre vient de prononcer son
Jugement et le point est éliminé.
15 secondes se passent et la partis
reste 2-1 pour D.A.

O.P.W. vs C.P.P.
Ta seconde partie est aussi des

plus enthousiasmes. A peine une
minute de jeu et Morin est déjà
dans ia boîte.
Chose original mon attention est

attiré sur les goureis des joueurs
du OPW. Mails qu'ont-ils de ai
extraordinaires ces joueurs? ils
sont simplement peinturés de la
même couleur que leurs gilets. Ca
joue peut-être mieux? Qui sait?
Westwell joueur du C.P.P. comp-

te le premier point sans assistance,
Puis Mulligan sur une passe de
Gilmour vient égaliser le pointage
au bout de 9.10. Gulimour augmente
le pointage à deux au bout de
18.00, et enfin Stroulger sur une
passe de Gilmour et Mulligan
compte aussi un point.
À peine 30 secondes se passe

dans la Zième période que Cole sur
une passe de Deacon fait serpen-
ter la rondelle entre les deux jam-
bes de Allum. O'Lynch se fait va-
loir d'une manière toute particu-
litre en falsant un arrêt des plus
sensationnel au risque même de
s'estropier.

L'auditoire semble être en faveur
des joueurs du C.P.P. Encore quel-
ques minutes et la cloche retentit
annonçant la fin de la deuxième
période.
A la troisième période je démé-

nage de place et m'assis au côté
d'un type assez original par lui-
même et sentant la boisson de cin-
quanta pieds A la ronde. I} m'avait
l'air éêtre en faveur des C.P.P. et
chaque fois qu'un point était près
de compter en faveur de ceux-ci
il laissait échapper un cri de mort
qui rettentissait d'un bout à l'au-
tre de Ia patinoire. On aurait dit
que les murs en tambafent.
Pour faire suite A mon rapport,

Davidson reçoit une punition après
environ 6800 de jeu. Wimperis
Joueur de l'O.P.W. manque d'as-
sommer O'Lynch en lancant ia ron-
delle à deux pouces de =a tête.
N. Beauchamp sur une pessy de

13.00 et 35 secondes plus tard.
Moore compte un point ay bout de
Stroulger sur une passe de Gil-
mous et Moiligan compte lui aurai,

La partie est moins mouvemen-
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plus de temps A sa disposition pour

et des Maroons, aprés

hockey.

portant la coupe Stanley. Pour un

l'air, tellement j'étais heureux de
triomphe."

LA CICATRICE.

doigt une impressionnante balafre

mentaire, le score était 1-1, il ne

IMSEK ET LES ZEROS.
“Ce que je pense de Brimsek? J

blanchis deux autres clubs, ce qui
parties”.
MORENZ ET JOLIAT. ;

‘“Morenz? Joliiat? — Lorsque j
buts et partait un élan,
comparable au sien.

de Joliat.”

FUTURE ETOILE.

avenir dans le hockey.

faux prophète.”

FRANKIE LEBLANC.

rendre loin dans la poursuite de la
buts, Higginbottom, une puissante

qu'il zigzague autour des ailiers, les

HISTOIRE DE GANGSTER.

‘An oui, j'ai une anecdote assez

Garden, pour une joute importante

vint bien près de me déjouer; je.
juge des buts, UN énorme

énorme nez, qui dépessait à travers
maladroit de ma carrière.
pâté était un des “gangsters” les

policiers, pour me protéger contre
tinrent à mes côtés pendant que

oubliérent de prendre leur douche”.
“Ce n’est pas tout. Les trois

jusqu'à l'hôtel. Je les renvoyai vers

Je commandai nerveusement mon

qu’il me fut absolument impossible

et tout va très bien. La cloche re-
tentit de nouveau et O.P.W, l'em-
porte sur un pointage de 4-3.

Première partie

Les clubs:
Dominion Auction Eckford

but; Davis et Johnson, défenses. À.
Scott, centre; Quinn et Gervin,
ailes; Pantalone, P. Scott et Dria-
coll, substituts.
Producers Dairy — Pinke, but:

Condle et Pfiel, défenses, H. Mul-
vagh, centre; Henry et Darrah, ai-
les; R. Saunders, W. Saunders,
Cummings, Dennis, Milford et G.
Mulvagh, substituts.

Deuxième partie

Les culbs:
Continentals O'Lynch, but;

Moore et Fortier, défenses; West-
well, centre; E. Beauchamp et N.
Beauchamp, alles; Deacon, Cole,
Barbeau et Herring, subatitut.
O.P.W. — Allum, fut: Morin et

Wimperis, défenses: Stroulzer, cen-

tre; Mulligan et Gilmour, ailes;
Lobbe, Deeks, Davidson, Willlams,
Rushton, O'Grady et Lockyer, subs-
tituts.

LE CLASSEMENT
J. G. P. E. P. €. P.

Dom. Auction 5 3 1 11112 7

Producers .... 6 3 2 011 9 6
O.P.W. ...... 5 2 2 11420 6
Continentals .. 5 1 3 1 18 14 8
E. B. Eddy .. 4 1 3 135 13 3

Parties samedi prochain
Dominion Auction vs Continental

Paper Products; E. B, Eddy va Pro-
ducers Dairy.

LESPORT
EN BREF

A Londres, les Racers d'Harringay
ont rejoint les Monarchs de Wem-
bley en deuxième position de la
ligue nationale de hockey en triom-
phant du Streatham par 4 à 3 .

Dans une autre joute le Brighton
et Karis Court Rangers ent annulé
3-3. Wilf Matuson, de Winnipeg,

a été l'étoile des Racers, avec deux

 

buts; Latoski et Nichoisen ont
compié les deux autres... Peur
Streatham, les compteurs furent
Skipper Bean, “Toots” Day et Hen-
ry Hayes . Oscar Aubuchon, de
St-Hyacinthe, a compté deux buts
peur Brighton, et Geergs Green,
d'Ottawa, a obtenu l’autre
Pour Earls Court, les compieurs
furent Jerry Brown, Edmonton,
deux, et Bill Jennings, Toronto
Les Monarchs de Wembley, hier,
ont annulé 2-2 avec le: Liows de
Wembley . Tony Rheault et Tony
Lemay ent enregistré pour les Liens
: Cadorette. de Montréal, et La
Murphy, d'Ottawa, ont cesnpté

Au gala des Chevaliers. de Colomb, tens hier à New-York, Wesley Wal-  lace, juaior de l'université Forg- He
ham, a brisé un record mondiai en

r de l'Epiphanie, votre serviteur se présentait
Por chiquer la guénille. L'ancien gardien de buts d'Ottawa, de Détroit

nous avoir demandé si tout “desjardinait” bien,
nous pris de nous asseoir afin de nous parler de son sujet favori. le

dissais.
Aude,par contre, s'approchait en pirouettant,

et il m'était inutile d'essayer à prévoir le coup qui s'en venalt. Je

me fiais à ma bonne étoile car l'atome ne lançait jamais de la même

façon. Vous ne le croirez pas, mais même entre les poteaux des filets

que je devais protéger, je ne pouvais m'empêcher d'admirer M magis

Leurs attaqueurs me laissent a froid.
kie Leblanc, stickhandler pr eux,

an àfaire trop de détours pour arriver à la cage ennemie. Pendant

icomique dont je fus le héros piteux. 2
oat des Red ones de Détroit. Nous étions au Madison Square

veracoûte décis 11 avait vuL'arbitre George Mallinson renverse cet on, car

larrêt que j'avais fait. Je m'approchai du juge des buts, pour lui

reprocher sa cécité, et il se mit à m'’injurier des épithétes les plus vul-

gaires qui soient. Irrité, fe brandis mon bâton, et lui descendis sur son

jamais vu mes compagnons s'habiller aussi rapidement.

Depuis que notre département des incendies a réussi à réduire le
nombre des feux au minimum, le secrétaire, Alsc Connell, a beaucoup

jaser de hockey. Vendredi dernier,
au bureau d'Alec

“Je n'oublieral jamais vos dernière saison dans ls NHL. en 18935,
avec les Maroons. J'avais décidé de prendre ma retraite deux ans
auparavant, croyant avoir fait ma part depuis 1924, mais je vis aves
les Maroons une chance de terminer ma carrière en gloire, en rem-

vétéran comme moi, la saison de
48 parties me fut trés ardue, douloureuse même. Mais, la conquête
du fameux trophée me fut un baume suffisant Pour la première
fois de ma carrière, j'oubliai mon stoïcisme pour jeter mon bâton en

bâcier ma carrière per un tel

“Fu regardes cette cicatrice?” me demande Alec. indiquant du
qui déchire sa lèvre supérieure,

“C’est un souvenir d'une joute Ottawa-Chicago, en 1830. En supplé-
restait que quelques secondes. les

deux équipes étaient empilées autour de mes filets. Tout-à-coup, Paul
Thompson, nommé la semaine dernière gérant des Black Hawks, lsissa
partir un dur shot que j'arrétai avec ma g… C 1
ma carrière. Je saignals comme un boeuf. Ce n'est qu'un mois plus tard
ue la cicatrisation s'accomplit définitivement.”

Ce fut la pire blessure de

e ne l'ai pas vu à l'œuvre, alors je
’ai rien à dire. Mais je veux le voir, et j'irai à Montréal lorsque Les

Bruins visiteront le Canadien. A propos de blanchissages, sais-tu qu'en
1928, j'en enregistrais 17 sur 36 parties? Au début de la saison, aprés
avoir réussi six blanchissages consécutifs, je battis les Hawks 3-2, pu

faisait huit blanchissages en neuf

ui contournait sesais Howie
> mais eu un lancerrsonne n’a

‘ équi , teur, se“Eur l'alignement des S8t-Pats, équipe dont je suis l'instruc ,

17 ans, Johnny Quilty. auquel je prédis un brillant

(rouve un Jeune de Il est rapide, intelligent, bon tricoteur, et

scoreur incomparable. S'il ne parvient pes à la N.H.L, je suis un

à ilà 5 érieurs“Ce que je pense des Sénateurs? Voilà, ils sont un peu inf

à ceux de xd Ferner, mais ils sont encore assez puissants pour se

coupe Allan. Un bon gardien de
défense, Wilkinson, Prait et cie.

C'est vrai qu'ils ont

mais dont le défaut con-

défenses ont le temps de se cabref

i it l'enga-ur l'attendre. Il y en a qui croient que le Canadien devra

paies Mais, franchement, Leblanc n’est plus un poulet du printemps,

et je crains fort qu’il doive se contenter de briller comme amateur.

drôle à te raconter, une aventure
En 1932, je portais le

contre les Amerks. Le score était
4 Les2 à 2, dans la supplémentaire, lorsqu'un de nos avants fut puni.

Amerks se lancèrent éperdument à l'attaque, et l'un de leurs lancers
l'arrêtai de ma jambière. Mais je

alluma la lumière rouge.

le grillage. Ce fut le geste le plus
Comment aurais-je pu savoir que ce gros

plus dangereux de la métropole

américaine? La direction fit venir une escouade apéciale de cent
les balles. Trois agents armés se
j'enlevais mon attirail. Je n'avais

Plusieurs

policiers armés m'accompagnèrent
minuit, et je décidai d'aller pren-

‘étaitdre un sandwich dans une pharmacie de la huitième avenue. C'é

à deux pas de l'hôtel. Devant l'hôtel, j'aperçus un énorme individu,
vêtu d'un paletot de vison, qui se mit à me suivre jusqu’à la pharmacie,

sandwich, et Je faills m'étouffer

lorsque je vis entrer le colosse. Il s'approcha de moi, la main dans la
‘ »

poche droite, et me demanda: “Etes-vous Alec Connell?” —“QuI?

bredouillai-je. “J'ai dit Alec Connell”. —“Non, non, ce n'est pas mol,

je me nomme Murphy .. Jack Murphy". —“Excusez-moi, qu'il me dit

en sortant précipitamment.” Je respirai, mais j'avais eu tellement peur
de finir mon sandwich.”

re

courant 500 mètres en 1:044. . Le
vétéran Glenn Cunningham a brillé
en prenant le 800 mètres, en 1:53,
dépassant Venzke de trois verges ..
Don Lash, récent vainqueur du
trophée Sullivan, a remporté le 3.000
mètres, en 85:28, battant Tommy
Deckard et Archie San Romani ..
On connaîtra le nouveau cham-

plon mondial des mi-lourds le 17
février. . Ce soir-lh, un combat op-
posera Tiger Jack Fox, de Spoka-
ne, à Mellio Bettina, de Beacon, N.-
Y.... Le vainqueur sera reconnu
par la commission athlétique de
l'état de New-York comme devant
succéder à John Henry Lewis . . .
Le combat aura lieu A I'Hippodrome
de New-York,
Les Yankees viennent d'envoyer

quatre de leurs joueurs à des clubs-
ferme .. Les lanceurs Kemp Wice
ker et Paul Andrews ont été ene
voyés à Newark avec le voltigeur

Buster Mills . ." Le Inneeur Joe
Vance a été livré au Kansas City
de l'association américaine. Kriker
Hekimian, nageur de 24 ans, »
réussi hier un exploit peu banal ..
Il a effectué dans l'eau glacée in
traversée de Ia rivière Détroit, a
Détroit, distance de trois quarts de
mille... On lui demanda comment
fl avait pu habituer son corps a
supporter un tel froid . -. El rée
pondit: “De l'ail, beaucoup d'ail.
Jen munge beaucoup”.
Jack Adams, gérant dos Red

Wings, de Détroit, se servira de
Larry Aurie, ancienne étoile de
l’équipe et maintenant gérante
Joueur des Hornets, de Pittsburgh,
dans la partie de demain contre
le Canadien.. Plusieurs joueurs

des Wings sont bisssés, dent Modère
Bruncteau et Pete Kelly . On se
souvient qu'Aurie faisait partie de
la célèbre ligne Aurie-Barry-Levwis
qui conduisit Détroit deux années
de suite à Ia conquête de la coupe
Stanley, en 1935-26 et 1936-37...
Adams a déclaré qn'Aurie retoure
nerait à Pitteburgh après la partie
de mardi, car les blessés seront de
retour sur l'alignement peu après
rte
77
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St-Germain, Godin
et Leblanc comptent

trois points samedi
Eugène Sauvageau, plus rapide que jamais, ouvre la

fusillade de 6-1 contre les combattifs Québecois,
en présence de 6500 spectateurs à l'Auditorium.

es étoiles cauadiennes-françai-
ses des Sénateurs ont fait du beau
travail samedi soir. à l’Auditorium,
en présence de la plus grande fou-
le de l'hiver - 6500 clients - et ant
été les principaux artisans de la
victoire décisive 6-1 remportée par
Ottawa sur les agressifs “Aces” de
Jerry Magurn de Québec. Ce fut le
duel le plus acharné et le plus ra-
de de la saison dans le groupe sé-
nior québecois, lez arbitres Dinty
Moore et Bert Hedges infligeant 18
punitions au cours de la bagarre.

Eugène S8auvageau, l'ouragan
hullois, débuta an centre. flanqué
de Bill Touhey et Eddie Powers. Il
ouvrit le bal dans la deuxième mi-
nute de jeu sur une passe de
Powers. Après qu'Art Stuart eut
compté le deuxième point sénato-
Tia! et qu® Bill Barnes, le héros des
visiteurs, eut enfilé l'unique point
des As, Ralph St-Germain enre-
gistra le premier de ses deux buts.

Avec ses associés Frankie Leblanc,
centre, et Vincent Godin, il contri-
bus à trois des eix points locaux.
Powers passa à Eauvageau et à
Touhey pour leurs points. Quaftiw

remn ere

points sur six. Voilà une précieu-
se contribution des “Canayens” à
la bonne cause.
Malgré le jeu excessivement bru-

tal, qui tint la foule en haleine, un
seul joueur fut blessé. Ce fut le
brillant Maurice Gérin, allier gau-
cher der As. Assommé dans une
collision avec la bande, après avoir
été bousculé par notre remuant
Johnny Wilkinson il fut transpor-
té inconscient dans le vestiaire des
visiteurs.
Les nombreuses punitions ralai-

tirent le jeu duns la deuxième
strophe après qu'Ottawa eut pris
un avantage de 3-1 dans la pre-
mière. Les meners du groupe sé-
nior de Québec reprirent leur al-
jure victorieuse dams la derniere
période, enfilant trols autres
points. Le gardten Higginbottum
joua une partie sensationnelle
dans la cage des Sénateurs. L'au-
tre cerbère McKinnon dut se dé-
penser sans compter et donna une
belle performance malgré les six
points enfilés contre lui. Dans la
deuxième manche, il se fit fendre
une oreille en tombant sur un po-
ead des buts.

 

 

Le réveil de Thurso
dans la Lower-Ottawa

Thurso envahit Gatineau et les bombarde
par le pointage de 8 à 3.

(Par Edgar Beaulieu)

La rondelle est mise au jeu par
notre ami Lorrain Thibeault en vi-
site parmi nous. Il était accompa-
gné d'Edgar-A. Beaulieu, sec.-trés.
de la ligue.

Les joueurs de Thurso se sont en-
fin réveillés et ont offert du jeu de
toute beauté dénué de rudesse.

Houle, de Thurso, à grandement
contribué à la victoire en enregis-
trant trois points et en aidant à
un autre,
Boyer, du même club, a aussi

donné son coup d'épaule ayant 3
points et 1 passe à son crédit.
Pour Gatineau, Phil Reinhardt

fut encore le meilleur outil. Il fa-
briqua le plus magnifique point de
la partie. Les Gatineau jouérent de
malchance et R. Joanisse manqua
plusieurs filets ouverts.
En somme, tous passèrent un bel

Après-midi et si nos couleurs sont
sorties vaincues, elles ont du moins
vaillamment combattu.

Voici le résumé de la partie: —
ALIGNEMENTS —
THURSO. — Boulrice, Desjardins,

Bonneville, Houle, Potvin, Boileau,
Boyer, Maliette, Pagé, Legrisley.

GATINEAU. White, Smith,
Reinhardt, Létang, Lanthier, Daoust,
Joanisse, Montpetit, O. Groulx,
Trépanier, Racicot, Nadon, R.
Groulx.

Arbitres: — H. Pelletier et F. No-
bert.

Première Période
1—Thurso, Houle

(Potvin et Boyer).
2—Thurso, Houle,
3—Qatineau, Reinhardt.
4—Thurso, Boyer.
5—Gatineau, Daoust

(Lanthier et Létang). s
Punitions: — Gatinsau. Smith.

Deuxième Période
6&—Thurso, Boyer

(Pagé et Desjardins).
7-—Thurso, Thurso, Houle,
8—Thurso, Potvin

(Houle et Malette).
Punitions: — Gatineau, Smith (5

minutes); Thurso, Malette.
Troisième Période

9—Thurso, Potvin.
10—Thurso, Boyer (Malette).
11—Gatineau, Trépanier (Daoust).
Punition: — Trépanier.
GATINEAU ET BUCKINHAM

FONT COMBAT NUL
Mesdames et messieurs, levez-vous

et salues le vénérable Phil. Reinhard
as hullois que nous avons vu briller
à plusieurs reprises sous les cou-

leurs canadiennes-françaises dans
les combats amateurs d'Ottawa. Sa-
luez Phil, héros des conflits euro-
péens, car c'est lui qui a permis au
Gatineau de repousser les attaques
farouches de Buckingham et de fai-
re combat nul pas plus tard que
vendredi soir sous les toits de l'au-
ditorium de Buckingham.

Lanthier et Daoust contribuèrent
aussi un bel effort. Le premier
comptant deux poin's et donnant
une passe, l’autre enfilant un point
et aidant À un autre quelques mi-
nutes avant le solo de piccolo, mais
c'est Phil qui fut le coy de la séau-

ce. Phil planta une lois sans l'ap-
pui de qui que ce soit le chou dans

la soupière et donna de magnifiques
passes pour deux autres points. La
partie fut rude, le petit général Bc-
naparte, gardien de but de la ci-
tadelle de Gatineau fit bataille avec
un des gars de Jos. Matte.

Voici le résumé de la partie de
vendredi.

ALIGNEMENTS
Buckingam — Hayes, Guindon,

Herman, Crénier, Severy, Char-
trand, Daoust, Holliday, Brisebois,
McCallum, Paquette, Fauvelle,
Pearson.
Gatineau — White, Smith, Rein-

hardt, Lanthier, Letang, Daoust,
Joanisse, O. Groulx, Montpetit, Tré-
paner, Racicot, R. Groulx, Nadon.

Arbitres — F. Nobert, Bogleaut.
1êre Période

1—Gatineau, Lanthier,
Reinhardt, Daoust ...... 5'18”

2—Buckinham, Chénier,
McCaulun ............... 10°01”

3—Buckingham, Chartrand,
Chénier, Herman ....... 15°22”
Punitions: Montpetit, Nadon, 8h1

sebois.
Ze Période

4—Buckingham, Chénier 200”
5—Gatineau, Reinhardt .... 500°
6—Gatineau, Daoust,
Lanthier ................ 16'18"

Punitions: Lanthier, Pearson.
3e Période

7-—Buckingham, Chartrand . |2'13"”

8—Buckingham, Chénier ... 814”

9—Gatineau, Montpetit,
Trépanier, Joanisse ..... 11'09"

10-Gatineau, Lanthier, Reinhardt,
Daoust, Letang 19°00”
Punitions: Smith, O. Groulx, Pa-

quette et Daoust.
Surtemps

Pas de point.
Pas de punitions.

SS

LA FRANCE A

ASSEZ DE SPORT

LE FOOTBALL AMERICAIN IM-
POPULAIRE EN FRANCE SE-
LON PERRIER.

PARIS, 9 — Parce que je n'aime
pas aller au devant de déception,
Je n'ai pas voulu voir I'exh’-ition
des footballers américains.
Pour ceux qui ne connaissent pes

I'sdmirable spectacle de sport quest
un match de football à Yale, à Har-
vard, ou à Princetown, la “cérémo-
nie” de samedi — comme celles qui
ont suivi en province — pouvait
présenter quelque attrait

Je ne le nie pas.
Pour ceux qui savent, elle ne pou-

vait être qu'une pantomime sans sa-
veur. Il me suffira de préciser qu'un
match de championnat exige. aux
Etats-Unis, un minimum de qua-
rants joueurs sur le terrain pour
faire comprendre que les vingt-qua-
tre athlètes grand format de Ga-
lia ne pouvaient pas donner au pu-
blic une impression véritable du
football américain.

Il s'agissait d’une exhibition spec-
taculaire. Qui en valait une autre.
Et qui fut toujours annoncée com-
me telle. Je me proposais de n'en
Jamais parler. décidé que j'étais à
garder pour moi une op.nion stric-
tement personnelle st à ne pes faire
la moindre peine à Jean Gallia.
Mais voilà qu'on envisage la créa-
tion d'une ligue de Rugby améris
caine en France.
Alors je minsurge.
Non. Il y a suffisamment de

sports en Prance. I! y en a déjà
trop. Notre effort est épaipillé!
N'ajoutons pas, de grâce. à ia con-
fusion.
Les Anglais, les Scandinaves, les

Allermands-—qui comprennent mieux
le sport que les Français, reconnais-

 

 

sons-je—vont-lls se compliquer l’ex-
istence en ndoptant un nouveau
sport? #41 avait une réelle valeur

éducative, soyez tranquille, I'Euro-
pe connaîtrait déjà le football amé-
ricain.
Dans le moment où chacun aper-

çoit la faiblesse générale de la cho-
se sportive en France. dans le
moment où l'on semble décidé un
peu partout à faire l'union sacrée
de tous les bons sportifs de
France pour améliorer le sport...
crions le holà!
Une exhibition de football amé-

ricain: très bien.
Des Français pour jouer au sein

d'une Ligue de Football américain:
très peul

Robert PERRIER
(Auto de Paris),

(Coram)
DUEL DE SAMEDI

SENATEURS — Higginbottom. but;
Wilkinson eù Pratt, défenses: Sauva-

u, centre; Touhey et Powers, alles;
t-Germain, Stuart, Benson, Irvin, Le-

blanc, Godin, Carthy et McDonaid, al-
ternants.
AS DE QUEBEC — McKinnon, but;

Brennan et Taugher, défenses: Martin,
centre; O'Connell et Brodeur, alles;
Barnes, Wing.Boudreau. Gérin, Fortin,

  

Tondreau, ntyre et Gibson, altèrn.
ARBITRES — Bert Hedges. Toronto;

'D'inty’ Moore, Port-Colborne,
Sommaire:

Première période *
1—Ottawa. Sauvageu (Powers)

 

Leblanc) .......…....0.......... 16'S"
Punitions — Fortin, Barnes, Wilkin.

son.
Deuxième période

Pas de point.
Punitions — Taugher, Wilkinson (32),

Irvin, Carthy. Bauvageau, Boudreau,

Tondreau. Troisièmepériodee
5-Quavs. 8t-Germain (Leblanc,

D) L...0000000 Lassesaunes
6&--Ottawa, Touhey owen) .. F110”
T-Ostara. Godin (8t-Germain-Le-

€) Le. anus even sus s 00000 « 148"
Punitions — Brennan Pratt (2),

Barnes, Ta

+ ugher.
1 Pointage final — Ottawa, &; Québec.

LES AKRETS
Mikginbotton ...... ……. 8 8B 8-24
MCRIANON sc... 19 7 3-24

 

 

{JACK GAGNON
EN TETEDES
TORPILLEURS

LE JEUNE AS DU LASALLE A
DATE LE MEILLEUR COMP-
Tn DE La LILUE DE LA

  

Voici lc classement des comp-
teurs dans ‘a Ligue Senior de la Cite :

Joueurs PPt
Gagnou, encacou00> QU i»
L'ASDEBUIL, Bw ...... veavess 15 47
UUZZO, LEBGIIE .....c0000.0 8 1“
Wigget, CAP. ..…s00000e 13
Mcoeely, RCAP. ....cecee. 13
Cowely, HRUAL. 2.004 … 13
Letisgué, Ladialle 3

 

   

aove, bul
Trainor, Montagnaids ..
Potter, Montagnards ..
Riopeue, Montagnards
Chélette, Huil
Renaud, LaSalle

 

Bcollan, Montagnards .
Bradley, La8alle ...... oo
Kuske. Montagnards .......
McCarthy. R.CAPF. ...
Burke, “ances a...

Winter, LaSalle ....
Ault, RCAF. .......
Jackson, R.C.A.F. h
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Sabourin,
Darragh,
Lajole, IaSall
Starr, LaSalle
Kipp. R.CAF. ......
Milford. R.CAF, ,....cce0se0
Schoenherr, R.Ç.A.F. .
Haliward, R.CAF. .… .
Diotte, Montagnards .......
Smith, LaSalle ............ .
———
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Avec une jambe

artificielle, Monte

Stratton jouera
NEW-YORK, le 9 — Le sort a

donné un rude coup à Monte Strat-
ton, l’as des lanceurs des White
Sox de Chicago, il y a quelques
semaines quand un accident de
chasse a résulté que Stratton ait
la jambe droite amputée, Monte
Stratton n’est nullement découra-
gé aujourd’hui. I dit qu’il sera
lanceur. “Je lancerai de nouveau,
vous verrez”, dit Monte. Strat-
ton gagna 16 parties pour l’é-
quipe de Chicago, l’été dernier. Il
eut même le distinction de vain-
cre les champions Yankees a trois
reprises. Agé de 25 ans, pesant
203 livres et mesurant six pieds
et quatre pouces. Stratton avait
raison d’être considéré l’un des
meilleurs lanceurs droîtiers de la
ligue Américaine, l’an dernier.

L'accident survint aux environs
de son foyer. Immédiatement après
l’accident, inutile de dire que Mon-
te était découragé. Puis l’aide sur-
vint, premièrement de la part des
membres de sa famille, .puis de
ses coéquipiers et finalement de
tout le monde sportif. Il a regu
des milliers de télégrammes et de
lettres de sympathie et d’encou-
ragement.

Stratton ne craint plus pour
l’avenir. Les propriétaires du
club des White Sox l’ont officielle-
ment avisé ces jours derniers qu'il
pouvait avoir un poste avec les
White Sox, jusqu’à la fin de ses
jours, soit comme lanceur dans les
exercices. Il a aussi reçu l'offre
de radiodiffuser les joutes des
clubs Chicago, l’an prochain. Une
joute-bénéfice sera aussi organisée
à ses profits. Monte accepte tou-
tes ces offres généreuses, mais il
necesse pas de dire: “Je lance-
rai de nouveau, vous verrez”. Aec-
tuellement, Stratton marche avec
l’aide d’une paire de béquilles, Il
portera bientôt une jambe artifi-
cielle et cette jambe, croit-il, lui
permettra de devenir de nouveau
lanceur-vedette dans les grandes
ligues.

AUTRES JOUTES

DE HOCKEY PUR

LES ROVERS DE N. Y. DEFONT
ATLANTIC-CITY ET BRANT-
FORD — NORANDA BATTU 6-
1 PAR LAKESHORE.

 

 

 

 

Les Reds de Brantford de l'O. H.
A. ont été défaits 6-3, dimanche,
par les Rovers de New-York pour
essuyer leur troisième revers dans
leur tournée de Ja ligue de l’est
des États-Unis. Ils furent battu
12-2 par Hershey et 15-4 par At-
lantic-City. Dans leur autre partie
aux E.-U., ils ont annulé avec les
Orioles de Baltimore. Frankie
Boucher d'Ottawa enfila deux buts
et contribua à un troisième des
new-yorkais.

Samedi soir, à Atlantic-City, les
Rovers augmentèrent leur avance
en tête de la ligue de l'est améri-
cain en l'emportant 4-3 sur les
Sea-Gulls. A Herzhey, les Orioles
se Tallièrent dans la troisième
manche pour vaiicre les Hershey
Cubs 4-3. Lapointe, Calladine et
Vitarelll comptèretit pour Baltimo-
re Graboski, Tlunt et Kowalski
pour Hershey.

DANS LE NORD MINIER
À Noranda. P. Q. les Copper-

Kings de Georges Boucher furent
humiliés 6-1 par Lake Shore dans
une joute très rapide à cause d'une
désastreuse première période au
cours de laquelle Jes visiteurs enfi-
lèrent quatre points. Copper
compta deux fois Hastie de mème;
Grosso et Grivel enregistraient les
autres buts des vainqueurs. Mc-
Cormick compta pour Noranda.
A Timmins, Oni., Dome Porcupi-

ne a battu McIntyre 4-3 dans une
Joute de la N. O H. A. samedi
soir. Après une première période
sans point, les vainqueurs compte-
rent trois fois et Meintyre se railia
avec deux points de Bob Luney
dans la deuxième manche. Luney
enfila le troisième point dans ia
dernière période. Bill Maki tran-
cha les affaires dans les dernières
minutes de la joute.
Les alignements à Timmins:
Buts: McIntyre Beare: défen-

ses: Colouhon, M»sComb: centre,
Luney: ailes: Todd. Maker; sub-
stituts: Tripp. Auger, Murphy, Si-
mons et Malone.

e: Buts, Broniee; de-
fenses: Taylor et McKay; centre,
Reynolds: ailes: Messett, Gordun:
substituts: Horne Nevins, Huggms
Maki et Dunn.

—=rrmrmat{prcumen

Les annonces vous disent
oll et comment acheter.

VINES GAGNE

LA QUATRIÈME
A CHICAGO

LE COMPTE EST MAINTENANT
VINES 2, BULGE 2.

(Presse associée)
CHICAGO, le 9— Samedi, Elis-

worth Vines s’est rallié pour vain-
cre Don Budge, dans le quatrième
de leurs duels professionnels. Le
score a été 3-8, 2-6, 6-0, 6-3, 3 3.

9.000 personnes virent un beau
match de cing sets, le plus long à
date de la tournée. et un set de 6-0
enlevé par Vines aussi le premier
love set” de la tournée.

nena

Le Tech Junior

bat Glebe 2-1

Dans la ligue junior ie hocke;
interscolastique, l'Ecole Technique
pertage la 2eme : lace avec Commer-
ce gr‘ce à sa victoire de samedi 2-1
sur Glebe Collegiate.

GLEB. Bowl, but; TFinnie et
Bcobie, défenses: Armstrong, centre;
Pyefinch et Thoms, :lles; Forbes, Ross,
Graham, Morgan et Grant, alternants.
TECH — Carruthers but: Roach et

Pulcian', défenses; vole. centre; Re-
voire et Banning. alles: McGuire, Su-
therland, Art Poster, Alf. Foster, Lara.
bie, Nicholson, Dormer, Kerr et Zaine,
aiternants.
ARBITRE — ‘Red’ Littie.
Sommaire:

Première période
Pas de point.
Punition — Aucune.

Deuxième période

 

1—Giebe, Morgan ............... 730"
2--Tech, Nicholson (Alf Foster,

Larabie) .................. 9'56"
Punition — McQulre.

. Troisième période
3—Tech, McGuire (Art Foster) ... 443"
Punition — Aucune.
Pointage final — Tech 2; Glebe, 1.

CLASSEMENT
JGPE P CPts
43101 8 68
4 2 1 1 14 14 3
4 211 010 5
3210 8 4 4
4 220 8 8 4
3120 6 8 2
4130 7 8 2
4 130 9 13 2

  

Cons)
NATIONALE

Toronto, 2; Boston, 0.
INTERNATIONALE-AMERIAINE

Cleveland, 5; Philadelphie, 2.
Syracuse, 4; Springfield, 2.
Hershey, 4; Pittsburgh, 1.

ASSOCIATION AMERICAINE
Tulsa, 2;StPaul, 1.

Boston, 5; Lachine, 2,
SERIE SUTTON JUNIOR

Hull-Volants, 3; LaSalle, 2. (LaSalle
1lminé.)

JUNIOR SCOLASTIQUE
Tech 2; Glebe, 1.
AMATEUR DE LEST DES E.-U,

New-York, 4; Atlantic-City, 3.
Baltimore. 4- Hershey. 3.

TNTERNATIONALEINTERCOLLEGIALE
Princeton, 6; U. Montréal, 3.
Queen's. 1; Dartmouth, 0.
U. de Toronto, 11: Harvard, 1.

INDUSTRIELLE
Dominion Auction. 2; Producers, 1.
O.P.W. 4; Continentals, 3.

EN GRANDE BRETAGNE
Harringay Racers, 4; Streatham. 3.°
Wemley Monarchs, 2; Wembley Lions,

Brighton, 3. Earl's Court Rangers, 3.
WINCHESTER ET REGIO
gers, 2; Frost and Wood, 2. j

Willlamsbure, 3: , 1.
ALBERTA SENIOR

Calgary. 7. Olds, 4.
Coleman, 8: Drumheller, 1.
Turner Vallev, 3: Edmonton, 0.
INTERNATIONALE (AMATEURS)

Duluth, 3; Hibbing. 2,
EXHIBITION

Woodroffe Junior, 3: Gladstone Ju.
nior, 2,
U. du Michigan, 6; Port Dover, 2.

errant 

r-

(|GROUPE DE ouesec)

 

4

J G P E P CPs
Ottawa ..... 12 8 3 1 57 33 19
Royal ..... … 13 5 3 5 47 33 17
Concordia … 13 6 5 2 5 57 18
Verdun ..... 2 5 4 3 40 39 14
Victoria ..... 12 3 #6 3 31 S1 10
Québec ..... 14 4 8 2 47 44 10
x—McGill .. 6 1 3 2 13 31 8

x—McGill jous des parties de 4 points
MERCREDI — Verdun

à

Con ;McGillà, Victoria. : cordia,
F — Concordia à -

afSE comoHE — Ottawa
Victoria à Verdun. : cordis.

rss
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L LIGUE NATIONALE
—_—

J G P BE P CPst
Boston ,..., 23 16 6 1 63 » 5
Rangers .... 21 14 5 2 57 39 30
Américains . 23 11 8 4 63 64 26
Chicago .... 23 9 11 3 52 56 21
Toronto .... 23 8 11 4 43 47 20
Détroit ..... 24 6 14 4 4 67 16
Canadiens .. 23 5 14 4 47 72 14
DEMAIN — Canadiens à Détroit

Rangers à Américains, Chicago à Boston.
JEUDI — Toronto A Canadiens, Chi.

cago & Rangers,
8 — Américilans à Canadiens,

àeprouto,
— Canadiens à Améri-

cailns. Toronto à Détroit, Rangers à
Chicago.
—=

[oe

L Hockey dimanche

 

NATIONALE
Chicago, 1; Toronto. 0.
Rangers, 5; Américains, 2.
Canadiens. 1: Détroit, 1.
INTERNATIONALE-AMERICAINE

New-Haven, 2: Cleveland, 2.
Syracuse, 3; Pittsburgh, 0.
Providence, 3: Springlieid 2

ASSOCIATION ICAINE
8t-Louls, 7: Minneapolis, 3.

SENIOR DE NURBEC
Québec. 4; Ottawa, 2.

PROVINCIALE
Lachine. 3; Bostou, 1.
Vaileyfieid, 11: Shewinigan. 5.
Cornwall, S: Sherbrooke, 4.

INTERMEDIAIRE D'OTTAWA
Ste-Anne. 2; Dominion Auction, 2.

SENIOR N.OHA.
Lake Shore, 6: Noranda 1.

EXHIBITION
New-York Rovers, 8: Brantford. Ont,

AMATEUX DE L'EST DES EU.
Atlantic-City. 8. Baltimore, 2.

 

Quatre forçats

évadés et repris
SUDBURY, 9 (P.C.)—Quatre pri-

sonniers de la ferme industrielle se
sont échappés de prison avant-hier
soir; ils on été en liberté pendant
14 heures avant que la Sûreté ait pu
les rattraper.
Les policiers trouvèrent les qua-

tre évadés: Jack Brown et Frank
Kennedy, de Toronto, Fred Cudney,
de London, et Ernest Bean, de Bar-
rie, sous un amas de bois à Bays-
water.
Le directeur de la prison, W.

Powell, avait été averti qu'on avait
vu les fugitifs marcher le long des
voies ferrées: ‘il dépêcha aussitôt

  Quelques policiers qui !es ramentrent
sans difficulté.

DROIT, OTTAWA, LUNDI 9 JANVIER, 1939

 
  

BOURSES E NEW-YORK
Ctes fournies à à heures par

Beaubien tt Cie, 38, rus Sperks,’
LA.
wa.

American Rolling Mills . 20%
American Power & Light 6
American Bmelting ...... Wy
American Tel. & Tel. ... 18]
American Water Works . 134
Auantic Coast Line ....
Anacond

    

Columbia Gas ........... 7
Commercial Solvents .... 10%
Continental Can. .. . 4
Consolidated Gas .. 31
Corn Products ..... 653
Curtiss Wright “A" ... 254
Douglas Aircraft ..... . 04
Dupont ......…..…..... ………. 149pon
General Électric ..
General Motors ...
Qoodyear Tire ...
Intl. Harvesters ..
Intl. Nickel ....... s....
Inti. Paper ‘’A” ... .
Intl, Paper priv, ........
Johns-Manvitle orp. .
Kennecott Copper ..
Loews Theatre .....
Mack Tricks
Montgomery Ward ......
National Biscuit .........
National Cash Reg. ...... 2514,

  

  

 

  

National Dairy Prod. .... 8%
National Distillers ...... 27
National Power & Light 8%
NY. Central ....….….….……. ne
North American ........ 234
Pennsylvania R. R. ...... 224
Philips Pete ...... veneer 413%
Public Service Oorp 313,
Pullman .......... 38

‘o Corp. ...... T4
Republic Iron & Steel . 22%,
Southern Pacific ......... 150
Sears Roeburk ...... T3
Simmons Bed. .... 3013
Southern Rails ... 3034
Socony Vacuum .. 134%
Standards Brands 17
Standard Oil of N..J. ... 503
Timken Roller Bearing .

 

   

 

United Alrcraft ......... a
ited ............ 314

United Pruit ............. 67114
United Gas Improvement 113}
Union Pacific ............ 95
U. 8. Rubber .......#1
U. 8. Bteel ...... su... 654
Vanadium Steel ......... 278
Western Union .. … 23

113
483
121%

.-Y. CURB
Alluminum of America .. 128
Cities Service ............ 73%
Electric Bond & Bhare .. 1114
Niagara Hudson ......... 814
L'argent À demande est à 1%
Affaires 4 11 heures ... 260.000
Affaires A midi ......... 620.000
Affaires à 1 heure ..... 730.000

BOURSE DE TORONTO
Cotes fournies à 2 heures par

Garneau & Ostiguy, 48 rue Elgin,
Ottawa.

Aldermac ........cc0.. 49
Augite Porcupine ..... 52
Astoria Rouyn ..... 5 3-4
Bankfield ....... evans 35
Base Metals .......... 80
Beattie ,...... coer . 1.39
Bobjo ............... 15
Bralorne .......... 11 1-2
Buffalo Ankerite .. 15 1-2
Can. Malartic ........ 98
Castle Thethewey ,... 1.04
Central Patricia ...... 2.70
Confaurum ......... .. 1.55

Cons. Chibougamau 24
Dome ............. 32 3-4
Dennison Nickel ...... 15
East Malactic ........ 2.7
Elodrado ......... ….. 2.20
Falconbridge ....... § 1-2
Federal Kirkland .. Fé3
Fontana .......... ……. 27
Gods Lake ...... veeess 60
Gunnar Fold ......... 1.87
Hard Rock ........e.. 1b

Howey .......co00neees 29
Hudson Bay ...... 35 1-4
J. M. Consolidated ... 10
Jellicoe ........... 12 1-2
Kerr Addison ........ 1.90
Kirkland Lake ..,.. 1.38
Lake Shore ..... so... 50
Laa Cadillac ,.....,... B60
Leitch .......... seesss 83
Little long Lac ..... 3.45
Macassa ............. 5.75
Madson Red Lake .... 54
Mcintyre .......... 58 3-4
McKenzie Red Lake .. 1.30
Mc Cleod Cockshutt .. 3.10

Mc Watters .......... 71
Mining Corp. ........ 1.96
Moneta ..... cera. eens 1.40
Noranda ........., 80 1-4
O'Brien ...……….….…....... 825
Omega ………....#.... 50
Pamour .......e.... ..4.80
Paymaster ........ 67 1-2
Pend'Oretile .......... 1.81
Perron .......e00.0.s. 1,74
Pickle Crow ..... ….…... 540
Premier ........... vos 2.85
Preston East Dome ... 1.65
Reno .........c.. coves 23
Shawkey ..... .... 4 1-2
Sherritt Gordon ...... 1.86
Siscoe .......... +... 1,54
Sladen Malartic ...0... 75
Slave Lake ..... cesses 12
Stadacona ……u.000. 61
Straw Lake .… 10 1-4
Sylvanite +00... 850
Tech Hughes ......... 465
Ventures ....... vee Bb 1-2
Waite Amulet ....... 7.85
Wendigo ..... .... 18 3-4
Wright Hargreaves ... 3.45

HUILES
Anglo Canadian .. ... 1.39
Calgary & Edmonton 2.4%
Calmont ... .......... 66
Dathousie ..... [PP 60
Davies Pete ,......... %9

East Crest .,..... 10 1-2
Foundation .......... 12
Home Otl +... 815
Homestead ..…..…….…....….. 22
Okalta ... ....….….….…... 1.50
Pacalta .. ..….….…..….…... 9
Royalite ,.......... 42 3-4
Texas Canadian ...... 1.26

TORONTO & CURB
Ventes à 11 heures , 269,000
Ventes A mid! .. .. 508060
Ventes & 1 heure .. 621,000

—————————

Cours des changes entre
Banques

 

  
Fourni par le Service des Relations

Etrangères de la Banque Canadienne
Nationale, .
FERMETURE DU 5 JANVIER 1829

Câble Monnaie N.Y, Moat.
New-York, dollar ............ 18/16% pe.
Angleterre,  
 

BOURSE — FINANCE
LES COURS DE LA BOURSE

 

BOURSE DB MONTREAL
Cotes fournies à 3 heures par Ser

seay ei Ustiguy, 48, rue Elgin, ouswa
Bathurst A LL .. ne %
Bell Telephone ,, ., ., 167%
Brasiliaa .. .., 10 ee 22 4%
B. C. Power A” 22 0e thy
Buikling Products .., ., ,. 46
Can, Cement .., .. ++ 0 %
Can. Cement P.., Le +. 0. ss
Can. BSteamship .. .. … :4
Osan. Stesmship Priv. 10
Can. Car à Foundry .. … 17
Can. Car & Fry Priv. .. 33%
Cansdian Celaness .. oe ne
Can. Pac. Rly. LL... +. 38 ;
Cans. Min. & Smelting .. 591y
Distillers Seagrams ., .. 19
Dom. Bridge ,. .. .... 36
Dom. Coal Priv LL, .. +. 16%
Dom. Steel & Coal B ., ly
Flectroiux ,. .. .. .. os 14%
Foundation _. .. .. .. .. 11h
General Sten! Wares ... 1%
Gypsum L. & A. .. .e ., Ÿ
Hollinger seas 18 00 € 15
Howard Smith se ti

fraperial O01 ,, ., .. tx
Imperial Tobacco | . 1573
International Nicusl |, . Sig
Innternationa) Petroleum | vi.
Lake of the Wools 16%
Massey Han 041» 8%
Montreal LL. LL. 5 OP... Bg
Montres! Tra nways ., |, ,. 70
Nat. Breynerss LL La ne 414
Nat. Sie car... 4. +. 53%
Norands .. .. .. .. Surly
Ogilvie Flour.., .. +. once 28
Power Corp. ... cece os 13
uebec Power .. L. ., .. 17%
Regent Knitti ve ee ee
St. Lawrence "or. ee an a%
Bt. Lawrence Corp. A Priv 15
Shawinigan ,, ,. .. .. .. WX
South Can. Power ,. .. ny
Steel of Canada = .. 35
Steel of Canada Priv. | Ts

BANQUES
Commerce ,. ,, .. .. 0 tits
Montréal ., .. .. 210
Nova Seotia | 395
Royale ,. .. ve ee ee 188

CURB DE MONTREAL
Cotes fouraies à 3 h. 44 par tiar-

néau et Ostiguy, 46, rue Elgin, ‘Mlawa.
Abitibi P. & P. .. +. 2%
Abitibi P. & P. 8s Priv | 18%
Asbestos Corp. ee ee 19612
Beauharnois P. 2. 22 .. 3
Aritish American Oil |. |, 22%
Can. Breweries ,. ., i
Can. Breweries Priv ., 21%
Com. Aleohol . .. .. ,. 2%
Cons. Paper Corp. .. 6%
Ponnacans A Le 4000 5
airch hea se ee :

Fleet Aircraft ,. .. . 10%
Ford of Canada ,,6 ,, .. 22%
Fraser Co. V. T. LL +0 .. 16%
Massey Harris Priv. ,, ,., 55
McLaren P. & P. ,, + 14%
Robert Mitchell LL Le ue 16%
Page Hersey T. .. ., .. a3

Walker G. &8 W.+ 4944
MINES

Central Cadillac ,, .. +. 21
Duparquet .. .. .. « 7
OBrien .. .. .. ++ ve 0. 827
Pandora Cadillac ,, ,, . 15
Perron .. 2. ++ ue 1.75
Sineoe LUI 0 22 155
Sladen Malartie LL. ,. .. 75
Stadacons .. .. ve 6:
Sullivan ,, ,. .. .. 61
Thompson ~Cadlillse’ |. 23

MONTREA:, w CUKB
Ventes à 11 heures ,. ., 4.460
Ventes à midi ,. .. 9.30?
Ventes à 1 heure ,, ,, _10.500

MINES DU COURB
Ventes A 11 heures 12.400
Ventes à midi B9,RQI
Ventes à !l heure 60.300

Le blé fléchit

cet avant-midi

WINNIPEG. — Des pluies dans le
secteur du blé aux Etats-Unis pen-
dant la fin de semaine et une bais-
se à Liverpool ont provoqué des li-
quidations sur le marché à terme
de Winnipeg de bone heure aujour-

d’hut.
Les prix étaient plus faibles et à

la fin de Ja première demi-heure
avaient diminué de 1-4 — 3-8. Les
transactions étaient mornes et on
ne rapporte qu’un léger commerce
d'exportation pendant la nuit.
Liverpool 4 3 h. 45 était 3-4 — 1-4

plus bas. On attribuait cette fai-
blesse à la pluie aux Indes et aux
Etats-Unis. De légères expéditions
mondiales tendèrent à enrayer le
recul. A midi, Buenos-Ayres avait
augmenté de 1-2.

SAMEDI
Le marché à terme de Winnipeg

affichait un ton plutôt ferme de
bonne heure samedi, à cause du
manque de pluie dans le secteur de
blé des Etats-Unis, mais il faiblit
légèrement vers la fin de la séan-
ce. Les cours clôturèrent avec des
pertes de fractions.
Les cours de fermeture étaient 3-8

— 1-4 de cent plus bas. On estimait
le commerce canadien d'exportation
à 150.000 boisseaux, partant des
deux littoraux.
Blé:— Ouv.(s) Ferm.(s) Ouv.(a)

Mai ... 62% 823% 62-624
Juil _… ai sis es, .

Avolng:— *
Juil. .!! ne 20, on
Oot. ... 20% pe
Orge:—

Mai ... 30% 3914 30-38%
Juil. ... .... 3812 38%

Mai. 14455 14448!ici veers

Mai ... 431 43 vere
Juil. ... 43% 433,

A CHICAGO
CHICAGO. — Les prix du blé ont

fléchi de près d'un cent le bois-
seau de bonne heure aujourd'hui,
par suite de pluies dans le secteur
du blé dans le sud-ouest.
Le marché à term: ouvrit 3-8 —

3-4 à ia baisse et se maintint à
ce niveau. Le maïs commença 1-4
— 1-2 plus bas.

SAMEDI
Ie blé a décliné au cours des

transactions finales samedi à Chi-
Sago effaçant des gains initiaux de

de 3-4 de cent. Les cours
étaient 1-4 — 1-2 plus bas que ven-
dredi à Ia fin.
Le marché se dirigea vers la

hausse à l'ouverture, aidé par des
câblogrammes rapportant un ton
ferme A Liverpool et le manque de
pluie dans la région du blé au pays.

Ouv.(s) Term. (5) Ouv.(a)

Ma ... Ogee 81 82,
Ju. 700 3; P44
ot. h 704 0e”:Mate. * 12 7 :

Mars ... 523 ..
Mal |. 83% 531 2244-75
Jul. |... MA sn Bu :

JAroine en s .
. J 30 2-34

Jan. LL Sie 2014 2
on 28%, 281;

Mai48; 414 a
Juil. an, aa oy
Sept 49% 4847 81)

 

| Le change |

A MONTREAL:—
La livre sterling, 4,71 3-8; le dollar

américain, 1.00 27-32; le franc, 2,68.
A NEW-YORK:—

 

 

Un léger mouvementde faiblessese

fait sentir dans plusieurs groupes’

 

Les aurifères semblent susciter le plus d'intérêt
parmi les mnies, dont le ton est énéralement
meilleur. — Les valeurs industrielles affichent
uñe allure plutôt faible.

 

LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL. — La Bourse de

Montréal a rencontré des obstacles
cet avant-midi et les cours oat
glissé quelque peu par suite de li-
quidations calmes
En tête du mouvement étaient

les métaux, avec des pertes de
fractions pour Smelters, Nickel et
Noranda. Les huiles demeurérent
stables et McColl Frontenac avan-
ça de 1-4. Les Lapeteries étaient
calmes mais St-Lawrence Corpo-
ration recula légérement.
Les utilités jouirent d'une fai-

ble demande et Beil Teiephone ga-
gna un point, tandis que Montréal
Power et Shawivigan se faffermis-
saient. Toutefois Brazilian rétro-
grada. Dominion Bridge. United
Steel et Dominion Steel and Coa!
B enregistrèrent des reculs d'or-
dre mineur.

LE CURB DF MONTREAL
MONTREAL-—Les mines s'amé-

liorèrent quelque peu aujourd'hui
au cours des transactions initiales
sur le Curb de Montréal. mais les
valeurs industrielles et les hutles
perdirent du terrain.
O'Brien, Macassa, Pato, Preston et

Sisçoe avancèrent de deux à 15
cents par suite d'achais calmes.
Quelques autres se maintinrent sta-

bles, tandis que dans ies huiles
Home reculaient de 40 cents et
Okalta de 12 cents.
Asbestos conduisaient les valeurs

industrilelles avec un déclin d'un
point. Consolidated Paper. Fleet
Aircraft et Royalite Oil perdirent
des fractions.

LA BOURSE DE TORONTO
TORONTO. — Les aurifères sus-

citaient encore de [I'intérnc cet

avant-midi à la Bourse d3 Toronw
to et se montraient généralement
plus huuts. Les valeurs industriel-
les étaient plutôt fermes, mais les
bas-métaux et les huiles ge 1'Oue
est accusaient une certaine fuie
blesses. Le virement pendant la
rrenr‘re heure se chiffrait a 280.-
060 actions.
Maybob, Lapa Cadillac, Kerre

Addis on, Augite et Amm Gold at-
tirales.t la demande et à midi avaient
augmenté. Pickle Crow s'avança à
25 cents plus haut qu’à la ferme-
ture précédente. Wright Hargrese
ves, Macassa, Sylvanite, McKene
zie, Premier et Central Patricia
s’améliorérent également.
Les bas-métaux primaires se sont

maintenus stables. Pend Oreille so
distingua parmi les secondaires,
tandis que Ventures, Sudbury Basin
et Waite-Amulet faiblirent.
Un ton modérément faible règnait

sur les aciéries, mais les autres vas
leurs industrielles étaient fermes et
chez les utilités, les gains dépasse
saient les pertes. Bell Telephone,
Union Gas, Winnipeg Electric B et
Montréal Power affichalent des
avances, mais United Puel priv. dé-
clina. Algoma Steel priv. était lo
point faible parmi les industries
lourdes, accusant une perte de 1 1-2.
Les banques étaient stables et les
huiles primaires et les denrées ali-
mentaires ne changèrent presque

S.
PeSeuls des changements d'ordre
mineur parurent dans les huiles de
l'Ouest. Foothills haissa de cing
cents et Okalta et Anglo-Canadian
de deux à trois cents. Home, Cal- gary-Edmonton et Model étaient

plus fermes. ;

EEE

Rapport hebdomadaire sur
le commerce des bestiaux

Les marchés aux boeufs sont restés
à peu près soutenus toute la semaine
Avec quelques petites hausses, surtout
sur les vaches, mais les porcs ont été
le trait saillant de la situation, enregis-
trant des hausses allant de l0c jusqu'à
75c sur tous les marchés, à | exception
de Toronto, où la tendance était tout
à fait contraire, les prix baissant de
85c en ciôture. Le piupart des veaux se
sont vendus à prix soutenus, sauf à
Toronto, ou le marché a reculé de 50c
à $1, à cause de l'absence de comman-
des d'exportation. Les moutons et les
agneaux étaient soutenus à fermes. avec
peu ou point de changement dans les
prix. La@ réduction dans le tarif amé-
ricain a attiré une quantité passable
de bovins aux marchés des Etats-Unis,
et on estime que ies prix obtenus sont
un peu plus élevés que ceux que l'on
aurait pu toucher sur les marchés cana-

ens.
LES MARCHES AUX BOEUFS

L& plupart des principaux marchés
ont reçu des quantités assez abondan-
tes de boeufs, mais malgré ce fait, les
prix ont été maintenus à un niveau
Assez soutenu. Toronto était en hausse
de 15c-25c sur les vaches et les tau-
reaux, et les autres catégories de bou-
cherie sont restées soutenues. Les
boufs d’un gros poids ont fait Jusqu'à
$7.25. quelques boeufs lourds de choix
ont ra rté $7,50 et les bons boeufs
de boucherie 396,35-$6,65-$6,75. Un wagon
de trés bonnes génisses a obtenu $7 jeu-
di. A Montréal le ton de la demande
était sain et les approvisionnements
ont été liquidés à des prix soutenus;
ce sont les vaches qui ont éié écou-
lées les premières. gros des bons
boeufs a fait $6,50-46,75, avec le prix
fort extrême de $7.25. A Winnipeg,
l'offre était plus abondante, mais le
commerce est resté assez actif; 11 est
Vrai que quelques ventes ont peut-être
rapporté des prix plus couiants, par
comparaison au prix fort obtenu la se-
maine dernière, melsautrement, 1 n'y
a pas eu grand ch&ngement dans les
prix. De grosses commandes émanant
des Etats-Unis ont absorbé les mellleurs
boeufs à $6.48,50, et les bonnes vaches
à 84,50. Les boeufs de poids commode,
moyens et bons, ont été vendus pour
les besoins locaux à $5,50-86,25-86.50. A
Calgary, le marché était actif, les vaches
étaient en hausse. et les boeufs de
boucherie. bons et de choix, ont rappor-
% $5.38, et les bonnes vaches jusqu'à

LE MARCHE AMERICAIN
A Buffalo, quelque 500 bovins ca

nadiens ont été offerts en vente: mal
pré Une certaine Irrégularité. le marché
était surtout soutenu et les prix des
boeufs canadiens d’un poids commode
et lourds ont varié de 8740 à $9,60
avec la plunart des ventes se faisant
à 38.504025. Les expédiatours esti-
ment que ces prix constituent un écart
de 50c en faveur du marché de Buffalo
sur celui de Toronto. Un cretain nom-
bre de tauraux canadiens vendus à
Buffalo ont rapporté 0965087, A Mt.
Paul, le commerce était faible au dé-
but de la semaine mais les nou-
velles recues plus tard indiquent que
le marché a fait une reprise; bons
boeufs caradiens $8.75-89.75, les moyens
environ #7. les génisses 45,75-87,50. les
veches $5-84,50 et les tauresux $66.75.
Exportations sur les Etats-Unis: cette

semaine: 3.960 boeufa de boucherie, 137
vaches lnitiêres et 433 veaux: même s-
maine l'année dernière: 1206 boeufs
de boucherie, 235 vaches laitières et 673
veaux.

LE MARCHE ANGLAIS
On signale une amélioration marquée

du commerce des boeufs sras en Gran-
de-Bretagne, et les prévisions sont très

encourageantes. Le commerce des al
maux d'engrais est resté soutenu et la

demande de bonnes vaches laitières était

vive, Birkenhead dit que les melileurs

boeufs poids léger ont fait 153sc, poids

vif, issues comprises, et que les ani

maux poids commode ont obtenu jus.

qu'à 15c. Glasgow estime que les

bons mi-gras canadiens auraient ra

té environ 8 r livre poids vif, es

les taureaux, . II n'y a pas eu
dexportation de boeufs canadiens sur

ia Grande-Bretagne cette semaine. mais
la semaine correspondante l'année der-
nière, 11 est 1 navire portent
496 têtes pour Birzenhead.

LE VEAU EST SOUTENU
A l'exception de Toronto, où les prix

ont reculé de 50c$l en l'absence
d'achats pour l'exportation, les marchés
aux veaux étaient pour la plupart sou-
tenus. Toronto s'est clôturé faible à
$9-39,50 pour les veaux de choix. Mont.
réal a remonté de 25c à l'ouverture mais
le ton était devenu coulant en clôture;
prix fort pour la semaine $11.50. Win.
nipeg était soutenu avec les veaux ba-
billés à 89-89, tandis que Calgary ev
Bamonton étalent généralement inchan-
és, au prix fort de 67. Autres prix
orts: Saskatoon et Régina $3, et Van-
couver $6.
IL Y À TROP DE PORCS LOURDS
Comme la plupart des districts

ducteurs de porcs au Canada avaient
d'abondants approvisionnements d'alle
ments cette année, il y a & l'heure
actuelle une tendance à trop engraisser
les porcs et cette tendance paraît devoir
se maintenir pour quelque temps, et
à moins qu'on ne l'ai onne, le nom-
bre de carcasses du poids exigé ur
l'exportation en Grande-Bretagne diml-
nuera. ce qui aura assurément un effet
défavorable sur les prix des porcs. Les
rabais sur les porcs iourds ont été aug-
mentés cette semaine sur un certain
nombre de marchés.

LE PORC EST EN HAUSSE,
SAUF A TORONTO

En Grande-Bretagne. le bacon cana
dien sest vendu 78s-01s cette semaine,
par comparaison A 82s-01s la semaine
derniére: les lambons canadiens étaient
inchangés à 96s-08s.
A Toronto, les porcs étaient soutenus

à l'ouverture, loraque les bacons ont
fait $10-$10,15 au sortir du camion, r
baisser brusquement à 89,50 en clôture.
Montréai et tous les autres marchés
étaient beaucoup plus fermes que Ia
semaine dernière. A Montréal. les ba-
cons ont fait 81081025 n. et a pour
se clôturer au dernier prix. tandis que
Winnipeg a fait une assez bonne re-
prise, s'ouvrant À 88.75 et se clôturant
A 8925 pour bacons. n. et 8. Calgray
s’est clôturé en hausse. bacons $3.60
au sortir des camions: Edmonton à éga-
lement remonté à $8.40 Autres prix
forts: Prince Albert et Saskatoon ont
haussé de 602 pour se clôturer à 89
nour bacons au aortir des camions:
Moose Jaw et Régina ont tous deux
clôturé l'année à 88,50 mais ils se sont
raffermis cetie semaine et se aont CIS-
turés à $9.10. A Vanoouver, les porcs
de boucherie ont obtenu $9 et les mi.
gras jusqu’d $10.50.

L'AGNEAU EST SOUTENU
A FERME

A Toronto, les agneaux étaient wénéd.
ralement soutenus; agneaux de l'Onta-
rio, de bonne qualité, $990,254050. A
Montréal. l'offre laissait à désirer au
point de vue de Ia qualité. et un
petit nombre d'agneaux ont fait 88-88.50:
quatre agneaux hâtifs du printemps saû
sont vendus $8.30 par tête. Winnipeg était ferme. meilleurs agneaux $8-$8.23:
Calgary. 87,25, Bdmonton $7,50 et Moose
aw $7.

o_o

Le marché de Montréal

Les prix à f'ouverture cu Cana-
dian Commodity Exchange:

BÉURRE
No 1 du Québec, 92 points, 22 3-4-

23 1-2; janvier, 22 5-8-23 1-4; fé-
vrier, 22 5-8-23 1-2.

 

OEUFS
A-gros, 24; A-moyeus, 23; A-

poulettes, 22.

VOLAILLES
Poulets, 6 livres ou plus, geiès. au

lait “A” 26-27, “B” choisis, 22-26;
dindes, 12 livres ou plus, “A” 26, "B'
24: poules 6 à 8 livres ou plus, “A”
21, “B” 19; oies, “A” 21, “B” 19.

  

LES GRAINS
Blé nord No 1 ..…....…...... TI 3-4
Blé Nord No 2 ...….….….….….... 86 3-4
Blé Nord No 3 =»... 66 3-4

Avoine NO 2 CW. ..….…0.... 38
Picotin No 1 ...... veveraas 3
Orge NO 2 CW. ........... . 90 1-4

FARINE
Farine de blé du printemps :

1ére marque ..... e…sonevns 5.08
Zème marque .......... 4.50
Au baril ........ socuonso 435
Farine de blé d'hiver:

Au wagon:

au baril (nouvelle) . . 295 à 3.05
En lots fractionnatres,

au baril (nouvelle) ..…… 3,05-3,25
En sacs Je jute, livraison en

Givers endruits de is région
Farine de mais blanc, par baril,

Livraison faite en wagon . .. 410
en lots mixtes .. .. ..... .. 440

ENGRAIS

rouge...LL.
Gry blanc , .

8 rere câble 4.64); 4.68% La livre sterling, 4.63 3-8; le doi-
ivre, ché os ‘ otcanadien 99 5-32; le franc, 2,63

France. franc ...... 0003 13/18 al
Belgique, franc .... .0337 030% A PARIS:— ;
Delgiqua.Delss vent Tous 702% La lire sterling, 17730 francs;
Bebecne passeoa ‘canst le Gollar américain, 3791 francs,
Buisse, franc ....... 237 2270 {le dollar canadien, 5750 3-8.
Hoilande, florin .... $434 5465
Morvège. couronne an S388 LC
Danemark, couronne 307 2002
Suéie. ocouronns . 2206 2612 Finlande, mark .... 0208 4208
Allemagne. Chine, doiler M. EK. :2006 8313

relic 4009 4007 Pologne. zloty ..... 1898 A818
Tehéuslovagule Yougoslavlo, dioar . 0233 2514

Grèce, drechme ‘00081 ; aTnde Sole Lill ais ie
Petal, mibrels L000. 0000  00081sRoumanie, il... 00744 “00734

commandes au comptant.
sec pour brasseries, $ib ia

tonne au gros: 820 la tonne au dé-
tail. °
Farine d'avoine. en sacs da 80 U-

vres, livraison faite, 8235, la taxe
de vente comprise.

FOIN EN BALLES
Foin, No 2 extra ........... 1059
No 2 ...... ...... se 2e «.. 10,00
No 3 ........ ... o.….… 8,50
A Montréal, port compris.
POMMES DE TERMZL

Les pom-aes de terre No 2
Québec, en sac de 80 livres, valent
75-85 et les No 1 du Nouveau-Brunse
wick 1.10-1,15; No 1 (blanches) de
lTe du Prince-Edouard, en sac de
90 livres, 1,20 - 1,26.

Finances et
économie en

Angleterre
PC. - Ravan)

LONDRES, 9. — Les mesures fi-
nancières prises pour I défense
de la livre sterling reflètent la dé-
termination du gouvernement de
sauvegarder dans une pleine mesure
sa suptriorité financière et éconne
mique, qui demeure ie grand atout
de la Grande-Bretagne dans ses
transactions avec les dicta
d'Europe. disent aujourdhui
observateurs locaux.
Ces mesures comprennent des

restrictions sur la 5 mn
or, le rétablisesment de l’interdit
su: les émissions étrangères b Lon-
dros et Je transfert de 350.000.000

 

  ‘de livres 1$1.638.000000) en or a
fonds d'égalité du change par It
banque d'Angleterre.

+
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L’hon. Howe
revenu pour
la session

Le gouvernement sera au grand
complet pour l'ouverture de la ses-
sion jeudi. Les collègues du p:
mier ministre Mackenzie ng
rentrent à Ottawa en vitesse pour
donner le dernier coup de pouce
aux pr tifs d'usage. Ainsi
l'hon. C.-D. Howe, qui se reposa
quelques semaines sous le ciel plus
clément du sud des Etats-Unis est
revenu dans la capitale en fin
de semaine.
A ann retour à son bureau. au-

jourd'hui, il a pris connaissance
de la lettre du premier ministre
Hepburn d’Ontario lui demandant,
ainsi qu’à l’hon. Norman Rogers,
te prouver ou de rétracter ses ac-
cusations de conspiration à l’en-
droit du chef du gouvernement fé-
déral.
On présume que le ministre des

‘Transports de même que le mi-
nistre duTravail préféreront at-
tendre pour répondre à M. Hep-
burn, que ce dernier soit revenu
d'Australie. (Le premier ministre
d'Ontario s'est embarqué à la fin
de la semaine dernière pour le
Dominion ogéanien où il fera une
étude serrée de la conversion des
dettes publiques).

Séance du cabinet
Au moins une séance du conseil

des ministres précédera la lecture
du discours du trône. Le cabinet
s’assemblera encore demain. Il se
peut aussi—si M. Mackenzie King
croft la chose nécessaire—qu’une
seconde réunion suive mercredi, la
veille même de le convocation des
deux Ghambres.

 

bé

De nombreuses

transactions
opt tests Les ee à pau — iMmobilières
Legreffier de la Ville d'Ottawa,

Reynold-D.-C. Bray dans son rap-
port pour le mois de décembre
évalue à $130.984 les transactions
de valeurs immobilières qui se
sont effectuées durant ce mois.
:Voici la liste des transactions
dane valeur de has de $3.000:

- Propriété de Edward Bellinger,
rue Coulbourn vendue Mary
Goldberg pour $7.000.

Propriété de E.-A. Runions, rue
Fentiman, vendue à Raphaël et He-
len MeKindsey pour $4.000.

Propriété rue Monk, de Emi-
le Poitras, vendue à Walter John-
ston pour 857.000.

Propriété rue Monk, de Her-
bert Plant, vendue à Emile et Ma-
rie Beaudry pour 88.000.

Propriéts de Blanche Evans, rue
McLeod, vendue à George Brown,
pour $5.500.

Propriété sur l’avenue Rockwood
de George Lett vendue à Lorenzo
Lafleur pour $5.201.

Propriété rue Bronson, de Sarah
McDougall, vendue à Melville Me-
Dougal pour 83.000.

Propriété rue Somerset, de Han-
nah Miller, vendue à Frederick
Garrett pour $4.000,
Propriété Troisième avenue, de

les Ewers, vendue à Ellen
Butchers,pour $3.000.

. Proprié rue Cathcart appar-
tenant à Célina Riendeau, vendue
à Germaine Mathieu pour 83.000.

Propriété rue Faraday apparte-
nant

à

Jessie Perdue vendue à
Frances Fagleson pour $8.200.

Propriété rue Breezehill appar-
tenant’ à Rita Monette vendue à
Peter Lubinsky pour $3.600.
Propriété rue Hopewell apparte-

pant & Maurice Paynter vendue à
F. Whiteaves et Florence Scott
pour $3.200.
Propriété rue Sunnyside appar-

tenant à Samuel Mcliwain vendue
i Alberta Wayne pour $4.535.

Propriétés de Edward Kelly ot
Bridget Kelly, rue Eccles, ven-
dues à la Corporation de l’Evêché
Catholique pour $3.000.

Propriété rue Crichton à Ruby
Putman vendue à John Putman
pour 84.000.

Propriété rue Beverley apparte-
nant

a

George Sloan vendue a Al.
fred Snow pour $3.300.

priété rue Muriel apparte-
nant à Rupert McClelland vendue
àHarel Levick pour $8.800.

Propriété rue Arthur apparte-
nant

à

Wellington Bradley vendue
& Raymond Bradley pour $4.500. t
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R. Baillargeon
27 ° »

- est inculpé

ST-JOSEPH DESkAUSBEAUCE, Qué,
$—Rosaire Baillargeon, de Saint-
Isidore, est accusé du meurtre de sa
mère survenu le 30 décembre dèer-

er,
A l'enquête préliminaire qui eut

lieu devant le magistrat J.-8. Cou-
ture, l'accusé n'était représente par
aucun avocat; c'est lui qui question-
Na personnellem:nt les témoins.
On trouva 1e corps de Mine A:exis

Leclerc, la ->ère du détenu. en face
de sa demeure le 30 décembre dar-
nier. Emile Blais, un voisin, déclara
Qu’il avait entendu la femme appe-
ler à l'aide et qu'il avait vu Baillar-
geon la battre. Il courut aussitôt
prévenir le ouré de la paroisse, M.
abbé Albert Quirion, mais quand

Is revinrent sur les lieux, Baillar-
geon tenait un grand couteau de
cuisine dans la main et Mme Leclerc
gisait la tête tranchée au tronc.
A l'enquête par le jury du coroner,

Baillargeon fut trouvé criminelle-
ment responsable.

 

mL mer

Hommage au

chapelain du

Précieux-Sang
LES RELIGIEUSES OBSERVENT
LA FETE DE SON PATRON.

M. l'abbé Télesphore-T.-J. Des-
champs. chapelain du monastère du
Précieux-8ang, a observéd jeudi dere
nier la fête de son patron. Il a
célébré une grand'messs dans ia
chapelle du monastère. La messe
a été servis par son frère, René
Deschamps. FEtaient présents: la R.
8. Joseph-Télesphore, du couvent
des SS. Grises de la Crolx d'Ayl-
mier, soeur de M. l'abbé Deschamps:
deux cousines: la R. S. Sainte-Ber-
thilie, de la maison mère des SH,
Grises de la Croix, et la R. 8.
Bainte-Axella, de l'Ecole Normale
de Hull.

 

—————————

Insurgés et

gouvernementaux

ont du succès

HENDAYE, France, 9 (P.A.)—Se-
lon les communiqués de la journée
les troupes gouvernementales ont eu
du succès sur le front ouest d'Es-
pagne tandis que les insurgés l’ont
emporté sur le front est. .
Les troupes sous le commande-

ment du général José Maija, disent
les dépêches du gouvernement, ont
percé les lignes du général Franco
sur le front sud-ouest, dans la di-
rection des frontières portugaises et
elles se sont emparé de Granja de
Torrehermosa, ;
Les \nsurgés prétendent avoir

capturé plusieurs villages en s'ap-
prochant davantage de Barcelone;
le secteur d’Artesa serait largement
entamé par les insurgés et les deux
colonnes de l'armée de Franco se
rencontreront bientôt pour une
nouvelle puussée sur Barcelone, la
capitale catalane. To
Chacun des communiqués nie les

succès ennemis sur les autres fronts.

assises d'hiver
Dans le rôle des assises que

nous avons publié samedi, on
aurait dû lire ce qui suit dans
l'affaire D'Aoust-GCeapy: “W.
D'Aoust contre Charles Ceapy.
Action en dommages pour rup-
ture de contrat. Orian-B. Low
occupe “pour le plaignant et
Beament pour la défense’
Une intreversion de lignes,

que nous regrettons, nous avait
fait dire “rupture de promesse
de mariage”, au lleu de rup-
ture de contrat.”

LA PÉTITION
DE MME DODGE

apremca

(Presse canadienne)
PONTIAC, Michigan, le 9. — Mme

Annie-Laurine Dodge, veuve de Da-
niel-G. Dodge, va poursuivre ses ef-
forts afin d’obtenir une grande part
des biens de on mari, estimés à
$11,000.000. Sa pétition dema-' ant
de laisser de côté un testament avant
le mariage, lequel lui accorde
250.000, sera étudiée en cour des
tutelles ici.

Daniel Dodge se noya en août
dernier. en tombant de son bateau,
pendant son voyage de noces. dans
Pile Manitouline.

prete

NOMINATION

M. Esdras Minville, directeur de
PEcole des Hautes Etudes de
Montréal, a été nommé membre du
comité de la littérature sur les
affaires internationales de la Li-
ue canadienne pour la Société
es Nations.
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Tom Mooney
ne croit pas

au fascisme
CLAMENT LE PRISONNIER LI-
SYRE APRES 13 ANS DE BA-

—

(Presse Associée)
BAN PRANCIBCO, le 9 — Tom

Mooney, 36 ans, devenu un homme
libre après 23 ans de pénitencier,
va consacrer le reste de ses jours
à l'organisation du front ouvricr en
vue de procurer à tout homme, fem-
me ou enfant, les moyens de gagner
sa vie.

“Il u'y à qu’un> seule chose ders
Ce pays qui sépare le peuple de l’es-
clavage, et c'est un mouvement Lra-
vailliste militant et. agressif.” .
Une foule de plus de 100.000 per-

sonnes a accueilli Mooney à son
arrivée ici de Sacramneta, d'où il a

verneur Culbert Oison.
Olson a dû entrer & l'hôpital

après avoir accordé à Mooney son
pardon. Il souffrait d'épuisement
nials les médecins ont déclaré qu’il
prenait du mieux.
Mooney, accompagné des !zsaders

de YAP. of L. etdu C.I.O. à adressé
la parole à des milliers de personnes
grourées pour l'entendre. Il leur ra-
conta les détails de sa lutte bomé-
rique pour la liberté après avoir été
condumné avec Warren Billings
pour sa prétendue participation au
fameux bombardement de 1D18 lors
de lu procession du “Preparedness
Day” qui causa la mort de dix per-
sonnes et en blessa 40 autres.
Mconey déclara que Billings et lui

avaicnt été accusés et trouvés injus-
tement coupables parce qu'ils
etaient des agitateurs ouvriers.
Mooney a annoncé qu'il enire-

prendrait une campagne pour libé-
rer Büulings, détenu à la prison Foal-
som. Mooney rendit visite à son
compagnon d'infortune samedi. Pour
que Billings obtienne son pardon il
faut l'intervention de la cour supré-
me de Californie, parce qu'il avait

antérieurement
à cette histoire de bombardement.
Mooney, qui a eu l’occasior de lire

et d'étudier quelque peu pendant les
22 dernières années, a fait plusieurs
allusion au fascisme. “Le vie à San
Quentin est actuellement plus agré-
able et plusconfortable que celle de
1s moyenne des gens en Italie et en
Allemagne”, a-t-il déclaré. ;
“Nous ne devons.pas oublier que

ce furent les organisations ouvrié-
res qui furent les premières à rece-
voir le coup de mort d'Hitler, puis
les Juifs suivirent et maintenant les
catholiques et les protestants, et
alors les bandits à la John Dillin-
ger et à la Al Capone se battront
entre eux.” ;
“Mes amis, n'allez pas croire que

ce danger est à 3.000 nt à 7.000
milles de vous. Les éléments réac-
tionnaires en Californie sont extra-
ordinairement puissants.”
Ce fut son avocat, George T.

Davis, qui présenta Mooney en dé-
clarant qu’il était ‘le plus grand
homme de sa génération”. Les chefs
des- deux grandes organisations ou-
vrières américaines prononcérent
également des discours de méme
que le. lieutenant gouverneur Ellis
Patterson. - . .
Mooney a subi un examen médi-

cal aujourd’hui et sa santé est ex-
cellente malgré les deux maladies
qu’il a eues alors qu'il était en -
son. Il marcha un mille et à
travers les rues de San Francisco
et pendant 90 minutes parla d'une
voix nette et forte.

 

Prochain départ

pour Montréal
(Presse canadienne)

LONDRES, le 9. — Lewis Ord,
gérant général de la Canadian As-
sociated Aircraft Limited, partira
mercredi pour Montréal, afin d'y
assumer ses fonctions. 
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Belleaction‘de

deux agents
Répondant à un appel de détresse

provenunt d’une adresse de la rue
Young, le détective oy W. O'Neil
et l'agent Alan Hellard décoyvri-
reat que la “détresse” n’était autze
choses que huit enfants en pleurs—
parce qu’ils n'avaient rien mangé
depuis des jours, et qu'il n'y avait
rien dans la maison pour le len-
demain,

O'Neil et Heliard firent une tour-
née chez les épiciers et les bouchers
du district, et se firent remettre
quantité de provisions de bouche,
assez pour plusieurs jours. Un lgi-
tier offrit plusieurs pintes de lait,
et promit de souscrire quotidienne-
ment la méme quantité durant une
semaine.

NI appert que les huit enfants
appartienne à un ménage arrivé ici

|

Prance
de Bellevue depuis trois mois. If y
a dix semaines, le père perdit son
emnploi, et lorsqu'il se présenta pour
obtenir de l'assistance publique, on
lui dit qu’il devait auparavant lia-
biter Ottawa durant un an, pour
avoir droit à du secours, li a dé-
claré aux agents qu’il lui était im-
possitle de retourner à Bellevue
car il avalt abandonné son domi-
cile dans cette localité lorsqu’il par-
tit pour Ottawa.

L'échevin Bradley, du quartier
Elmdale, a déclaré qu’il ferait Lout
eu son pouvoir pour venir en aide
à cette famille en attenda:: que
le père trouve de l'emploi.
_————

Fallow en

conférence
avec Crerar
rovinces des Prairies et de la

Côte du Pacifique continuent d’en-
voyer leurs chefs de gouvernement
conférer à Ottawa à brefs intervalles
avec les autorités fédérales. Ainsi,
la semaine dernière, 1e premier mi-

la Colombie Britannique,
Thon. T. D. Pattullo, à discuté avec
le très honorable Mackenzie King le

 

Les

problème complexe de l'ouverture de
aout suihaue ui raccordera lea

- ’ a en passant par
la Colombie canadienne.-
Cette semaine, le ministre des

travaux publics du gouvernement
Aberhart, 'hon. W. A. Fallow. dé-
battra avec hon. T. A. Crerar, la
uestion de l'annexion d'une partie
es” territoires du Mackenzie à la

province de- l'Alberta. Il demande-
Ta en mâme temps de l'aide au Do-
minion pour la construction d'un
réseau routier conduisant à divers
puits de pétrole albertain.

- On ignore si M. Fallow repartira
ce soir ou demain pour Edmonton.

persermemenmenanne

Un jeune garcon

se noie samedi
 

- (Presse canadienne)
Toronto, le 9 — Brian Pletcher,

14 ans, s'est noyé samedi dans la
baie d'Ashbridge, lac Ontario, pen-
dant qu’il essayait de sauver son
ami, Edward Lewis, 12 ans. Ce der-
nier se rétablit à l'hopital. Les
deux jeunes garçons, dit-il, cou-
paient des sidustes sur le bord et
Lewis lalssa tomber son couteau.
M voulut aller le chercher et fit
un plongeon dans l’eau. Fletcher
voulut le sauver et se noya.

ACCUSATION
NON DÉMENTIE

BERLIN,le 9. — (Presse Associée)
— Les nazistes ont choisi d'ignorer
complètement les accusations pro-
noncées par Wilhelm Niemoeller, le
frère de Martin Niemoeller, incar-
céré depuis mars dernier, à l'effet
que 193 pasteurs et dignitaires du
synode confessionnel allemand n’ont
pas pu à cause des activités des
nazistes exercer leur ministère.
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Lenombre des carillons se|
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| multiplie en France
PARIS. — “De plus en plus, en

France, on installe des carillons
dans les Hôtels de Ville et dans les
cathédrales”, à déclaré M. Maurice
Lenfant, maitre-carillonneur de la
cathédrale de Rouen, expert en ls
matière et virtuose de cet instru-
ment nordique. En effet, depuis la
guerre mondiale, M. Lenfant a inau-
guré plus de quarante carillons,
dont le dernier se trouve à Blois,
dans la Tour de N.-D. de la Tri-
nité. Les Carillons de Blois sont les
45èmes dans la carrière de M, Len-
fant; ce sont les plus modernes
d'Europe, à l'heure actuelle; ils fu-
rent fabriqués entièrement en

, & Annecy, par les Frères
Peccard, qui fabriquent d’ailleurs
des carillons pour le monde entier.

Les nouveaux carillons de Blois
se composent de 48 cloches s’éten-
dant sur près de 4 octaves; l’une de
ces cloches pèse 6 tonnes. Le con-
cert d'inauguration donné per M.
Lenfant comportait des mélodies
classiques, des hymnes d'église et
des chants des provinces françaises.
M. Lenfant s'exprime ainsi: “Ins-

trument nordique, en honneur no-
famment en Hollande et en Belgi-
que, le carillon prend actuellement
chez nous un essort inespéré, et on
le trouve non seulement dans les
tours des églises, mais encore dans
les Hôtels de Ville. J'ai inauguré,
pour ma part, ceux de Calais, Lyon,
Bailleul, Cambrai et Saint-Quentin,
de même que les carillons des bef-
frois de Béthune, Bergues, Douai,
Dunkerque et Arras.”

“C'est une erreur de considérer
les carillons comme un instrument
exclusivement religieux, car ils ont
été créés à l’origine pour la musique
laïque aussi bien que pour la mu-
sique sacrée. Même sur le carillion
de la cathédrale de Rouen, j'ai joué
fréquemment des morceaux populai-
res tels le “Danube Bleu”, de
Strauss, l'inimitable “Menuet” de  

Pederewsky et la “Réverie” de
Schubert. Naturellement, en Pran-
ce, je termine souvent mes concerts
par “La Marseillaise”, que le caril-
lon soft dans ls. tour d'une cathé-
drale ou dans le beffroi d’un Hôtel
de Ville”,

L'installation, la Vérification et
l'inauguration des carillons abeor-
bent toute l'activité de M. Lenfant.
TI est expert en la matière au point
que les Tribunaux frauçais accep-
tent ses décisicos comme définitives.
Il est également compositeur pour
orgue et orchestres, mais il se con-
sacre surtout aux carillons. En 1020,
quand les carillons furent installés
dans la Cathédrale de Rouen, il fut
nommé maltre-carillonneur et il oc-
cupe encore cette fonction. Depuis,
il & inauguré des carillons dans di-
verses églises: Bourg, Chalons-sur-
Marne, Lille, Montpellier, Millau,
Paris, Montmain, Reims, Roubaix,
Orcival, Séte, Toulouse et Clermont-
Ferrand pour ne citer que les prin-
cipaux d'entre eux. Grâce à ses ef-
forts, de no carillons, restés
silencieux pendaît de longues an-
nées, sont rendus à la vie et font
entendre leur voix. Parmi ces der.
niers, citons le carillon de l'église
St-Germain-l'Auxerrois, en face du
Musée du Louvre, qui fut installé en
1878 (pour l'Exposition qui eut lieu
cette année-là). Il fait entendre sa
musique les jours de grandes fêtes,
(civiles ou religieuses) en France.
“Les carillons ne sont plus instal-

lés uniquement dans les grandes vil-
les, dit M. Lenfant. J'ai inauguré
d'excellents cartlions dans de petites
églises et aussi dans de petites vil-
les. Evidemment, ces carillons n'ont
pas l'étendue de leurs grands frè-
res, mais les notes sont choisies de
telle sorte que, toutes les mélodies
simples puissent y être jouées. Si
l'avenir répond au passé, nous pou-
vons espérer la création de nom-
breux autres carillons dans les an-
nées qui vont venir”,

rm

rer

DU PAYS DES ROIS MAGES

8, E. MgrG. Trudel, P.B., bénit
ses cousins d’Amérique

L'Evêque de Tabora, Afrique, écrit
une belle lettre aux Trudel du Ca-
nada et des Etats-Unis, per l'inter-
médiaire du P. Trudel, président du
Comité trifluvien de cette grande fa-

e,
Notre compatriote expose la situa-

tion de ses missions lointaines, ex-
prime ses craintes et ses espoirs et
bénit affectueusement tous les Tru-
delle et Trudel.

On sait que Mgr Guillaume Trudel,
Père Blanc, après quelques mois de
repos au pays natal, quittait de nou-
veau le Canada au milieu de janvier
dernier pour son Vicariat africain.
Il avait été l'objet de réceptions
cordiales par les Csmités Trudel de
nos principales villes OU rappelle
tout cela dans la lettre adressée au
R. P. Paul-Eugène Trudel, francis-
cain des Trois-Rivières, qui, lui-mé-
me Vvisitalt-le pays des ancêtres en.
juin dernier.

Voici le texte de cette lettre que
le R. P. Trudel communique au
Droit afind'atteindre tous les cou-
sins intéressés.

Tabora, Afrique,
5 décembre 1938.

“Mon Révérend Père,
“Tout d'abord mes remerciements

pour m'avoir envoyé le compte ren-
du de votre visite à Parfondeval-au-
Perche. Vous avez vécu là des mo-
ments inoubliables. Vous avez re-
gardé “avec vos deux yeux” cette
église où notre cncétre, Jean Tru-
delle, a fait sa premiére commu-
pion et où, sans doute, avant son
départ pour le Canada, il alla de-
mander force et courage pour mener   

LeG

    

à bonne fin sa grande entreprise...

 

Rég. 1.35. Pour chamb
Tapis de catalogne lavables
24 x 37 pouces. Chacun

Encore d'autres aubaines du

 

J'espère bien, un jour,aller moi aus-
si en pèlerinage dans ce petit coin
de la France qui nous rappelle tant
de souvenirs...

“Quel dommage que vous ne soyez
pas venu jusqu'ici, Vous n'auriez
pas été reçu aussi royalement qu’à
Parfondeval, mais certainement avec
des sentiments non moins sincères.
Nous n'avions pas de bon cidre à
vous offrir, mais de la bonne eau
fraiche, de la bonne viande et des
fruits de toutes sortes. Et nous au-
rions fait ensemble le tour des 14
Stations de missionnaires du Vica-

Cetie visite, je viens de la ter-
miner. A l'exception de quelques
Jours passés ic! pour la rédaction
des rapports annuels, ete, il faut
dire que, depuis mai. j'ai toujours
été en voyege ici et là. Partout la
marche en avant se dessine de plus
en plus. Malheureusement nous ne
pouveans pas profiter beaucoup de ce
mouvement, n'ayant pas le nombre
suffisant de catéchistes. Nous en
avons trois cents pour un million
de population.

La bonne. Providence nous suscite
bien quelques généreux bienfaiteurs,

comme nous sommes insatia-
bles, nous voudrions en avoir davan-
tage...

Mais dira-t-on, et vos chrétiens et
vos catéchumènes, ne peuvent-ils
pas vous alder? Oui et non. Ils sont
pauvres. Leur manière de vivre est
ce qu’il y a de plus primitf. Cer-
taines denrées, comme les arachides,
leur rapportent un peu: ça leur per-
met de payer l'impôt au gouverne-
ment (environ deux dollars et cin-

saîtescouchers ou de bains
utiles et attrayentes. Grandeur
+10 0en0u 6201001 004001110000 S 0070
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LA QUESTION UKRAINIENNE.
La question ukrainienne

d'un Etat autonome ukra
en le sait, laplus grande partie du
l'Union So que où vivent au to
neuf millions d'entre eux se trouvent dans la Bépublique Soviétique
l'Ukraine, l'un des onze Etats membres de l'Union Soviéti
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Co Russe
A AL BANIE
Se SUISSE

TURQUIE

revenue à l’ordre du jour parIs creation
au sein de la Tchéoo-Siovaquie. Comme

pes ukrainien est domicillée dans
33 millons d’Ukrainiens. Vingt-

L'Etatue.
autonome ukrainien nouvellement créé: L'Ukraine subcarpathique. qui
pour des raisons constitutionnelles s'appelle encore officiellement Russie:
subcarpathi
estimations,
niens se trouvent en P
derniers ne t aucun droit d'autonomie. — En Poiegne,

que, comprend un demi-million d'habitants D'après dixerses
en plus de ces deux pays autonomes, 5 à 7 millions d'Ukrai-

olegne, et un demi-million en Roumanie, ces
leu

Ukrainiens réclament l'autonomie pour un territoire où vivent aussi
3 millions de Polonais et d'Allemands.

Légende de la carte: Surface noires Pays ukrailnièns autonomes
Surface hachurées … Territoires habités par des Ukrainiens en

dehors des pays autonomes ukrainiens. (GEORPRESS.)

 

quante sous); de s'habiller, d'acheter
des pioches pour cultiver, un mor-
ceau de viande de temps en temps
et d'amasser quelque trente dollars
pour marier le grand gar-n... Ts
nous donnent quelque chose. Nous
demandons comme dime, 25 sous par |
famille par année. Beaucoup s’ac-
quittent de ce devoir sans se faire
tirer l'oreille; certains même y vont
d'un cinq dollars. Mais c'est le fait
de quelques jeunes gens travaillant
à bon salaire. Ce sera long avant
qu’on puisse se passer des aumônes
des vieux pays chrétiens.
Ces dernières aumônes allant en

diminuant, les oeuvres en souffrent.
Jusqu'ici on pouvait, avec l'argent
reçu de l'Oeuvre de St-Pierre-Apôtre,
payer l'entretien de nos grands et
petits séminaristes; l'an prochain
(c'est-à-dire en. septembre 19839) il
nous faudra renoncer à prendre de
nouvelles recrues. De même l'Oeu-
vre de la Propagation de la Foi et
celle de la Ste-Enfance nous per-
mettaient au moins d'entretenir les
oeuvres existantes... et voilà que
nous serons contraints non seulement
de ne pas faire de nouvelles fonda-
tions, mais d'en supprimer. C'est à
pleurer.….
Nous espérons quand même en la

Bonté Divine pour qui nous travail-
lons et voulons continuer en dépit
de tous les obstacles. Car, pour
comble de malheur, l’année écoulée
& été d'une grande sécheresse. Les
cultures en ont souffert énormément.
En ce moment, plusieurs se conten-
tent d'un magire repas par jour...
La plule semble vouloir réapparaitre:
aussi nos gens cultivent avec rage.
La faim leur donne au travail une
ardeur inaccoutumée.
Vous allez me trouver sombre...

De fait tout ce que je viens de dire
est exact... munis ne broyons pas de
noir!!! ce qui n’avance à rien. L'’en-
train et la gaieté sont encore à
l'ordre du jour. .

Je me rappelle toujours avec plai-
sir les heureux moments passés au
milieu des ‘““Trudel”, soit à Québec,
soit à ‘Trois-Rivières, soit à Mont-
réal. Je me rappelle aussi la bonté
de tous à mon égard lors de ces réu-
nions.

Enfin, Iaissez-moi terminer cette
lettre écrite bien à la hâte, en vous
souhaitant une bonne et sainte ap-
née à vous, ainsi qu’à toute la gran-
de famille... et j'y ajoute ma meil-
leure bénédiction.

Veuillez me croire, mon Révérend
Père, votre tout dévoué et recon-
naissant en N.-B. .

G. Trudel, P. B,,
Vicaire Apostolique.

Le correspondant de Mgr prie
les Trudel de l'aider un peu. Les
Comités se feront un plaisir d’en-
voyer toutes les aumônes à l'illustre
cousin missionnaire.

Sete rnrer

Du comptant pour vnire ag-
tomobile usagée, si vous utili-
sez Jes “Annonces Classées”
du “Droit”.~Appeles 86-0514

Verrerie Etincelante

et tumblers 5 onces à pied . ……

1013 et 11 à 2.

Matelas
pour Lits de Bébés

Coussins matelas de fabrication
robuste pour lits de bébés, bor-
duré double et piqués en coton.
Gran .ur 14 à
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DES RELATIONS

COMPROMISES
ENTRE LA HONGRIE ET
LA TCRECOSLOVAQUIE.

(Presse associée)
BUDAPEST, le 9 — La Hongrie

a retardé aujourd’hui le retour de
son ministre à Prague, en laise
sant entendre fortement que les rée
cents incidents de frontières ont
compromis les relations diplomati-
ques avec la Tchécoslovaquie.
Le ministre, J-W.

hain, est actuellement à Budapest,
era tant

que les relations entre les deux
pays n'auront pas été améliorées,

namesrar

Les industriels de

la glace /

 

Le congrès annuel de l'Associa«
tion canadienne des industries de la
glace aura lieu au Château Lau-
rier demain.
M. S.-B. Wimperis, secrétaire et

gérant de l’Ottawa Artificial! Ice
Co,, Limited, & été mis en nomina-
tion’ comme directeur de l'Asso-
ciation. |
On discutera, aucongrès, d’une

vaste campagne de’ réclame dans
les journaux.

Premiers jumeaux

de 1939 à Ottawa
A M. et Mine Jean Meloche

(Rhéa Turgeon), 324 rue Cath-
cart, à Ottawa, revient l'honneur
d’être les parents des premiers jue
meaux nés dans la Capitale cet:e
année. En effet, vendredi soir der-
nier, à l'hôpital Genéral, un fils et
une fille leur sont nés. Le garçon
pesait 5 livres et 14 onces et la file
lette 5 livres 4 onces et trois.
quarts. M. et Mme Meloche ont
également deux autres enfants:
Jacqueline, 4 ans, e tGilberte, 3
ans,

i

LES ENNUIS DE L'ASTHME
SOULAGES EN 3 MINUTES
En 3 minutes, la nouvelle ordonnans

ce Armo-Tabs commence A faire cire
culer le sang et soulage de l'étouffe-
ment, du reniflement, de la difficulté
de respirer dus à l'astome et à le
bronchite. Bientôt vous respirez bien
et formez comme un bébé. Envoyez
simplement votre nom. une carte suffi.
ra, pour recevoir GRATIS pour $1.00
d'Azmo-Tabs. Pas de frais. Pas d'en.
sagement. Etes simplement au aw
tres s”1 arrête votre Asthme. Enox Co,
353. Knox Bldg., Pt. ¥rie North. Ont,
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J-A.-K Beaudoin, qui fut députe
~~ .Conservateur de St-Jacques (Mont-

réél, à ln législature de Québec.
de 1982 à 1927, eat décédé à l'Aga
«de 72 ans

assortment de coiorie pour

Mattes de bain lavables de $1.25 $1
æ Saina.Pyayez votre chamoreLecousher ou sulle

Potica tapis épala. , en jos domsins.
20 x 33 poucrs. Chacun

Coussins de Satin. Rég. $1.69
Coussins de satin froncé. d'une riche apparence,
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quantité ast limitée. Vaces sonne haure, Oba.
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(Grand succes du banquet des

anciens du collége de Sudbury
r————————— o——

(De notre correspondant)
SUDBURY, le 7—Mercredi soir,

le 4 janvier 1939, avait lieu le
banquet annuel des Anciens du
collège. Plus de soixante person-
nes s'étaient réunis au Collège.

Vers 7 heures on passa au ré-
fectoire des élèves qui avait été
divisé en deux par des draperies
vertes. Des tabies hien chargées,
et ornées de fleurs attendaient les
invités.

BIENVENUE

Au commencement du banquet,
M. Roméo Dignard, président de
l’Association des Anciens, souhai-
ta à tous les membres présents, au
nom de l'Association, une cordiale
bienvenue. I souhaita au R. P.
Recteur, représentant de tous les
Pères du Collège et des élèves
actuels, une bonne, heureuse et
sainte année.

UN MOT DU P. RECTEUR
L'Alma Mater est vraiment heu-

reuse de récevoir ses Anciens, ce
soir. Elle est d'autant plus heu-
reuse que ses Anciens lui sont plus
attachés. Leurs fréquentes visites
au collège le prouvent suffisam-
ment. C'est avec raison que le
succès des “Fêtes” leur est attri-
bué en majeure partie.
L'association locale, est une

vraie ruche d'initiative et de dé-
vouement. Voyez leur joli jour-
nal, récemment fondé. C'est un
petit chef-d'oeuvre et un franc
succès. C'est le lien qui réussira à
unir tous les Anciens, distribués
un peu partout sur le territoire
des deux provinces: Ontario et
Québec. Félicitations et remercie-
ments!
En réponse aux voeux que vous

m'avez déjà exprimés, je vous
souhaite à mon tour une bonne,
heureuse et sainte année. Je vous
souhaite d’être de bons chrétiens.
Faites rayonner votre formation
chrétienne dans votre entourage.
Je vous souhaite d'être de bons
citoyens. Je vous souhaite la
santé. Toutes ces choses, travail-
lant ensemble, vous obtiendront le
paradis à la fin de vos jours.
Entre l““Ouverture” le *“Hors-

d'oeuvre”, et la “Pièce de résis-
tance”, M. L-P. Trahan nous
chanta une chanson à répondre
Antitulée: “C’est l'aviron”.

Vint la pièce de résistance: “A
cré coq d'inde!” et les entremets:
Ne sols jamais dans les patates.

En toi plutôt, mets les patates.
" En attendant le dessert, le R.
P. A. Lévesque exécuta “Youp!
Youpi sur la rivière”, où fourmil-
lajent des souvenirs d'antan. M.
A. Watier nous réservait aussi
une surprise. M. Jos. Lapalme
nous chanta une “Cantiniére” ap-
propriée, La cantinière, dit-il, a
.de belles “bajottes’ .. Ca dé-
pend. ...
Aprés le dessert “temps de des-

ser...rer”.
M. Antonio Boyer nous exécuta.

‘une chanson appropriée sur l'air
On y fai-

sait grandement allusion au prési-

M. R. Di-
gnard et surtout M. l’abbé G. Pa-
rent, curé au Sault Ste-Marie. On

de ce
dernier: une vraie crise d’âme. La
victime balançait et avait à choisir
entre une retenue et une glissade
à faire.
A la fin du repas, le Rév. P. G.

Belcourt, s.J., donna à l'assemblée,
se très Intéressante causerie. Il
nous parla de son séjour en Eu-
rope.

- intéressante

moins un collège
- Angleterre,

~

CAUSERIE
Le P. Belcourt décrivit d'abord

l'aspect scolaire en Europe, surtout
en France. Puis, dans la seconde
moltié de sa causerie, il décrivit
la crise de septembre, qui a failli
coûter à l'univers une terrible
guerre mondiale.

Le R. P. Belcourt débarquait en
Angleterre le 30 septembre 1837.
Il y visita les grandes universités
d'Oxford et de Cambridge. Chose

11 existe encore au
de nobles en

Eaton College. On y
porte le costume approprié, redin-
-gotte à queue, chapeau très haut
de forme (chapeau à huit reflets
comme disait l’autre.
Les enfants commencent à fré-

“quenter la classe à l'âge de 6 ans.
- A 21 ans, ils sont généralement
“Bacheliers”. Quelques années
après avoir été reçus bacheliers, ils
reçoivent infailliblement leur titre
de M.A. — et cela sans étudier.
Ce qui est bien différent de ce
que nous voyons en Amérique, Car
ici, on ne reçoit pas ce titre sans
aire d’effort.

Malgré tout—remarquez-le bien
—25% de :à population anglaise
est illettrée (ne sait ni lire ni
écrire).

L'université Oxford est surtout
fameuse par le latin et le grec

enseigne.  L'universite
“ Cambridge brille par ses sciences.
Malgré tout. l’université Columbia
de New-York égalise au moins, si
elle ne dépasse pas Cambridge
pour les sciences. On peut aussi
la mettre sur un pied d'égalité
svec Oxford.

EN FRANCE
Le Rév. P. Belcourt séjourna à

Paris, qu'on appelle avec raison Ia
Ville Lumière car c'est réellement
le rendez-vous des intellectuels
français. Le R. P. visita toutes ies
grandes universités et les collèges
de France. Voici ce que font les
Français.
“ Les jeunes français commencent
l'école à 5 ans. A 10 ans ils par-
tent pour le collège. A 17 ans ils
sont ‘Bacheliers. Remarquons qu’ils
ne funt qu'une seule année de
philosophie.
Malgré certaines bonnes choses

qu'il est bon de leur prendre, tel
que l'articulation et la chaleur du
langage; d'une manière générale
les collèges français ne valent pas
nos collèges. Le R. P. certifie que
les Français ne seraient pas ca-
pables de réussir les mathémati-
ques l'anglais ou la chimie du col-
lège de Sudbury.

L'ALLEMAGNE
Lorsque le R. P. Belcourt visita

ce “trés beau pays” cumme il di-
sait, c'était pendant la crise, c'était
pendant “les jours tragiques que
nous avons vécu” comme on di-
rait en Europe.
Le 20 soût, le R. P. se trouvait

à Louvain “la porte de l’Allemagne‘
De là 'à Aix-la-Chapeile, trés bel-

le ville Puis Cologne. en jpiéin
eceur d'Europe. Il’ y visite ln fa-
meuse cathédrale de Cologne avec
sa flèche qui s'élève à 500 pieds
dans ie avec sa forét de co-
Jones. Ceit® cathédrale est, selon
le oonférencier, la plus belle d'Eu-
rope.

Persécution en Allemagne? . . .
Y =a-t-1l une persécution religieuse
en Allemagne ?

 

C'est une question qu'il faut se
demander car al vous visitez les
églises catholiques allemandes, le
dimanche, vous les trouverez bon-
dées, remplies à capacité. D'autres
part faut-il se fier à ce que disent
les journaux ?
Dans cette persécution il y a

une part de liberté.
Liberté en ce sens que les égli-

ses catholiques restent ouvertes, et
que dans certaines écoles, l’ensei-
gnement du catéchisme demeure,
car leg parents le veulent fortement.
Persécution! en ce sens qu’une

campagne anticléricale enragée est
menée contre le clergé. Un grand
journal en a fait aa spécialité. De
nombreuses affiches anticléricales,
y font aussi leur travail.

Persécution. Tous les clubs so-
claux catholiques sont dissous.

Persécution ! La prédication de
retraites est strictement défendue.

Persécution ! Le service militai-
re obligatoire rend impossible tou-
te pratique de la religion.
Persécution! Les fonctionnaires du

gouvernement sont grandement sur-
veillés S'ils se montrent trop ca-
tholiques, ils perdent leur position.
Persécution! surtout par ce que

toutes les écoles et les collèges ca-
tholiques sont fermés. On ne veut
plus créer de “penseurs” en Alle-
magne, il faut que tout le monde
pense par Hitler.

Pour ou contre Hitelr ?
Au point de vue national, la na-

tion est pour lui, car Hitler & vrai-
ment relevé le pays. Au sortir de la
guerre on a voulu écraser l'Alle-
magne au point où elle ne pour-
rait jamais se relever. Le pays étant
désorganisé tout à fait; on ne pou-
vait plus y vivre. Les Allemands
déprimés demandaient un sauveur.
Ce fut Hitler. Il a relevé le pays.
Il a semé partout un ordre admi-
rable. Il a donné du travail. C’est
un sauveur,
Cependant, il faut le dire, c’est

un orgueilleux, et sa campagne
antireligieuse lui a fait des enne-
mis. Ce sont tous les intellectuels,
tous les catholiques, la majeure
partie des protestants, les Juifs
évidemment.
97% de la popuation votent pour

Hitler ? C’est vrai. Ce fait est
vrai. Cependant des surveillants
regardent voter chaque voteur. Si
la personne ne vote pas pour Hit-
ler elle peut s'attendre à tout.
Cependant, si on laissait les per-

sonnes bien libres de voter, on dit
que 159 de la population vote-
rafent pour lui, et en certains en-
droits ce pourcentage s'’élèverait

à 55%.
Pendant le plus fort de la “crise”,

l'Allemagne n’en respirait pas
moins la paix et une traquillité
renversante. Le peuple demeurait
très calme en Allemagne. A peine
un peu de tension se fit-il sentir au
retour de Chamberlain en Alle-
magne. C'est que 1’'Allemagne a
conscience de sa force. Les prépa-
rations militaires de l’Allemagne et
de la France sent à peu près égales
mais la population de l'Allemagne
double celle de la France.

Qu’est devenu le chancelier
Schuschnigg. S'est-il suicidé ? Non.
Il a visité son père mourant, il y
a un mois de cela, et lui a dit “Ja-
mais je ne me suiciderai, si vous
entendez parler de ma mort c’est
qu’on m'aura tué”. Le chancelier
est donc bien vivent. Cependant
il est gardé de près et ne peut
recevoir personne. -

Il est aussi intéressant de noter
que pendant tout Je séjour du Père
Belcourt en Allemagne, il n'a ja-
mais entendu un seul mot de ran-
coeur sortir d'une bouche alleman-
de pour maudire telle ou telle na-
tion. Le peuple allemand comme
le peuple français ne veut pas de
guerre. Mais les chefs? . . .
Pourquoi ces salves d'applaudis-

sements à chaque discours d’Hit-
ler ? Quand Hitler doit parler
voici ce que l’on fait. Pendant une

Journaux sont remplis de l’événe-
ment. Le jour même des fanfares
ménent la marche par les rucs,
des groupes organisés distribuent
des drapeaux, et font si bien qu'ils
rassemblent des millions de per-
sonnes à l'endroit où Hitler doit
parler. Puis une heure avant le
discours quelqu'un annonce “A.
Hitler est À telle place.” La fanfa-
re joue des airs de triomphe, et le
peuple enflammé crie et applaudit
fortement. On fait de même à la
demie heure. Ainsi fait-on quinze
minutes avant le discours, 10 mi-
nutes, 5 minutes, 3, 2, de sorte que
la foule est complètement incons-
ciente lorsque Hitler arrive pour
donner son discours. Les gens sont
fous à battre.
L'Allemagne n’en reste pas moins

untrés Joli pays, et très bien orga-

ITALIE
Au point de vue intérêt, l'Italie

offres ses musées remplis d'antiqui-
tés. Il est très intéressant de visiter
l'Italle, Cependant là encore règne
la dictature.

Il faut se rappeler lorsqu'on parle
de Mussolini que nous lui sommes
redevable de l'Accord de Latran”,
qu’il a chassé les francs-maçons de
l'Italie, qu'il a placé l'Italie au
rang de troisième puissance.
Cependant, c’est un homme, il

n'est pas parfait. Mais chaque fois
qu'il fait une “coche”, Sa Sainteté
Pie XI est là pour lui montrer la
vole. Le Pape n'a pas peur de Mus-
solini.
Les Italiens sont plus en faveur

de Mussolini que les Allemands en
faveur de Hitler. 75% de la popu-
lation est en sa faveur.
Le Père Belcourt visita aussi la

côte africaine, une ville arable En
passant à Gibraitar, il put admirer
les colonnes d'Hercule. Finalement
New-York.

arscompr memes

KIRKLAND LAKE. Ont.
(De notre correspondant

KIRKLAND LAKE, Ont, 9. — Le
premier de l'an, à 5 h. 30 de l'après-
midi, Son Honneur le maire Carter
fit un discours à la radio. Après
avoir souhaité une bonne et heu-
reuse année à ses concitoyens, il
leur dit qu’il avait une bonne nou-
velle à leur apprendre. C'était que
M. Willlam-H. Wright, vice-préai-
dent de la Wright-Hargraves et
Leake shore Mines et propriétaire
du “Globe and Mail”, avait fait ca-
deau à notre ville de $100.000
bâtir une nouvelle aile à notre hô-
pital, réglant du coup un grave
problème. M. Carter dit toute sa
gratitude pour ce magnifique ca-
eau.…
On se rappelle que pendant la

campagne municipale, M. Carter
avait dit que depuis \x première fois
qu'il avait été élu à la mairie, l'hô-
pital avait été agrandi deux fois et qu'il refusait pour le moment d'en-

semaine complète, la radio et les di
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gager les finances et ie crédit de is
ville plus avant à ce propos.
avait promis pareille chose ail étaït
réélu. Comme on le sait notre pre-
mier magistrat fut élu avec ia plus
grosse majorité jamais enregistrée
à Kirkiand Lake. C'est alors que
dans un beau geste M. Wright fit
son magnifique cadeau pour lequel
notre population lui sera reconnals-
sante.

H est à souhaiter que les autres
propriétaires de mines suivent l'ex-
emple de M. Wright en aidant au
maintien de notre hôpital et autres
institutions.
La nouvelle aile ajoutera 50 lits

aux 62 que nous avons. L'adminis-
tration de l'argent fut confié à un
comité formé du Dr W.-P. Bt-
Charles, président de Lake Shore
Mines; M. W. Summerhays, gérant
de Wright-Hargreaves Mines; le Dr
G.-H. Cameron, A.-L. Blomfield,
de Lake Shore Mines. On est &
étudier les plans et les devis. Les
travaux commenceront aussitôt que
possible. Mercredi soir le 4 avait
lieu la première assemblée du nou-
veau conseil pour nommer ies dif-
férents comités, on approuva aussi
la motion demandant qu'une lettre
de remerciements soit envoyé a
William-H. Wright pour le cadeau
de $100.000 pour l'érection d'une
nouvelle aile à notre hopital. M.
le maire Carter fit allusion à la
générosité du présent conseil. Il fit
aussi allusion aux conseillers W. J,
Barager et J. A. Quenneville. En
souhaitant la blenvenue aux deux
nouveaux membres du conseil, MM.
Tommy Church et Hugh Kinni-
burgh, fl fit la remarque que le
premier était le premier vrai gar-
çon de Kirkland a s'assecic à la
table du Conseil. IH rappella que
lorsqu'il vint ici en décembre 1923,
M. Church était alors petit garçon
allant à l’école. A. MM. Sandy Co-
wan et Charlie Tresidder. M. Car-
ter dit son assurance du besoin de
leur support. En assignans les mem-
bres aux différents comités, M. Car-
ter dit que les appointements étaient
sujets à l'approbation des conseil-
lers eux-mêmes. M. Cowan fut dé-
signé comme président du comité
des travaux publics, ses collegues
étant MM. Kinniburgh et Church.
Les autres comités dont le prési-
dent est nommé le premier sont:
finances: Tresidder, Carter, Fen
et Lumière: Tresidder, Kinniburgh;
santé et sanitation: Church, Kin-
niburgh; propriété et marché: Kin-
niburgh; comité de l'hôpital: Co-
wan; Livrairie, Church. À la tête
du comité des travaux, M. Cowan
continue ie travail de l’an dernier
sous la présidence du conseiller Ba-
rager. M. Tresidder continue sur
les deux coraitis sur lesquels j’ slé-
geait l’an desrier.

Il fut aussi décidé d'avoir des as-
semblées les soirs que l'on pourrait
recevoir les délégations: les premier
et troisième mardis du mois, et les
autres assemblées pour affaires de
routine et rapports de comités, les
deuxième et quatrième mardis, dans
l'après-midi. M. Church souleva la
question du réajustement de l'impôt
des mines en faveur de la munici-
palité, disant qu’il était sous l’im-
pression que l'appel fait antérieure-
ment avait été fait trop tard pour
considération dans le budget pro-
vincial. M. Carter dit que l'appel
était devant le gouvernement main-
tenant. M. Cowan fesant observer
que la législature ne se réunirait
probablement pas avant le mois de
mars. Le commis J. W. McBain
pensait que la recommandation de-
vrait être faite avant la fin du mois
et le maire Carter consentit à cs
que la chose se discute à la pro-
chaine assemblée. L'année 1938 vit
un record de construction avec un
total de $1.372.985, le mois d'août,
produisant le plus gros chiffre avec
au delà de $300.000 et 121 permis.
Des permis pour 168 nouvelles b4-
tisses d’une valeur de $814.540 fu-
rent donnés, 550 additions oy
agrandissements, au total de $558.-
445 et formant le gros total de $1-
372.985. A son assemblée de clôture,
le Conseil de 1938 vota la loi de
construction le 30 décembre. D'a-
près cette loi, les permis seront ac-
cordés sous des conditions beau-
coup plus strictes et la ville sera

par zones.
Les funérailles de Jack Holubec

ont eu lieu, jeudf, le cing, à l’égli-
se Nationale des ens. On
se rendit à l'église Hocaen fan-

la direction defare en téte sous
am Mason. Le Révérend McMaho

et le Révérend Roney officiaient.L'inhumation se fit au cimetière deKirkland. Le défunt était né dansI'Ukraine Polonaise, il y a 33 ans.Il demeurait au Canada depuis 15ans, dont 8, à Kirkland. Sa femme
et sa fille, Mary, 8 -vent. Ty, ans, lui survi

Les funérailles de V. Vlaisavge-
vich eurent leu a l'église anglieane
St-Pierre. Le révérend H. A. Sims
officait. L'inhumation eut lieu au
cimetière Kirkland. Vliaisavgevvich
était né en Tougoslavie, il y a 37
Ans. L était à Kirkland depuis 8
ans, te femme, trois filles et deux
fils lui survivrent au vays natal.
L'une des filles est mariée. Ti y
avait grand concours et processions
aux funérailles des deux malheu-
reuses victimes.
M. A. G. Macdonald était le pre-

mier janvier nommé maître de poste
de Kirkland-Lake. M 1. Jonnston
remplissait ces fonctions en atten-
dant qu'une nomination soit faite.
Raymond Malette qui représentait

Kirkland a Toronto dimanche, com -
me talent local, est un élève de
l'école Holy Name, et reçut son en-
traînement de Mlle A. Rice. Ce
fut quand il chanta à la récente
convention des ‘instituteurs que
Harry Atkins, des théâtres Kirkland,
lui auggéra d'entrer dans le con-
Cours
Naissances:—
A M. et Mme E. Côté. une fille,

baptisée le Jour de l'An, sous les
Marie-Noëlla. Parrain et marraine
M. et Mme Paul Ross, oncle et {ante
l'enfant.
On annonce pour le 17 janvier

la visite du bouillant colonel G.-A.
Drew, nouveau chef du parti con-
servateur ontarien.
Gouret:-—
Mardi, le 3, l'équipe de Noranda

jouait contre le Toburn. Le résul-
tat fut de 1-0 en faveur des Kirk-
landers et ce résultat aurait facile-
ment pu être l'inverse à \a sorte
de hockey que les deux équipes jou-
alent ce soir-là. Bradshaw tomba
sur les patins de Baetz ouvrant une
large coupure sur la jambe, on dut
faire 7 points de suture.
Les juvéniles de Butorac sont

battus 5-4 à Swastika per les jeunes
POUF de cet endroit. Jeudi, 5, Lake-

Shore bat Toburn, 5-5, dans une
partie pleine d'entram. Un point
entré en éclair la première minute
de la 1ère période et un autre entré
dans les premières minutes de ls
seconde fit la différence entre To-
burn et Lake-Shore. Les égiipes
étalent formées ainal:

Lakc-Shore: Buts, Portus: dé-

fenses. Oliver et Cook; centre, Has-
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Le Dr Vallée
est décédé
à Québec
SR sanadrenne)
Québec, le 8 — Ls Dr Arthur

Vallée, secrétaire de la Faculté de
médecine à l’université Laval et
l'une des figures les plus en vue

au Canada dans le monde médi-
cal, est décédé aujourd'hui à la
suite d’une courte maladie. à l'â-
ge de 56 ans.
Né & Québec, le Dr Vallée était

ie fils de feu le Dr Arthur Vallée,
également professeur à Laval, et
le petits-fils de l'honorable P.-J.-O.
Chauveau, un ancien premier mi-
nistre de Québec. Membre de plu-
sieurs sociétés scientifiques, il avait
reçu des décorations des gouvere
nements français et anglais et du
Saint-Siège.
Le Dr Vallée avait fait ses- étu-

des au séminaire de Québec, à l’u-
niversité Laval et à Paris. En 1907,
fl entrait à la Faculté de méde-
cine, et en devenaît du coup se-
crétaire.

11 fut le président du huitième
congrès des médecins de langue
française d’Amérique en 1916.

M. R. Bellefeuille ‘

a fait une chute

  

Hawkesbury (Ont), le 9 — En
tombant du toit de sa demeure,
rue Regent, samedi, Roméo Bel-
lefeuille, Agé de 38 ans , a subi
une fracture du nez, des blessu-
res au dos eb des blessures inter-
nes. Son état, cependant, n'est pas
grave. 11 est & l'hôpital du Dr T.
WwW. Smith,
On rapporte ‘que M. Bellefeuille

était sur une échelle à briser la
glace sur le toft loraqu'un gros
morceau de glace s'abattit sur l'é-
chelle et la renversa.

 

Me Jean Mercier

est nommé....
(suite de ia ière page»
 

que son gouvernement trouvait
que le projet n’était pas “justifia-
ble pour le moment”.

‘On connaît clairement l’at-
titude du Québec et de I'Onta-
rio à ce sujet” continua-t-il,
“Nousdisposons & 'heure ac-
tuelle de toutes les ressources
hydroélectriques dont nous
pouvons avoir besoin, et la ca-
nalisation ne ferait qu’aug-
menter les impôts déjà lourds
que nous avons à supporter.

“De plus, d’après ce que je
puis voir, le projet nuirait
étrangement à nos chemins de
fer.

“Si c’est vrai que le fédé-
ral veut aller de l’avant et ca-
naliser le Saint-Laurent, le
gouvernement King n'est que
l’agent du gouvernement des
Etats-Unis”. .
Un peu plus tard M. Duplessis

fit allusion au rapport récent de la
commission Chevrier en Ontario.
“Ce rapport est trés important”,
dit le premier ministre, “mais je
n'ai pas encore eu le temps de l’é-
tudier”’.
“Le sujet intéresse aussi bien le

Québec que l’Ontario et on peut
être certain que cette province col-
laborera avec sa voisine. Mais
rien ne sera fait en Ontario, avant
le retour du premier ministre Hep-
burn, actuellement en route vers
l’Australie.

M. Duplessis assura que le bou-
levard métropolitain de Montréal
serait commencé cette année. “Les
travaux se continueront”, ajouta-t-
il, “jusqu’à ce qu’il soit complète-
ment achevé”.
Une dernière question des jour-

nalistes au sujet de l’activité des
conservateurs nationaux sur le
choix d'un organisateur fédéral
dans le Québec, fit dire à M. Du-
plessis que cette affaire ne tou-
chait en rien a son gouvernement
soit directement, soit indirecte-
ment. Avant la formation de I'U-
nion Nationale, M. Duplessis fut
chef du parti conservateur pro-
vincial.

“Mon gouvernement ne s’inté-
resse qu'à l’administration du Qué-
bec”, dit le premier ministre en
congédiant les journalistes. “Aus-
si sommes-nous prêts à coopérer
avec tous ceux qui sont bien dis-
posés à l’endroit du Québec ou du
Canada.”

REACTION A OTTAWA
Venant la semaine même de

l'ouverture de la session fédé-
rale, la dénonciation que le
premier ministre Maurice Du-
plessis de Québec vient de fai-
re de la politique fédérale de
la canalisation du Saint-Lau-
rent, suscite diverses réactions
cet après-midi dans les milieux
parlementaires car la rumeur
veut—depuis quelque temps—
temps que l'on tente d'Ottawa
comme de Washington (au
cours de 1939) la réalisation
du plan de canalisation que
les Etats-Unis ont fait connai-
tre au Canada, l’an dernier.
On se perd en conjectures au-
jourd'hui sur la forme que
prendra la réalisation du pro-
gramme de canalisation Roo-
sevelt-King. On pense toute-
fois que les coups de sonde
successifs à ce sujet des pre-
miers ministres Hepburn, puis
Duplessis, n'ont pour but que
de faire mettre cartes sur ta-
bles le plus tôt possible aux
autorités du Dominion.

OT

tie; ailes, Grivel, Grosso; subs., Wal. !
ton, Campbell, Pidcock, Smith, Bei-
linger, Cooper, Boston et Milton.

Toburn — Buts, Davis: dfenses,
MacPhail et Astle; centre, Nichuls;
alles, Colman, Preston; subs. Cie-

row, Levoy, Swayze, Duff, Dutton,
Baetz et Giannini.
Une nouvelle écoie catholique fut

ouverte à l'extrémité sud de la ville,
le 3 janvier. II y a actuellemer*
430 élèves irlandais et “anadtens-
français à cette école et on en at-
tend encore d'autres: les :etarda-
taires qui ne sauraient toutefois être
très nombreux. On emploie seule-
ment 6 des § classes dans le moment
Les autres seront ouvertes au be-
soin.

—meuecer

Chaque four, fl vous est of-
fert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de jonissan-
ce, de nouvelles aides à votre
bien-être. Lisez jes annonces.

LEDROIT, OTTAWA,LUNDI 9 JANVIE

cal

  

Bénédiction de

pierre angulaire

par Son Eminence

   

 

(Presse canadienne)
MONCTON, Nouveau-Brunswick,

9 — Son Eminence le cardinal Vil-
leneuve, O.M.I., archevêque de Qué
bee, officiera en juin prochain la
bénédietion de la pierre angulaire
de la cathédrale l’Assomption,
annonce-t-on atjourd'hui. Son Emi-
nence prendra aussi part à la célé-
bration du 75ième anniversaire de
l’université de St-Jean, près d'ici.
tr

DREW DÉPUTÉ

À LA PLACE

-DE FINLAYSON
Toronto, 9. — On révoit dans les

cercles olitiques rovinciaux que le
nouveau chef du parti conserva-
teur d'Ontario, l'hon, Georges Drew,
posera sa candidature dans le com-
té de Simco-Est afin de siéger à
la législature au début de mars
prochain. Le déuté actuel, l'hon.
Willlam Finlayson, ancien ministre
des terres et forêts dans le gou-
ver nment Henry, démissionnerait
en faceur de M, Drew.

 

“Le communisme,

chose du passé”
 

Montréal, le 9 — “Le communis-
me est chose du passé”, & déclaré
aujourd'hui le premie r ministre
Maurice-L. Duplessis, au cours d’une
alfocution qu’il rononçait au “Ca-
nadian Club” de Montréal. “Le dan-
ger de l'infiltration rouge dans le
Québec n'existe plus. Pendant un
temps la menace fut sérieuse et

R, 1939

 imminente”.

De Rayonne

Spécial
de 9 heures

1500 paires ur solder
à ce prix d'eubaine. Se-
conds, mais en teintes
populaires et juste l’ar-
icle pour l'intérieur.
Pointures 84% à 10. Ven-
te de janvier,

JUPONS
de Broadcloth

de Coton
Jupuns de coton bien
faits, Liancs ou pêche.
Tailles pesites, moyen-
nes et fortes. Prix cou-
rant 25c. Vente de
janvier,

Oc
Bouffantes
Envers Duveteux
pour Enfants

Bouffantes confortables
de bonne qualité. Mari-
ne, rose, crème beige.
Tailles 22 à 34. Vente de
janvier,

V Table
Remplie de
Vêtements

ur Dames et Enfants
uelques-uns défraichis

au comptoir, d'autres
mis de côté. Tous à de
gros rabais.

ROBES
D'INTERIEUR moyennes

Sent. Vente de jan- 
V

 

Le chef de l'Union Nationale à
rappelé que son gouvernement, au
moment de la loi anti-communiste,
dite du “carenas”, était préêt à te-
vir jusqu'au bout à son applica-
tion.” .

“Tout dernitrement on a criti-
qué cette loi dans es autres pro-
vinces et aux Etas-Unis”, avoua le
premier ministre”. mais qu'on Jais-
se donc à chaque province la res-
ponsabilité de veiller sur son grain.

“C'est notre devoir de combat-
tre le communisme et ai le Cana-
da n'est pas prêt à la lutte, la
province de Québec, en cette occa-
sion a'offrira comme dernier bas-
tion de la loi du sens commun.
rer

STRICKLAND, Ont.
STRICKLAND, Ont., 7. — A l'oc-

casion du Jour de l'An, M. et Mme
Urbain Petit servaient à leurs pa-
rents et amis un délicieux diner.
Parmi les convives on remarquait
M. et Mme Fugène Petit, M. et
Mme Auguste Boucher et leur fils
Jean, M. et Mme Edouard Petit et
leurs enfants, M. et Mme Armulus
Chevalier, M. et Mme Ludger Trem-
blay et M. et Mmc Adélard Petit.
Au cours de l'après-midi, MM. Petit
exécutèrent du chant et des mor-
ceaux de violon.
Un groupe d'amis se réunirent lun-

di soir le 2 janvier 1939, chez M.
Hermel Brassard, pour fêter son
quarante-huitiéme anniversaire de
naissance. A minuit, Mme Bras-
sard, aidée par sa nièce, Mlle Mar-
guerite Gagné servait un réveillon,
après quoi, M. Brassard remercia
ses amis de cette jolie surprise.
Le 58 décembre eut Ueu à l’école

du village l'assemblée annuelle des
contribuables de l'école No 1, Hag-
gart. M. Alphonse Mainville pré-
sidait l'assemblée, M. Thomas-Louis
Brassard en était le secrétaire. M.
Hubert Pelchat füt nommé com-
missaire en remplacement de M.
Arthur Labonté. L'audition des li-
vres fut faite par MM. Edmond
Charretier et Lorenzo Rioux. L'as-
semblée dura environ deux heures.
Va-et-vient:—
M. et Mme Germain Lepage et

 

 

  

Mgr Duke condanmine les amendements
à la loi du mariage en C.-Britannique

 

(Presse canadienne)

VANCOUVER, le $ — Son Exc.
Mgr William Duke, archevêque de
Vancouver, 8 paré dimanche dans
un sermon des amendements à Ir
loi du mariage de la Colombie-Bri-
tannique. pourvoyant à l'examen
médical de ceux qui demandent des ;
permis de mariage et il les qualifia
de restriction inutile du droit au
mariage. L'Etat, dit-il: n'a pes le
pouvoir d'établir des empêchements
aux mariages entre es dapti-
sées Ce droit a éd laissé par le
Christ à l’Eglise et elle l'a toujours
exercé dans tous les pays. L'état
sort de son domaine d'action quand
1l tente d'empêcher des personnes
baptisées de se marier, et ces per-
sonnes ne sont pes obligées en
conscience de suivre une telle pro-
hibition.

Mgr Duke dit que la question a
été soulevée par la loi d'eugénisme

 

légisisture provinciale à Victoria,
en vertu de laquells tous ceux qui
désirent se marier doivent d'abord
se soum:itre à un examen médical
et se révéler les résultats de cet
examen l'un à l'autre.

Mgr Duke dit que le but des
amendements est de prévenir ls
maladie sociale. Cette nouvelle loi
dit-il. bien qu'ell n soit pas une dés
fense du mariage, ce qui serait abe
solument faux et dépasserait
pouvoir de l'Etat, est néanmoins une
restriction non nécessaire du droit
à contracter mariage. Cette restrice
tion pourrait facilement devenir une
défense virtuelle du mariage. Cone
tre une telle législation eugénique çe
dresse le caractère sublime et sacré
du mariage comme sacrement et du
pouvoir oxclusif conséquent de l'K-
glise de légiférer, dans le domaine
du mariage, pour ceux qui sont

; baptisés.

 

M. Philippe Lepage étaient en visite
chez M. Juseph Néron, pire de Mme
Lepage. .
M. Joseph Turcotte, de Moon-

bean, était de passage a Strickland,
mardi dernier.
M. Thomas-Louis Brassard était à

Moonbean lundi, par affaires.
M. et tMme Joseph Néron étaient

en visite chez M. PB. Doucet. à Ki-
tigan à l’occasion du Jour de l'An.
M. l'abbé Roy était à Fauquier

mardi dernier.
M. et Mme Armand Lapointe

était à Kapuskasing en visite chez
Mme veuve Léopold Charretier.
Mlle Yvette Patenaude s'est en-

due à Norembega en fin de se-
maine.
M. Armand Tremblay était chez

ses parents à l'occasion du Jour
de l'An.
M. l'abbé Grenier, curé de Val-

Rita, était en visite ches M.: Ar-
mand Longtin lundi dernier.

 

nant de notre assortiment

rincipalement dans la teinte
les tailles dans le lot, mais

ente de janvier, chacun ....

Voyez I

vétissez un de ces pyjamas.

ceptions fleuries, bleu

Tailles peut
rant $1.79. Vente de janvier

Pas épaisses

filature Moodie bien connue.
che, chair, bleu poudre.

te de janvier

procurer des bas de qualité

te de janvier, la paire

Vente de janvier

Vente de Janvier .

*
 

velles impressions, nouvelles
trayantes teintes. Toutes 
De onomie partout. Ac

SOLDE DE

Lingerie pour Dames
Un groupe extraordinaire de vétements de haute qualité, com-
prenant des échantillons de voyageurs, et

régulier. Dans
lot se trouvent des pyjamas, robes de nuit,
parures de danse et de cocktail, jupons, etc,
en rayonne, taffetas, satin et tissu Bember,

rose-thé, Tou-
pas en

enre. Prix courants $295, $1.89, $1.50, 95c.

Pas de commandes téléphoniquesou|contre remboursement.
ge dans ne.

- Pyjamas de Flanellette
POUR DAMES

Vous pouvez faire fi des nuits froides si vous
Pyjamas de

qualité épaisse de choix en attrayantes con-
pâle, serin, beige, col-

let Polo avec ouverture glissière de 4
tes, moyennes et fortes.

Bouffantes Tout Laine
I.E CHOIX POUR DAMES

ni bourrantes, idéales pour por-
ter comme doubles bouffantes. Faites dans la

Couleurs:
Tailles

moyennes et fortes. Prix courant $1.00. Ven-

Bas de Cachemire
TOUT LAINE ET SOIE ET LAINE

Ne courez pas de risques en cette froide tem-
pérature, lorsqu'il vous est ble de vous

@ choix à ce bas
prix. Couleurs: noir, taupe, beige, chameau.
Pointures 8% à 1042, Prix courant 59c. Ven-

JAMBIERES
ENVERS DUVETEUX POUR ENFANTS

Un petit lot de solde de jambières chaudes
et durables. Taille élastique avec ouvertures
à 4 boutons et élastique au talon. Bleu ma-
rine ou fauves, tailles 2 à 6. Prix courant 98c.

Bouffantes de Rayonne
DE TAILLES FORTES POUR DAMES
200 bouffantes, blanches seulement.
Qualité de choix et se vendant ordi-
naireme:t beaucoup plus cher

Robes d’
Un bel assortignent de robes de
‘broadcloth pour dames et jeunes filles. Nou-

les tailles. Régulié-

plusieurs pièces prove-

ue

uces.

Be.59:

 

 

29<
Intérieur

@Sc  
e pour votre famille, pour

maintenant et pour plus tard. Ne différez pas vos achats,
car ces offres sont pour MARDI SEULEMENT. Rédigez-
vous une bonne liste de tout ce dont vous avez besoin el
venez chez SLOVER là où l'on vous donne la pleine va-
leur de votre dollar.

 

Mlle Marielle LaSalle se rendre
à Ramore en fin de semaine, ches
son père.
M. Swanson, de Hearst, est arrle

vé en remplacement de M. Ray,
homme de section.
M. et Mme Edmond Charretier

se rendait & Kapuskasing. au Jour
de I'An, en visite chez Mme veuve
Léopold Charretier. mère de M
Charretier.
Le

Aux temps préhistoriques,
les annonces étaient rares.
Les habitants d'alors, vivant
dans des antres des monta-
gnes, apprirent pourtant à
tire et à connaître le progrès,
jusqu’à ce que, petit à petit,
lls en arrivèrent à la civilisa-
tion moderne. Lisez les an- 

Vv

nonces, vous leur devez beau-
coup de reconnaissance.

Spécial
de 9 heures

Savon à Laver
Peerless

2,000 morceaux de ce sa-
von de qualité bien con-
nue. Soyez ici de bonne
heure pour cette vente
de janvier à
le morceau

Pas plus de 10 à
chaque client.

Bouffantes
Envers Duveteux

pour Dames
Qualité de choix Wat-
son, prix courant B9c.
Couleurs: marine, bleu,
beige, crème, rose. Tail-
les 34 à 42. Vente de
janvier,

37c
Culottes

Envers Duveteux
pour Enfants

Tailles 4, 6, 8 seulement.
Prix courant 29c. Vente
de janvier,

De Laine de Choix

LU

Camisoles

pour Bébés
Couleur créme. taille 3
seulement. Prix
49c. Vente de janvier,

Robes de Nuit
pe Fianellette

Blanche 
  

édictée à in dernière session de le.

4
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M,Paul Gouin inaugure, hier,
une campagne radiophonique

 

Le chef de l'A.L.N. offre ses voeux à ses adversaires
politiques et suggère des remèdes à lo crise.

 

AU POSTE CBF

MONTREAL, 9. — M. Paul Gouin,
chef de l'Action libérale nationale
a prononcé hier soir à la radio une
causerie dont voici quelques ex-
traits;—

“L'ouverture de notre campagne
radiophonique, dit en commençant
M. Gouin,coïncidant pratiquement
avec ce que l'on peut appeler l’ou-
verture de l'année nouvelle, mes
première parcies aeront tout na-
turellement consacrées aux compli-
ments d'usage,
“A tout seigneur, tout honreur:

à mon excellent et loyal ami, } ho-
norable. M. Maurice LeNoblet Du-
plessis, je souhaite de recouvrer la
mémoire au cours de l'année 1339;
puisse-t-il retrouver, perdu au mi-
lieu de ses nombreux portefeuilles,
le programme que nous préchunes
ensemble en 1935 et pour s'execu-
tion duquel il devait donner son
dernier soupir et la dernière goutte
de son sang; puisse-t-il se rappeur
les promesses mirobolantes quil
distribuait avec tant d'éloquence et
de énérosité au inois d'août 1936;
puisse-t-il enfin ne jamais plus ou-
blier d'honorer sa parole et de re-
connaître sa signature. A l!'honc-
rable M. William Trembblay, Sieur
de Maisonneuve et de Sainte-Héle-
ne, je souhaite la belle mort poli-
tique qu'il désire: un fauteuil, j'al-
lais dire un lit, bien rembourré, au
Dortofr de la Race, c’est-à-dire au
Conseil législatif. A Thonorable M.
Albiny Paquette, qui a “patenté”
un remède vraiment souverain con-
tre le chômage, en proposant de dé-
créter que le chômage dorénavant
n'existerait plus, je souhaite de ré-

gler d'une façon aussi expéditive le
problème de l’Université, en faisant
tout simp’ disparaître cette
natal C'est comme l'oeuf de
Christopl £4Colomb: il ne s'agissait
que d'y penser. Enfin, à tous les
autres membres du cabinet provin-
“clal, j'adresse un souhait collectif
très. bref mais très opportun: celui
de cohserver leur “Job”.

POMPIERS POLITIQUES :

“Toyrnons maintenant, un regard
aitendri, je dirai même ému, vers
cette: valeureuse brigade de pom-
plers politiques que des méchuntes
langues* appellent irrespectueuse-
ment “ip vieille gang libérale”. A
l'honoratie M. Adélard Godbout, je

souhaite, #h touÿ en étant bien cun-

“vairieu qué mon voeu ne se réalisera
‘pas, je Bouhalte, dis-je, de débar-
rassey sonparti. des tenaces et com-
promettants survivants du régime
Taschereau, qui président encore et
toujours aux destinées libérales en
‘cette proyince: aux prisident, direc-
teurs ot membres du Club de Ré-

- forme, qui doivent inaugnrer bien-
“tôt, nous dit “Le Canada”, une ma-
. Snifique salle de quilles, je souhaite
stous les succès sportifs qu’ils mé-
ritent; quant su domaine politique,

¢ jo craing quils continuent ày ac-

cumuler de nombreux “dallos”. A

l'honorable M. Télesphore-Damien
Bouchard et à son frère siamois
parlementaire, l'honorable M. Cléo-

phas Bastien, je souhaite de tout

coeur la consécration, en quelque

sorte historique, à laquelle leur

donnent droit leurs longues années

-de services publics; puissent-ils fi-

-gurer, le premier, armé de sa valise

;en cuir d'orateur, le second, de sa

voix au timbre unique, dans ce mu-

sée de nos gloires nationales, qui,

paraît-il, sera le clou des fêtes du

troisième centenaire de Montréal, en

1943. A l'honorable M. P.-J.-A.

Cardin, qui aime à nous dire et nous

redire. que le Canadien français ne

doit pas borner son horizon à a

province de Québec, qu'il a s& place

au soleil, partout, de l'Atlantique

au Pacifique, à travers notre beau

et grand Dominion, je souhaite d'il-

lustrer, par un exemple personnel,

ses  magistraux enseignements;

puisse-t-il devenir ministre des tia-
vaux publics en Colombie-Britanni-.

que; puisse-t-il aussi trouver, dans

cette-nouvelle sphère d'activité, l'ap-

pul d'un Jos. Simard de langue an-

glaise pour l'aider à faire fructifier

‘ces vertus encéstrales de travail,

ad’ omie et de ténacité qu'il pré-

che #1 éloquemment à notre jeu-.
nessé et dont il est lui-mênie un ex-
emple si frappant.”

Voici terminée. ma liste de sou-

hall à mes adversaires politiques.
Nos en arrivons à une partie plus

sérieuse, plus agréable, plus émou-

vante aussi: 11 s'agit de souhaiter
‘uns bonne et heureuse annéc, dans
touts lacception du mot, aux parti-

‘sans de l’Action libérale nationale

ppm

 

: Aller et Retour d'OTTAWA

! 11.20 p.m., vend. 13 janv.
i 9.00 a.m., sam. 14 janv.
: 11.20 p.m., sam. 14 janv.

‘Toronto . . $ 6.25
‘Détroit . . $11.80
; Hamilton 7.15
; Kingston 2.80
London . 9.05

Niagara Falls 8.25
, Chicago $17.00
! Tarif bas pour lusieurs autres en-
droits. Enfants de 5 ans et de motns
de 12 ans — demi-tarif.
 

LIMITE DE RETOUR
Lundi, 16 juan. excepté.

 

Windsor C.N. 18.80 A 17
Windsor C.P. 325 AM17 jan.
Détroit CN. 11.50 P.M. 16 jan.
Détroit CP. 305 AM. 17 jan.
Chicago C.N. 11.00 PM 17
Chicago CP. 11.50 PM 17

Billets bons dans les wagoms de
: première classe seulement, mais ne
! sont pas bons sur le train de à p.m.
: de Toronto à Ottawa.

e
n
a

Aucun bagage enregistré.
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et à la population toute euière de
la prounce. A tous =t a toutes
j'offre donc, très sincèrement, mes
voeux de santé, de bonheur et de
prospérité, et je souhaite, suivant
la touchante tradition de chez-nous,
le paradis à la fin de leurs jours.

Tragique non-sens
‘Avez-vous jamais songé, poursuit

plus loin l'orateur, au douloureux,
au tragique non-sens de la situation
économique actuelle,
“Sur les quais, par exemple, gi-

sent des milliers de tonnes de char-
bon; dans les entrepôts voisins, des
milliers de boisseaux de blé; par-
tout, dans les campagnes, se trou-
vent des produits laitiers en quan-
tité: à travers toute la province,
d'inépuisables sources d'énergie
électrique; à l'entrée de toutes les
villes, des réservoirs regorgeant
d'huile et de gazoline; et enfin dans
la forêt qui encercle tout le Québec,
des réserves de bois qu'un vanda-
lisme éhonté n’a pas encore réussi à
épuiser.
“En un mot, partout, autour de

nous et parmi nous, règne l'abon-
dance des matières premières dont
l'exploitation plus sociale ouvrirait
des carrières nouvelles à notre jeu-
nesse et fournirait de l'emploi à un
grand nombre de chômeurs. Et
pourtant, autour de nous, parmi
nous, règnent l’oisiveté forcée, la
disette et la privation des choses les
pius élémentaires à l'existence: des
familles entières n'ont pas de quoi
se chauffer, se nourrir, s’éclairer, et
le meilleur de notre capital humain
s'étiole dans le chômage.
“Cette situation ne s’est pas créée

toute seule: elle ne nous est pas
imposée par la fatalité. Il y a donc
un moyen d'y remédier. Il y en a
même plusieurs.
“Pour assurer une meilleure ré-

partition des richesses, le gouver=
nement provincial pourrait fixer des
prix maximum comme la chose se
pratique en Colombie Britannique;
il pourrait nationaliser certaines
industries basiques comme on l'a
fait en plusieurs états démocrati-
ques, d'accord avec les encycliques;
les pouvoirs publics pourraient aus-
si susciter une concurrence modé-
ratrice en favorisant l'institution de
Coopératives; enfin, nos gouver-
nants, pourraient faciliter à la masse
l'acquisition des matières premières
en haussant les salaires, et par cone
séquent le pouvoir d'achat des fa-<
milles. :
“Au lieu de sérvir ainsi le véri-

table intérêt publié, nous voyons le
gouvernement provincial tolérer les
abus les plus -criants de certains
intérêts particuliers, et même par-
tager avec eux le fruit de. leur
usure.
“Nos gouvernants. obéissant à la

trop fameuse théorie du libéralisme
économique, ont concédé, depuis
quelques années, à quelques trus-.
tards et à quelques trusts, la liber-.
té abusive d’accaparer à leur seul et
unique profit toutes les richesses
que j'ai tantôt énumérées. Et pen-
dant que des doctrinaires, fausse-
ment dénommés libéraux, nous prê-
chent à tout bout de champ la pa-
tience en disant: ‘Attendez, ia pros-
périté est au prochain tournant de
la route !”. pendant cette attente
qui s'éternise, nos barons de la fie
nance, du textile, de l'industrie lai-
tière, du pain, du charbon, du pa-
pier, etc, continuent à joulr impu-
nément du fruit de leurs rapines,
parce qu'ils ont asservi la politi-
que à leurs fins égoïstes au moyen
des subventions qu’ils prélèvent pré
cisément sur les richesses qu’ils nous
ont arrachées.” .
En terminant, M. Gouin fit un

appel à la bonne volonté du public,
lui demandant de soutenir morale-
ment et matériellement la campa-

e de l’'AL.N, contre in dictature
onomique. : .

BILL ALLEN
EST DÉCÉDÉ

IL ETAIT REDACTEUR SPOR-
TIP AU WINNIPEG FREE
PRESS, APRES UN STAGE A
OTTAWA.

WINNIPEG, 9. (PC) — W.-G.
(Bill) Allen, rédacteur du sport au
Winnipeg Free Press, est décédé
aujourd'hui & l'âge de 58 ans. Il
souffrait d’une affection cardiaque
depuis le 29 octobre.

Originaire d’Arnprior, Ont. le
défunt débuta dans le journal de
sa ville natale. Peu de temps
après, il passait. de l'Ottawa Citi-
zen au personnel du Free Press
ici en 1900. Dix ans plus tard, il
fut rédacteur sportif à la Régina
Province et au Regina Leader. En
1918, {I revenait au Free Press
comme rédacteur de nuit et dix
ans plus tard, 1] était nommé ré-
dacteur sportif.
Son sport favori était le curling,

mais 11 s'intéresse à tous les sports

 

 

 

ayant été le prem’er vice-président 20
des Rough-Riders de Régina. I
laisse son épouse et une nièce,
Mlle Elsie McCloy, d'Ottawa.

PARIS-DAKER

EN SIDE-CAR
PARIS. le 7. (PO-Havas) — Une

équipe de six officiers et sous-of-
ficlers motocyclistes, sous le com-
mandement du Capitaine Almeras
et du capitaine Couet. vient de
réaliser pour la première fois la
Maison impériale Paris - Dakar en
side-car.

Parti de Paris Il y a trois semai-
nes, mission à successivement
traversé ia France métropolitaine,
l'Algérie, le Maroc puis le Sahara.
Is Mauritaine et le Sénégal. Cette
partie du parcours était la plus
difficle. car non seulemnt il s'agis-
sait de franchir près de quatre
mille kilomètres d'espices déserti-
ques mais encore de la faire loin
des parcours ordinaires dans des
régions sans plares et à peine re-
connues. Le parcours africain hé-
risé de difficultés a prouvé l'ex-

nouveau matériel mie
litaire dont c'était la première mi-
se à l'épreuve importante: des mo-
tos aide-car à detix roues’ motrices
et le moteur “Flal Twin” de 1000
ec de cylindre. La mission vient
d'arriver sens encombre à Dakar.
ayant parcouru près de dix mille
kilomètres sans avoir jamais cessé
de circuler en terre française.
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Un Nouveau Mélange Amélioré—TorréRé d'après un Nouveau Procédé

qui en fait ressortir toute la saveur et le goût délicieux
 

LES HOMMES EN RAFFOLENT
 

Le café ost meilleur sujour-
d'hui .. . est-ce quelque
chose de nouveeu ?   

 

 

    

   
   

  

  
  

 

  

  

   

 

C'est cela le nouveau
Maxwell House . . . g
ce n'est pas surpre-@ à
nant que tout 3 |

C'est un nouveau | Jomonde 4 :
mélange de ‘a ces

MaxwellHouse, est délicieux
A Monsieur — plus |À à un arome

riche et plus doux. Îl |exquis...atun
est isrréfié d'après |goût 4 fraisi
un nouveau pro-
cédé qui retient kGS

Rind mt ES

   

UT LUS FEMMES AUSSI || Bien sûr, ma chère.
le Maxwell House est
aussi frais qu'au sortir
du torréfacteur parce

qu'il est vendu en
boîtes ‘super-vacuum'.

Novwood:  
  

©Vous vous régalerez de ce nouveau mélange amélioré

de Maxwell House—qui est plus riche, plus doux, plus

moelleux et plus corsé. De plus, il est torréfié d’après

un nouveau procédé qui en retient absolument toute la

saveur et le goût exquis. Une chaleur pénétrante traverse

chaquegrain de café. Les grains ne sont pas desséchés à

l'extérieur et sont suffisammenttorréfiés au centre. Vous

pouvez, maintenant, acheter chez votre épicier, ce

mélange de Maxwell House plus riche et plus délicieux

—essayez-le aujourd’hui!

s autres
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Carnet

Mondain
Le ministre de France et la com-

tesse de Dampierre recevaient quel-
que quatre cents invités, samedi, à
l'heure du thé, à la Légation.
Les invités furent reçus par le

comte et la comtesse de Dampièrre.
La comtesse portait une robe de ve-
lours incarnat, modèle Vionnet.
Mesdames de Lageneste et Thiollier
aidaient à recevoir... -
Parmi les invités qui tous ont vi-

 

sité la nouvelle “Maison dé Fran-
ce”, nous avons remarqué Leurs Ex-
cellences NN. SS. Hildsbrand Anto-
niutti, délégué apostolique au Oa-
nada et à Terre-Neuve, Guillaume
Forbes, archevêque d'Ottawa, sinsi
que Mgr Olivier Moreault, recteur de
l’Université de Montréal.

+ *%* #_;
Mademoiselle Josette Dupuis, dé-

butante, fille de M. et Madame Al-
bert: Dupuis, de Montréal, et Made-
moiselle Solange Chaput, débutan-
te, fille de M. et Madame Emile
Chaput, arriveront à Ottawa, mer-
credi, Elles seront les invitées de
Mademoiselle Denyse Ouimet, fille
de M. et Madame Paul Ouimet.
Mesdemoiselles Dupuis, Chaput et
Ouimet seront présentées au gou-
verneur général et à Lady Tweeds-
muir.

. x kx
Le Dr et Madame Y. Laurier et le

Dr et Madame D. Marion, de Mont-
réal, assisteront au Lever de Leurs
Excellences le gouverneur général et
lady Tweedsmuir et seront les in-
vités du Dr et de Madame J.-M. La-
framboise pendant leur séjour à Ot-
tawa.

.* * *
Mademoiselle Raymonde Fournier

recevra vendredi soir avant le le-
ver de Leurs Excellences ls gouver-
neur général et lady Tweedsmuir.

* * *
Madame R. Martineau et Made-

moiselle J. Martineau, débutantes,
toutes deux de Montréal, viendront
à Ottawa pour l'ouverture du Par-
lement et seront les invitées de
Mme A.-A. Bélanger.

* * *
M. et Madame Paul Taillon, a

Sudbury, passent quelques jours
Ottawa, les invités de M. et Mada-
me Mineau. Ils assisteront à l’ou-
verture du Parlement et au lever du
gouverneur général.

: * * *
Mademoiselle Jacqueline Duval,

de Montréal, viendra à Ottawa, à
l’occasion de l'ouverture du Parle-
ment et du lever du gouverneur gé-
néral. Elle sera l'invitée de Made-
moiselle Raymonde Fournier.

*. * *
M. J. Rousseau, de Montréal,

était à Ottawa, samedi soir, à l’oc-
casion de la danse donnés par M.
et Madame Armand Mineau, en
l'honneur de leur fille, Yvette, dé-
butante.

* Xx *
‘EN L'HONNEUR DE MLLE

Y. MINEAU
M. et Madame Armand Mineau

recevaient samedi soir en l'honneur
de leur -fiDe Yvette, qui fait cette
année son entrée dans le monde.
Madame Mineau portait une toi-

Jette en chiffon de nuance fuchsia
avec un bouquet de corsage composé
de fleurs françaises. Mademoiselle
Mineau portait une robe de lamé
blanc avec bouquet de roses Ameri-
can Besuty et de muguets à 1'épau-
e
Les invités étaient au nombre de

* * *
Mademoiselle Cécile

Rouyn, était de passage chez ses pa-
rents à Ottawa, in semaine dernié.
re.

* * *
Mademoiselle Léona et M. Fer-

nand Joanis rendaient visite derniè-
rement à M. et Madame Rolland
Yelle (née Rhéa Joanis), de Masse-
na, New-York. .

* + *
Mesdemoiselles. Léontine Désor-

meaux et Aurore Désormeaux pas-
sent une semaine de vacances à St-
Pierre de Wakefield, ches M. et
Madame Hermas Désormeaux.

* * *
Mesdemoiselles Marie-Rose et

Jeanne-d'Arc Gauthier ont passé le
Jour de I'An avec leurs parents, M.
el Madame Louis Gauthier, de
Carisbad Spring.

* * *
Mesdemoiselles Berthe et Rosali-

ne Goyette ont passé le Jour de
l'An dans leur famille A Carlsbad
Spring. :

* *»

Mademoiselle Marie-Jeanne
passait Je Jour de l'An dans aaice
mille à St-Albert.
+ *

Mademoiselle Piorentine’ Forget a
passé le Jour de l'An
ie à St-Albert. Gans mm tami
M. et Madame Paul Boisvert, dé

Paitimore, Québec. passalsut Je
temps des fétes à Ottawa, les invi-
tés de M. et Madame Richard

3 Grant, de Ja rue Daly.

Pinard, de.

Au Canadian Club

L’Allemagne
vue par M.
“GG. Dexter
Les membres du “Canadian

Club” d'Ottawa avaientl’occasion
d'entendre samedi midi, au Châ-
teau Laurier, une ‘causerié de M.

 

‘Grant Dexter, rédacteur à la “Win-
nipeg Free - Press”, ancien corres-
pondant parlementaire à Ottawa,
qui revient d’un séjour de deux
années en Europe au cours des-
quelles il s’est attaché à définir la
psychologie de certains peuples.
. M. Dexter, présenté en termes
délicats par ‘ le lieutenant-colonel
J.-D. Fraser, président du Club
avait choisi comme sujet de sa cau-
serie: “L’Allemagne vue par un
journaliste”, So

“C’est mon premier discours”, di-
sait-i} en commençant”. Cela peut
vous paraître ‘étrange mais je
n'ai jamais adressé la parole en
public: avant sujurd'bui. Je. vous
parlerai de: l'Allemagne, d’abord
parce que j'aime cé pavs, parce
que je l'ai toujours aimé et surtout
parce que l’Allemagne d'aujour-
d’hui est l’un des principaux ob-
stacles à la solution du problème
mondial. Si nous pouvions la ra-
mener dans le concert des nations,
il ne serait pas difficile de résou-
dre les questions litigieuses con-
nexes, mais il faut comprendre la
psychologie de son peuple, l’idéolo-
gie des doctrines qu’il vénère pour
mesurer les difficultés qui se dres-
sent sur la route desceux qui veu-
lent la paix européenne.
“Quand je suis arrivé en Euro-

pe”, poursuit M. Dexter, “j'avais
des idées plutôt arrêtées au sujet
de Hitlérie A Londres, je ren-
contrai des chefs de cellules na-
zies et quand je pénétrai dans l’E-
tat allemand lui-même je dus vite
changer mes opinions. Elle ne
cadraient plus en effet avec les
principes sur lesquels je m’étais
dès l’abord basé.

“Je croyais que le national-socia-
lisme trouvait ses sources dans la
période d'après guerre, dans les
souffrances endurées par le peuple
allemand, dans la manière qu'on
l'avait maltraité après la victoire.
Toutefois j'ai dû me rendre comp-
te que les racines de l'arbre nazi
sont beaucoup plus profondes
qu’on ne croit.”

Un parallèle
Le conférencier établit alors un

parallèle entre l'histoire de la
rande-Bretagne, depuls la guerre

des deux roses, et l’histoire de
l’Allemagne, d’un côté c’est’ l’uni-

EEE

M. et Mme Sévère Desjardins,
‘d'Ottawa, annoncent les flançailles
de leur fille Marie-Paule, avec M.
Roger Ouellette, fils de M. et Mme
Edouard Ouellette aussi d'Ottawa.
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té dans l’Etat, de l'autre c’est la
“vération” d’une multitude de pe-
tits éclats souverains. Puis, M.
Dexter s'arrête à considérer les
princi aux phislosophes allemands.

parle de Kant, mais affirme que
son influence ne fut pas grande.
Il attribue plutôt à Hegel, philo-)
sophe du Wurtemberg, le parrai-
nage de la doctrine nazie.

ans que ses auditeurs puis-
sent comprendre pourquoi il né-
glige de mentionner Nietzsche et
pengler qui de l'avis de tous les

histriens d'aujourd'hui sont les vé-
ritables pères de l'idéologie hitlé-
rienne.

Se basant sur la doctrine d’He-
£el il considère pourquoi l’Allema-
gne a brisé ses engagements, pour-
quoi elle persécute les minorités
religieuses et raciales, pourquoi el-
le nie à d'autres qu’aux allemands
le pouvoir de communiquer avec
Dieu, pourquoi son peuple est op-
posé à toute forme d’internationa-
isme, pourquoi il ne peut connaître
les nouvelles du monde entier
avant qu’ellef ne passent au filtre
du bureau nazi.
Le conférencier attribue égale-

ment une influence aux oeuvres de
Gobineau et de H.-S, Chamber-
lain. Les idées exprimées dans le
“Mein Kampf” d'Hitler suivent cet-
te orientation. Le chancelier d’Al-
lemagne prétend dans son “évan-
ile” que tous les grands empires
urent successivement fondés par

les allemands mais qu’ils furent dé-
truits par suite de la pullution du
sang des conquérants.  L'Allema-
gne, ajoute-t-il, a perdu la guerre,
parce qu’au moment de la crise
décisive elle fut trahie à l'arrière
par les non-aryens. C’est pour
cela qu’Hitler veut que son pays
soit purgé de tous lvs citoyens
non-aryens.
M. Dexter termina sa causerie

en parlant de l'Etat allemand éri-
gé sur le principe divin. “Les
croyances d'Hitler sont tellement
fortes continue-t-il, qu’il agit en
véritable somnambule. Si vous
aviez ses idées vous vous compor-
teriez sans doute de la même fa-
çon que lui. Il ne voit pas de
sang plus apte à créer un monde
civilisé que le sang de la race al-
lemande.
Pour cette raison il expulse les

juifs et sa conduit A leur égard
d’une façon très cruelle. D'après
lui l’Etat est souverain et on n’a
pas le droit de le critiquer et de
l’attaquer. D'où la déportation et
l’annihilation des adversaires po-
litiques. Il les envoie dans des
camps de concentration, ces cel-
lules nazies où l’on empêche ceux
dont le sang n’est pas d'essence
strictement pure de se reproduire.
Il veut que leur sang périsse avec
eux.

“Hitler est un somnambule, re-
prend le conférencier et il l'a prou-
vé au cours des grandes crises qu'il
à dû traverser. En 1934, à la veil-
le de la purge célèbre du 2 juil-
let, il passa sa nuit à écouter du
Wagner. Il voulait entrer en con-
tact avec l'esprit du peuple alle-
mand, car il ne gouverne que d’a-
près ce que lui dicte celui-ci. A
Munich, on ne l'a pas su, mais il  

a dû traverser une crise identique,
et sa conduite s'explique facile-
ment. Ses retours sur lui-même,
son illogisme flagrant viennent de
ce que lui dicte l'esprit du peuple
allemand.
“Malheureusement”, termine M.

Dexter, “Je ne crois pas qu'on
puisse sauver l’Allemagne. Si les
anglais avaient été dans une situ-
ation analogue peut-être auraient-
il agi de la même manière. Si les
allemands avaient eu les débou-
chés vers la mer qu'ils - espèrent
depuis des siècles, peut-être au-
raient-ils, eux aussi, développé les
institutions libres que l’on trouve
partout dans l'empire britannique.

“Mais, même si nous compre-
nons l’Allemagne, nous ne pou-
vons pas nous entendre beaucoup
avec eux dans le moment. Nous de-
vons pour cela prendre des déci-
sions irrévocables, adopter une at-
titude ferme à l'égard de ce
pays dont la politique semble vou-
loir susciter des événements que
nous ne faisons toujours que re-
tarder.”
A la table d'honneur on remar-

uait le ministre des finances, M.
unning, le ministre des pêcheries,

M. Michaud, le doyen du corps di-
plomatique à Ottawa, Son Excel-
ence le baron Robert Silvercruys,
ministre de Belgique, le baron To-
mii, ministre du Japon; M. D. de
Waal Meyer, représentant accré-
dité de l’Afrique du Sud auprès du
ouvernement canadien; Sir Gerald
ampbell, haut-commissaire bri-

tannique et plusieurs autres.
Sram

Pour Pintégrité

de "Empire

 

PARIS, le 9. (P.C.-Havas) — Le
jour mêmes où M. Daladier regagne
la Métropole, une lettre ouverte au
Président du conseil “pour la sau-
vegarde de la plus grande France”
est rendue publique. Cette adresse
est signée d’un grand nombre de
personnalités de premier plan ap-
pertenant aux milieux et aux par-
tis les plus divers. L'initiative en
revient aux “Nouvelles Equipes
Françaises” un rassemblement de
démocrates d'inspiration chrétien-
ne, constitué sous la présidence de
Francisque Gay. direcieur du jour-
nal quotidien L'Aube.
“En présence des périls qui me-

nacent l'intégrité territoriale et Ia
politique de l'Empire francais,
nous nous adresscns à vous comme
chef responsable d'un gouverne-
ment & qui incombe de sauvegar-
der le patrimoine national et d'as-
surer la continuité de la mission
française dans le monde.
Les revendications formulées

sous une forme insultante par la
Presse italienne à l'instigation du
gouvernement fasciste et partiel-
lement reprises ensuite par celui-
cl ont été fermement repoussées
per les déclarations publiques de
votre gouvernement et par Ja vo-
lonté unanime des populations de
Corse et d'Afrique du Nord aux-
quelles au cours de votre récent
voyage, vos propres paroles ont fait  

solennellement écho. Nous vous
demandons de muintenir atricte-
ment cette attitude, quelque effort
qui sont fait à négocier sur un ter-
rain dont il à été officiellement
déclaré qu’il ne prêtait pas à une
négociation,
L'Empire français n'est pas seu-

lement un élément indispensable à
la vie économique de la nation ct
un facteur essenilel À la sécurité.
C'est la communauté des peuples
que la France s'est donné la mis-
sion de protéger et c'est d'éduquer,
de faire progresser matériellement
et spiritullement, et de conduire
par les voies d’une émancipation
sagement ardonnée au plein exer-
cice des droits ct avantages d'une
civilisation dont nous sommes ati-
près deux les intermédiaires té-
moins et garants.

A l'heure qu’il cst, l'Empire fran-
Çais préserve intact son territoire
et sa souveraineté est contre le ra-
cisme envahissant un témoignage
qui importe à la civilisation. Lui
laisser porter atteinte par ampu-
tation ou concession équivaudrait
à livrer non seulement les intérêts
essentiels de la patrie, mais les
conditions d'existence et le dévelop
pement des peuples auxquels nous
sommes présentés comme guides
et qui ont répandu leur sang pour
notre défense. Ce serait renter
toute ln tradition qui depuis ses
origines fonde et justifie la tâche
coloniale de la France.

Au moment où vont avoir lieu à
Rome entre le gouvernement Îta-
lien et le gouvernement britanni-
que des conversations auxquelles le
gouvernement allemand ne reste-
ra pas indifférent, nous attendons
du gouvernement que, immuuble
dans son attitud: et sa volonté il
marque clairement, à nouveau si
c'est nécessaire, que personne n'est
autorisé à faire des propositions à
nos dépens ou à se poser en mé-
diateur, encore moins en arbitre.
En défendant l’Empire français,

ia France défend A la fois son
bien et sa vocation, elle-même et
ceux qui se souviennent avec con-
fiance qu'elle a assuré de les pro-
téger, sa propre liberté et la liber-
té humaine. Nous tenons pour as-
suré, monsieur le Président du
conseil qu'à ces biens, dont vous
ètes comptable devant l'avenir,
vous ne laïsserez porter nul pré
judice.”
Les principaux signataires sont

Théodore Steeg, ancien Président
du conseil. ancien Ministre des co-
lonies, ancien Gouverneur général
de l'Algérie et ancien Président gé-
néral au Maroc; Maurice Violette,
ancien Ministre. d’Etat, ancien
Gouverneur général de l'Algérie:
Yvon Delbos, ancien ministre des
Affaires étrangères; Léon Perrier
et Marius Moutet, anciens Minis-
tres des Colonies. onas autres an-
clens Ministres ou sous-secrétaires
d'Etat parmi lesquels Georges Ri-
vollet, secrétaire général de l'Union
des Anciens Combattants et plus-
jeurs députés coloniaux.
Dix sept anciens gouverneurs de

colonies ou généraux commandant
les troupes coloniales parmi les-
quels le général Tilho, Président de
l’Académie des Sciences Oolonia-

 
 

JE CROYAIS L'ANCIEN RINSO MERVEILLEUX DANSLES
LAVEUSES — MAIS LE NOUVEAURINSO PERFECTIONNE EST

MEILLEUR ENCORE

ET QUELLE MOUSSEPLUS
RICHE, PLUS RAPIDE ET
PLUS DURABLE,

REGARDE

les, le général Andiauer, anclen
commandant aupérieur des troupes
de Indochine, le général Azan,
ancien commandant supérieur des
troupes de Tunisle, Alexandre Vg-
renne, ancien Couverneur général
de l'Indochine.
Plus de quaranie membres de

l'Institut de France dont André
Chévrillon de l'Académie Françai-
se et le sénateur Jacques Bardoux
de l'Académie des Sciences Mora-
les et politiques.

25 membres de l'Académie des
Sciences Coloniales dont le comte
Peretti de la Rocca, ancien am-
bassadeur de France à Madrid et
à Bruxelles.
84 professeurs des grands éta-

blissements littéraires. et aclentifl-
ques et de l'Université de Paris
parmi lesquels Henri Laugier an-
cien directeur du cabinet du mie
nistére des Affaires Etrangéres,

 

Les cheminots

et la fusion

Les représentants des dix-sept
fraternités ferroviaires au pays ont
commencé d'étudier aujourd'hui à
Ottawa l'attitude que prendront les
employés de chemin de fer, à In
session qui s'ouvre jeudl, devant le
comité sénatorial qui enquête sur
le problème des chemins Ge fer ca-
nâdiens. Jusqu'ici les cheminots
s'opposalent violemment à touie
idée de fusion ou d'amalgamation,
Ce sont ces objections qui ont tous
jours retenu les gouvernements ene
clins à adopter la fusion ou l'a-
malgamation. On se demands maine
tenant si certains groupes de chee
minots ne fléchiron pas sous la
ppression de leurs employsurs —
pasion commencée depuis des mois
qa J .

 

Les faisans du

Ottawa Hunt Club

Piusieurs personnes ont manie
festé leur surprise d'avoir aperçu,
depuis quelques semaines, de mer-
vellleux faisans dans les rues de
la ville En toute probabilité, ces
faisans viennent du Ottawa Hunt
and Golf Club, où le gardien, G,
W. Miller, se livre à l'élevage de

epuis

 

ces magnifiques oiseaux
quatre ans.
Récemment, M. Miller obtenait

de la ferme expérimentale quatre
douzaines d'oeufs de faisan, et les
faisait couver des poules. Il
obtint ainsi 17 oiseaux su plumage
multicolore.

Pendant les mois d'été, les oi-
seaux disparaissent, car ils sont
d'une timidité excessive. Ia re.
viennent à l’automrre, et M. Miller
voit & leur nourriture en étendans
du grain qu'il étend autour des
édifices du ciub.
M. Miller a mjoulé que la semai-

ne dernière, il avait vu huit de oes
faisans en train de beoqueter au-
tour du chalet 
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RIEN DE RINSO DONNE
UN TAS DE MOUSSE...QU'IL
EST DONC ÉCONOMIQUE!

TIENS,

  

SAVONS ORDINAIRES

ELLES MAIS LE PLUS BEAU, C'EST UN LINGE
AU MOINS 5 FOIS PLUS BLANC QU'AVEC LES

COULEURS SONY Si
VIVES ET BRILLANTES,

RÉJOUISSENT
LE CCEUR

  
NATURELLEMENT ! ILENLÈVE

= ETNE LAISSE JAMAIS DE FILM
GRAISSEUX . ET

LA GRAISSE EN UN CLIN in)

PAS DE LA

URIEA
ESTABS

VER

   
 

- ~

airgun
Li

  



: dredi ont és les suivantes

->

  

l’année à

L'indice hebdomadaire a fini
la hausse

 

Trois des six facteurs enregistrent des avances la
dernière semaine de ‘année. — Les compen-
sations bancaires sont en tête.

Quatre des six principaux fac- maine précédente, avance de 04 pc.
teurs indiquant l'orientation de la
situation économique montrent des
avances la dernière semaine de l'an-
née. Les chargements de wagons et
les opérations spéculatives accusent
une réaction sur la semaine du 24
décembre, mais les autres facteurs
ont un effet stimulant sur la moyen-
ne générale de la semaine. Quatre
des six facteurs font voir des dé-
clins sur la semaine correspondante
de 1937, le rendement capitalisé des
obligations et le cours des actions
ordinaires étant à un niveau plus
élevé.
Comme l'année se termine les

facteurs favorables comprennent la
reprise récente dans les opérations
commerciales mesurée par l’avance
dans l'indice du volume physique
des affaires. Après s'être maintenu
à un niveau assez stable les pre-
miers huit mois de l’année l'indice
monte brusquement à 1234 en no-
vembre. Après un déclin en juillet
et août les prix de gro ont été assez
fermes le reste de l'année. La fiuc-
tuation des quatre derniers mois est
très peu importante. A la fin du
mois, ils occupent une meilleure po-
sition qu'aux dates correspondantes
de 1935 ou des quelques années pré-
cédentes, mais une moins favorable
que les annézs 1937 et 1936. Le do-
maine des finances se renforcit de
nouveau en 1938, le cours des obli-
gations du Dominion et les dépôts
bancaires montrent des avances sur
les hauts niveaux de l’annés pré-
cédente.
Le trafic-marchandises de l'année

est moins considérable qu'en 1937.
Les chargements de wagons les cin-
quante et une premières semaines
de l’année s’établissent à 2.397.000
contre 2.501.000 la période corres-
pondante de 1937. Ce déclin de 194.-
000 wagons représente une baisse
dans le mouvement de chacun des
principaux groupes de denrées ex-
cepte le grain, le bois de pulpe et le
minerai,

PRIX DE GROS
L'indice hebdomadaire des prix de

gros s'établit à 73.5 la dernière se-
maine de l'année, contre 73,2 la se-

Le grain est plus fort à Winnipeg,
le blé no l Nord passant de 59 5-8
à 61 1-2. Les prix du bétail mon-
trent une avance à Toronto. Les
métaux ont peu changé à Londres,
le cuivre électrolytique étant à £49
58 contre £49 10s le 20 du mois. Le
plomb s'est maintenu tandis que
l’étain et le zinc avancent. Le cui-
vre d'exportation est légèrement
plus fort à New-York et le plomb
et le zinc sont au même niveau,
Le marché des obligations de tout

repos est fort la période des fêtes,
l'indice du rendement capitalisé
avançant de 03 pc. Les 4 pc.
échéant en 1947 s'établissent à 108
le 3 Janvier, contre 107 7-8 le 27 dé-
cembre. Le rendement moyen des
émissions baisse de 3,02 à 3,01 la se-
maine sous revue.

L'avance sur 1937 dans le cours
des actions ordinaires s'est mainte-
nue la dernière semaine de l’année.
L'indice est à 1075, gain d’un point
sur la semaine précédente. Comme
l'an dernier, l'indice était à 1023 le
gain pour l'année est de 5,1 pc.
Tous les groupes industriels excepté
deux montrent des avances sur la
semaine précédente. L'indice de 15
titres d'énergie et traction passe de
58,3 à 58,5.

L'INDICE
L'indice hebdomadaire, basé sur

six facteurs importants, passe de
105,4 la semaine précédente à 106,8
la dernière semaine de l'année. Le
Bain de 1,3 pc. est dû à des avan-
ces dans trois des six facteurs,
l'augmentation dans les compensa-
tions bancaires exerçant la plus
grande influence, Comme l'an
dernier l'indice était à 1066 il y a
donc léger gain cette anée, deux des
six facteurs montrent une avance.
L'indice hebdomadaire s'est bien
maintenu en 1938, aucune forte ten-
dance à la baisse ou à la hausse
ne s’étant développée. Les fluctua-
tions ont été de peu d'importance.
Les chargements de wagons et les
prix de gros montrent une réaction
en 1938, mais ces déclins sont con-
trebalancés par des avances dans les
autres lignes.

Er

Hausse inattendue

des prix du beurre
———

Une hausse sensationnelle et
inattendue des cours a caractérisé
les opérations de la semaine termi-
née le 6 janvier sur le beurre à la
Bourse de Commerce. Le cours du
comptant a atteint 23 cents la livre,
alors que la semaine précédente le
maximum avait été 21 cents. En
clôturant vendredi le beurre cotait
23 3-8 à 22 7-8, en nausse nette de
plus d'une cent sur vendredi der-
nier, où la clôture s'était faite de
21 à 21 1-8 cents. Une hausse cor-
respondante s’est produite sur le
terme, où le janvier a fini à 23 1-4
cents, alors que la semaine précé-
dente il était en clôture demandé à
20 3-4 cents. La demande sur
mars était en hausse de 1 1-8 cents
sur la semaine dernière.
La fermeté du marché de Mont-

réal a été attribué à une brusque
avance des cours dans le Royaume-

Uni par suite des conditions clima-
tériques défavorables existant en
Australie où la sécheresse a réduit
la production. Les détenteurs ca-
nadiens de beurre ont été encoura-
gés par la hausse des cours d'outre-
mer, et les revendeurs ont dû offrir
des prix plus élevés pour obtenir ia

provision qui leur était nécessaire.
Bien que jusqu'à présent le Royau-
me-Uni soit largement pourvu, on
s'attend que les arrivages ultérieurs
d'Australie seront diminués. La
production de la Nouvelle-Zéélande
est déjà en recul sur celle de l'an-
née dernière.
Cependant les relevés prélimi-

naires des stocks de beurre existant
le premier janvier dans neuf gran-
des villes canadiennes font ressor-
tir un surplus de plus de 10 millions

de livres, par rapport à l'année
dernière, ce qui représente dans les
neuf villes mentionnées un sur-
plus d'environ 800.000 livres par
rapport au premier décembre. Le
relevé des stocks dans le Canada
tout entier ne sera publié gue vers

le 10 de ce mois. Dès lors bien que
:le Canada se trouve en face d'un
‘surplus considérable, les exporta-
‘teurs montréalais espèrent mainte-
‘nant que les marchés canadiens et
anglais vont, pour la première fois
depuis plusieurs mois, entrer en
ligne, et que les exportations s'en

trouveront facilités.
Les variations des cours du beurre

pendant la semaine terminée ven-
ten

sents par livre):
Au comptant Ouverture
Qué. 92 21 1-24

Qué. 38 B. I.
Qué. 38

: Qué. 37
Plaximum Minimum Clôture
23 223-4 233-84 227-80
203-4 203-4
203-4 20 5-8

20 1-2 01-2
A terme Ouverture
Janvier 21 3-8d
Février 21 3-8d
Mars 21 -4d
Maximum Minimum Clôture

221-3 221-4v
221-2 22d 223-40

22d 225-80
d-demandé; o-offert; v-vendu en

tiôture.

Macassa Mines, Ltd.

La production des lingots de la

Macsassa Mines Limited, de $195.067
en décembre, 1938, au lieu de $185.-
#47 en novembre, et de 8183588 en
décembre 1937. En décembre 1938,
l'extraction a porté sur 12450 ton-
nes ayant une teneur moyenne de
$1574; en novembre 19838, 12.025
tonnes. ayant une teneur moyenne
de $15.42; et en décembre 1937, 8.185
tonnes faisant ressortir une teneur
moyenne de $16.31.

 

 

Nos exportations

de blé outre-mer

 

Les exportations de blé outre-mer
le semaine terminée le 30 décembre
atteignent 1.390.400 boisseaux, con-
tre 1.975.300, la semaine précédente
et 1487418 la semaine correspon-
dante de 1937. Les importations de
blé canadien par les Etats-Unis pour
la consommation et la mouture en
régie pour réexportation s’établis-
sent à 109.000 boisseaux, contre 40.-
000 la semaine précédente et 16.000
en 1937. Les exportations par port
sont les suivantes (chiffres de 1937
entre parenthèses): Vancouver-
New Westminster 919.583 (141.443)
boisseaux; ports des Etats-Unis.
874.767 (408.850); Victoria, 84.000
(néant); Saint-Jean, 8.000 (599.-
880); Montréal, 4.040 (240); Prin-
ce-Rupert, néant (312.928); Halifax,
néant (23977).
Les exportations outre-mer la pé-

rlode du ler août au 31 décembre
sont de 68.515.726 boisseaux, contre
42.672.530, la période correspondan-
te de la campagne précédente, tan-
dis que les importations par les
Etats-Unis sont de 3.568.617 bois-
seaux, contre 1.930.839, il y a un
an. Les exportations sont les sui-
vantes: Montréal, 31.180.948 (22.-
541.851) boisseaux: Vancouver-New
Westminster, 14.870.989 (4.868.709) ;
Sorel, 9.414.308 (2.476.030); ports des
Etats-Unis, 5810325 (8.183.253);
Churchill, 916913 (603.982); Fort
William et Port Arthur. 112.066
(114.375); Saint-Jean, 108.956 (3.-
278.622); Victoria, 84.000 (néant) ;
Prince Rupert. néant (312.928): Ha-
lifax, néant (71.960).

 

National Steel

Car Corp.
Au sujet des droits de souscription

offerts à ses actionnaires. la Na-
tional Steel Car Corporation, Ltd.
& déclaré que les certificats de
droit pourraient être sur demande
adressés au National Trust Com-
pany à Montréal ou Toronto, divi-
sés en certificats représentant un
plus petit nombre de droits.
La société a attiré l'attention des

Actionnaires et des agents de change
sur le fait que chaque action ac-
tuellement détenue donne le droit
de souscrire sept-vingtièmes (7-
20es) d'action nouvelle et qu’en
conséquence chaque certificat frac-
Monnaire d’un-vingtième (1-20e) de
droit ne représente qu'un-septième
(1-7e) des droits afférent à chaque
action ancienne.
Les certificats fractionnaires (1-Te

de droit ou multiples) se négocie-
ront au Parquet de la Bourse de
Montréal à partir de l'ouverture de
la séance du jeudi le 5 janvier, 1939.

r————
————rr—————

Sullivan Consolidated
La production d'or de la Sullivan

Consolidated Mines, Limited. du-
rant l'année 1938 se totalise à
3783.315.00 comparativement a
$763.681,00 pour l'année 1937.
La production du dernier tri-

mestre s'élève à $282.821.00 contr:
$187.959.00 pour le trimestre pré-
cédent.
Dans le cours dc l'année écoulée,

un total de 65.171 tonnes ont été
usinées comparativement A 55.072
tonnes pour 1937.

 

AMM GOLD MINES, LTD,

Amm Gold Mines, Ltd, a reçu la
somme de 32.700 en règlement com-
piet de 20.000 actions provenant du
du ‘Trésor & 13%c. Ce paiement
était exigible le 29 janvier.
En considération de ce paiement

la société à accordé à M. J.-T. Can-
non le privilège de souscrire 20.000

 

ble 80 jours à compter du 5 janvier 1930. 2879.000 actions sont mainte-
i nant en circulation,

; Actions du Trésor à 14'xc net vala-

| Dominion Steel and.
Coal Corporation

Le Comité Gouverneur de la Bour-
se de Montréal a approuvé l'admis-
sion à la cote d'actions additionnel-
les Dominion Steel and Coal Corpo-
ration Limited qui se fera à l’ouver-
ture des opérations le mardi 10
janvier 1939.
Cette admission supplémentaire

porte sur 19A323 actions ordin..ires
Classe “B” d'une valeur nominale
de $2500 qui ont été émises en
faveur des porteurs d'obligations
première hypothèque 5% perpétuel
et d'actions privilégiées 85 cumu-
latif Nova-Scotia Steel and Coal
Company Limited. Elle pourra com-
prendre d'autres actions Classe “B”
sur avis officiel de leur émission dans
les conditions suivantes:

176.320 nouvelles actions lors de la
conversion des obligations & revenu
variable 64% cumulatif de la so-
clété;

80.000 actions lors de l’échange
des obligations première hypothèque
et des obligations à 15 ans de la
Canadian Bridge Company Limited;

160.000 actions additionnelles lors
de l'échange des obligations 34275
première hypothèque 25 ans de la
Nova-Scotia Steel and Coal Cozi-
pany Limited.
Le nombre des actions précédem-

ment admises à la cote étant de
841.760, le nombre total des titres
pour lesquels l’adminission à la cote
est autorisée est maintenant de
1.455.403 sur lesquels 1.039.083 sont
actuellement en circulation,

teers

 

 

| Le marché des bestiaux |
 

TORONTO. — Les ventes initia-
les de bêtes à cornes sur le marché
des bestiaux de Toronto se bor-
naient atbjourd'hui à des vaches et
à des boeufs, à des prix stables.
Les veaux étaient stables, mais il
n'y eut pas de ventes initiales de
moutons ou d'agneaux. On n'éta-
blit pas de prix des porcs vers le

début.
Les arrivages: 3.040 bêtes à cor-

nes, 200 veaux, 900 porcs, 1.090 mcu-
tons et agneaux.
aches de boucherie,

bons boeufs $4.50-$5.
Veaux de choix $9.50-$10; la plu-

part des ventes se firent entre $7 et
$9.
Les porcs a bacon à la descente

du camion vaalient 9,50 à la ferme-
ture précédente.

$3.25-34.75;

 

Inter. Utilities Corp.

International Utilities Corpora-
tion a prévu les fonds nécessaires
au rachat de ses actions privilégiés

$7.00 qui doit avoir lieu le 13 février,
1939.

Elle a aussi déclaré son dividen-
de régulier de 87 1-2 cents sur ses

actions privilégiées $3.50, et une
somme de 50 cents sur les dividen-
des arriérés de ses actions privilé-
giées $1.75, tous deux payables le

premier février, aux actionnaires

immatriculés le 20 janvier.

 

 

Les nombres-indices
des ventes de détail

EN NOVEMBRE ILS ONT BAISSE
DE 29% COMPARATIVEMENT A
OCTOBRE.

 

 

Les ventes de détail cz novembre,
d’après les chiffres composites de
douze genres de commerce, tombent
de 2 % comparativement à octobre,
mais elles sont pratiquement sur le
même pied que celles de novembre
1937. Les indices non ajustés, sur
la base de 1930—100, sont de 84,5
en novembre, 85,9 en octobre et 84,6
en onvembre 1937.
Les ventes ont augmenté dans

quatre des douze groupes, soit 8—
pour les quincailleries, 4% pour les
pharmacies, 4 pour les épiceries

les magasins de chaussures. Les
ventes de détail à la fin de novem-
bre sont de 2% moins considérables
que la période correspondante de
1937.

retin

STADACONA ROUYN MINES

D’après M. Roy Anderson, pré-
sident de Stadacona Rouyn Mines,
Limited, la valeur du minerai trai-
té par cette société au cours du
mois de décembre 1938 a été de
$80.517. L'extraction a porté sur
12.483 tonnes ayant une teneur
moyenne de $6,45.
Au cours du mois de novembre

12.951 tonnes avaient été traitées
représentant une valeur de $87.754,
et en décembre 1937, 12.341 ton-
nes avaient fourni $49,984,
M. Anderson précis également

dans son rapport qu’il y a eu quel-
ques jours perdus durant le mois
tant à cause des fêtes qu’à cause
des réparations qu iont dû être
faites au puits et à l'outillage. Une
extension en profondeur de la vei-
ne a été indiquée par une recoupe
faite au niveau 975 pieds, et les
essais faits jusqu'à présent ont
donné une tonneur très supérieur
à la moyenne du minerai déjà re-
connu.

mrte rerra

PLACER DEVELOPMENT, LTD.

Placer Development, Limited, an-
nonce que la résolution attribuant
14.000 actions à M. Charles-A.
Banks, avait été approuvée à l'as-
semblée générale extraordinaire
qui a eu lieu à Vancouver le 28
écembre dernier. La résolution

d'acheter 10.000 actions Gold
Dumps Proprietary, Limited, et 250
actions Universal Placer Mining
Corporation, à aussi été approuvée
à cette assemblée.
ct

LA BOURSE DE PARIS

PARIS. - Le dollar américain
clôtura à 3791 francs (2.638 cents
au franc) ici aujourd'hui. A New-
York en fin de semaine, le franc
valait 2641 cents. Le change à
Londres : 17730.

Les rentes 3 pour cent cotaient
84,65 fr: rentes 4 1-2 pour cent
“A”, 90.20 fr; rentes 4 1-2 pour
cent 1857, 154,90 fr.
ttt

INTER. NICKEL CO.

Le Montreal Trust Company an-
nance que 250 actions privilégiées
International Nickel Company of
Canada, Limited, d’'unevaleur nom!-

j hale de $100 ent é& annulées et

que de nouveaux certificats reprée
.sentant S5N00 actions privilégiées
! d'une valeur nominale de $3.00 ont
été émis en leurs lieu et place.

 

  

 
et comptoirs de viandes et 1% pour :

PAPINEAUVILLE
bre de visiteurs ont envahi

cette occasion, viaiter leurs parents.
Entre autres, Miles Antonine Ro-

chon et Agnès Longpré de l'Ecole
Normale de Hull, Milles Evelyn et
Lillien Michaud et Mille Germaine
Lalonde du Pensionnat Notre-Dame
de Lourdes d'Eastview; M. Marcel

quette du Juniorat Montfortain de
Papineauville.
Miles Marie-Thérèse Kavanagh et

Fernande Proulx de Hull était aussi
dans notre village pour la fête du
premier de l'an.
M. et Mme Jos. Guitard sont allés

à Perkins pour le Jour de l'an.
M. Louis-Philippe Belisle, méde-

cin, visitait sa famille ces jours der-+
niers,
M. et Mme P. Valois, de Valois,

Qué, étaient chez M. Raoul Gau-
thier dimanche dernier.
M. et Mme Germain Lafortune et

leurs enfants sont allés à Mont-
réal à l’occasion de la fête du pre-
mier de l'an.

Milles Marie et Germaine Dicaire
de Montréal, rendaient visite à leur
mère Mme Elie Dicaire à l'occasion
des fêtes.
Mile Simonne Proulx est revenue

dans sa famille aprés avoir passé
quelques mois à Hull.
M. Albini Carrière de Lachute,

était chez M. Arthur Gravel pour ie
jour de l'an.
M. Jean-Claude de Bellefeuille de

Monjréal, visitait sa famille ces
jours derniers.

ÉMBRUN, Ont.
VA ET VIENT:
MM. et Mmes J.-A. Loiselle et

Isaïe Patenaude et Mlle Aline Mé-
nard sont allés passer quelques jours
à Valleyfisià dans les families Loi-

selle.
M. et Mme Thomas Bonneville,

de Port-Severn, ont passé une quin-
zaine chez les nombreuses familles
Bordeau.
MM. et Mme R. Bélisle, Emile et

Rodolphe Maheu, de Montréal, ont
visité leurs parents.
MM. et Mmes Henri Bordeau et

Raoul Pelletier, de Montréal ont vi-
sité les familles Lefebvre et Bor-

deau.
M. Paul Bordeau est retenu à

sa chambre. Nous lui souhaitons
prompt rétablissement.
Les Révérendes Soeurs Marle-

Immaculée du Noviciat et Ste-Jo-
séphine de la Maison Mire des SS.
Grises sont venues la première ren-
dre visite à son père M. Paul Bor-
deau et l’autre à sa mère, Mme

Degnard.
Mme Laviolette d'Ottawa rendait

visite à ses parents pour le Jour
de l'An, M. et Mme F. Martel.
M. et Mme H. Clément ont pas-

sé les vacances de Noël chez leurs

parents.
M. et Mme H. Léveillé, de Mont-

réal, ont visité leurs parents.

LACHUTEMILLS, Qué.
(De notre correspondant)

LACHUTE MILLS, 9.— Mlle Co-
rinne Touchette, de Thurso, passait
quelques jours chez M. Solomon
Dallaire.
—Miles Cloutier, d'Ottawa, pas-

salient le Nouvel An chez leurs
nombreux parents de Lachute.
"—M. et Mme Lucien Desjardins

passaient le Nouvel An chez M.
Foucault, à Brownsburg,
-—M. et Mme Aldège Miron et

leurs deux fils, de Brownsburg,
étaient chez M, Valmore Sabourin
à l'occasion du Nouvel An.
—M. et Mme Charles Sirois, de

Montréal, étaient chez M. Henri
Rockbrune, au Jour de l'An.
—Mme Fernand Tremblay et ses

deux fillettes, de Montréal, passent
une huitaine chez son père M. Henri
Rockbrune.
—Mme Raoul Legault et sa fille,

Mme Charles Lorange. rendaient
visite à M. Raoul Legault, à Mont-
réal, ces jours derniers.
—M. René Beauregard était à

Montebello en fin de semaine.
—Mlile Aimée-Rosc Descham-

beault, de Montréal, rendait visite
à ses parents ces jours derniers.
—-M. et Mme Joseph Racicot, de

Timmins, Ont. visitent leurs en-
fants depuis quelques semaines,
—M. et Mme Léo Campeau et

leurs fillettes, de Montréal, pas-
saient le Jour de l’An chez M. Al-
bert Campeau.
—M. et Mme Roland Carrière pas-

saient 1” fin de semaine à Gren-
ville chez M. Ludovic Thauvette.
—M. Denis, de Montréal, passe

quelques jours chez son frère, M.
Gérard Denis. 7
—M. A. Dallaire, de Montréal,

Dassait le Nouvel An chez ses pa-
rents, M. et Mme Télesphore Dal-
aire.

oes
AVANCES SUR NANTISSEMENT

© Les avances sur nantissement
consenties aux agents de change
de la Bourse de Montréal s’élevaient
au 30 décembre 1938 à $16.518.267,
contre $15.048.344 le 80 novembre,
soit une augmentation de $471,928,
A la fin dedécembre 1337les em-
prunts s'élevaient A $17,5282,851,
Ces chiffres ne cromprenne pas

les emprunts garantis par des va-
Jeurs étrangères, mais seulement les
nantissements de valeurs canadien-
nes fairs par les agents de chan-
ge. ls ne comprennent pas non plus
les emprunts par les maisons d'o-
bligation associées aux membres de
la Bourse.
ES

SISCOE GOLD MINES

Siscoe Gold Mines, Limited, an-
nonce dans son rapport mensuel
que le résultat de aes opérations
pour le mois de décembre avait été
de $172.508, au lieu de $172314 en
novembre et de $210.024 en décem-
bre 1937,
Durant le mois qui vient de se

terminer, 18.439 tonnes ont été trai-
tées: en novembre, 18.018 tonnes; et
en décembre 1937, 18.241 tonnes.
La teneur moyenne du minerai

d'entrée a été de 89,58 la tor)ae en
décembre, au lieu de $9,75 durant le
mois précédent, et de $11.94 en dé-
cembre 1937.

marre
AMM GOLD MINES, LTD.

Amm Gold Mines, Limited, a dé-
claré que 20.000 actions du trésor
avaient été vendues à 13'à cents
chacune à M. J-T. Cameron, de
Toronto, pour lesquelles un montant
de 82.700 avait été reçu. Ceci porte
maintenant à un total de 2.850.000
Actions émises et en circulation.
En considération de la vente de

ces actions, une option datée le 5
janvier 1939 à été accordée à M.
Cannon. lui donnant le droit d'a-

    

 

  

l'oçeasion du jour de l'an, bon |

 cheter 20.000 actions à 13% cents
\chaoune, en dedans Ge 3 jours

étaient à Papineauville: M. et Mmes
Féiix Scantland et M. et Mme Sy!-
vio Larose à Gatineau Mills; M. °

Envers le public:

wa; M. U. Brancherd à Maniwaki;
M. et Mme Lacombe a Bucking ,
M. et Mme Louis Joanisse ont

reçu au réveillon après ia messe de
minuit: M. et Mme Tom Brennan
et leurs enfants et M. Brillant d'Ot-
tawa étaient au nombre des invités.
M. et Mme Fred Larose, d’Almon-

te étaient en visite chez M. et Mme
Félix Scantland, dimanche.
M. Gérald Désy a fait un voyage

à Montréal en fin de semaine.
Mille Corinne Prouix était de pas-

sage chez M. et Mme Proulx, di-
manche.

M. et Mme François Proulx, M.

 

PASSIF

Dénéis........cvoncosstensiesanseren canon cuonusacacesan ananas enueua san causes

Divers....….….…....…cocncnaseconncennssoav vannes cesane nt o oué cn sonEB ONG O NGC G 200000

Envers les actionnaires :
Capital réserves, dividendes et profits non TÜÉPAIiE..……0000cs0coomcccensaco cn 01000000

ACTIF

 

BANQUE GANADIENNENATIONALE
Situation au 30 novembre 1938

Billets an circulation... .… … 0. mem miressocoonaovanmen san sta n000 on 0a0s00u 00088 $ 53,223,209.00

132,204,197.97
1,080,113.27

$138,507,522.24
 

12,385, 108.27

$190,892,627.5!
 

Disponibilités de Onisp0.........00.0000000oncocucacnca00as san s0nauc0ss00na0umes $ 20,824,463.58

 

 

  

Ham Pélix Scan ) i @É BOHOTE:.1.0.20000u00sannecacsounan0 0001 0MMA0USU0U000020s0N00U 0000 S1,447,274.31

firchu®don Racine3.5. onda ‘ (comptées au-dessous du cours du marché)
et A. Larose ont récemment rendu Prêts à demande................020002000u0u 0e *.+ 0400 «4 0 6:0 000 MS mE HO WS NE LO NO NP at BO 8,759,469.21

visite à Mme Onésime Proulx de (sur titres dont les cours présentent une ample marge)
White Deer, malade depuis quelques Préts of escomptes et avances aux Provinces ot aux Municipalités. sent n00400020.00060 63,737,828.00

temps. (après provisica pour créances douteuses)
M. et Mme Jos. Voyer Corbeil, : Immeubles, créances hypothécaires et divers .…….. "eoronanccans sense ntm —ocoac uen V0 0 9,123,592.43

de Corbeil, M. e¢ Mme Edmond (comptés au-dessous du coût ou de la valeur)
Joanisse et leurs enfants, de Pointe- $150,892,627.51
aux-Chênes ont rendu visite à M. et —
Mme Lous Joanisse.
M. Lucien Desjardins a fait un

voyage à Cornwall, il y a quelque = COMPTE PROFITS ET PERTES
temps.

—_— Solde créditeur au 30 novembre 1937.........00ncesssieenermansrssocc00000000 $235,024.19
EUX Profits de l'exercice finissant ls 30 novembre 1938........ $1,001,792.18

LEMIEUX, Out. A impôts fédéraux et s16188133vision pour aux of provinciaux...……….. . .
LEMIEUX Ont. 7. — M. et Mme

Omer Bolleau, ainsi que leurs deux Fonds de pension du personael..................... 60,000.00 221,581.33 780,240.82

filles, tous de Fournier, étaient en J
visite cez M. et Mme Jules Saint- Total... $ 1,015,268,01
Jean, à l’occasion du Jour de l'An. Réparti comme suit :
Monsieur et Mme Raoul Châloux, Dividendes... ; …….. $  560,000.00

accompagnés de leurs enfants, pu- ; 66066000 nnevc 00.000000 00D600A0000 0002000000 HUCU GAMES . ’

rent se rendre dans la famille de Amortissement des immeubles st du mobilier.................050svocseunaseoveuroes 90,000.00
M. D. Châloux, de Clarence-Creek, Trésorier de la Province de Québec (14 Georges V, ch. 3)....u..00000c0occ0coscncuse 125,000.00
pour le Jour de l'An. Solde créditeur au 30 novembre 103B....cnossessrcceusone nee rences sec ame ca c00 se 240,265.01
Miles Alice et Colombe Gratton, $ 1.015,265.01

d'Ottawa, visitérent leurs parents, %
l’occasion des fêtes.
M. Jean-Baptiste Leroux a laissé

ses parents, de Lemieux, pour un
séjour à Timmins.

  

 

  

PENDLETON
 

Pendileton, le 7 — (D.N.C) —
Jeudi dernier, une soirée réunis-
sait quelques parents et amis, chez =

M. F. Charlebois,
Mme Alph. Bertrand, assistaient

à la profession perpétuelle de leur
fille, Sr St-Martial, à la maison
mère des Srs Grises de la Croix à
Ottawa.
MM. et MMes Ovide et Eugène Sé-
£uin, M. et Mme Yvon Desjardins,,
d’Ottawa, ont passé le Jour de l'An
chez leur père M. P. Séguin.
M. et Mme Hector Lavigne et

leurs enfants d’Ottawa visitalent
leur père M. E. Lavigne.
M. et Mme Ovide Boudreault pas-

sèrent quelques jours à Montréal,
M, et Mme Simon Séguin passè-

rent le jour de l'An chez M. J.
Danis à Rockland.
Mme L. Brovonrigg et ses enfants

ont passé le jour de Noël chez leurs
parents, M. et Mme Terry à Ot-
tawa.
M, S. Brovonrigg a passé la Noël

à Montréal chez ses enfants MM.
Dick et Henrry Brovonrigg.

M. P. McAllester recevait tous
ses enfants le jour de Noël: M, et
Mme Clifford McAllester de Ioya,
U.S.A, M, et Mme Shane et leurs
enfants, MM. Cecil, Eric, Loyd et
Miles Ida et Elven, M. et Mmt W.
Vallée, ‘de Fournier, et sa fille re-
ligieuse, de Sturgeon-Falls.

Ste-Cécile de Masham, Qué.
Mardi matin 34 7 h., 3%, M. le

curé bénissait le Mariage de Mlle
Rita Moreau, fille d'Tormindas Mo-
reau ea M. James Philippe de St-
Louis de Masham.
DE PASSAGE:
Le Rév. Père Gérard Millette,

OMI, est venu aider nos prêêtres
ad l'occasion de la fêête de Noël.
M. et Mme Oscar Boulay de Hull,

visieaient leurs parents d’ici du-
M. Victor Jobin d'Ottawa était

rant les fêtes.

  

  

 

de passage chez M. Alcide Souvant
la semaine dernière.

MM. Gilbert Bertrand et Aurèle
Martineau tous deux étudiants au
collège de Rigaud sont dans leurs

familles durant les vacances de
Noël et la Nouvelie Année,

MONTÉBELLO, Qué.
M. Richard Gauthier, de l'Uni-

versité de Montréal, a passé des
vacances chez ses parents.
Mlle Jeannette Lafreniére, du

couvent de Pembroke, passe ses va-
cances chez ses parents.
M. et Mme Rodrigue Quesnel ont

visité leurs parents de Montréal,
récemment.

Milles Thérèse, Madeleine, Rita
et Marguerite DesRsiers ont rendu
visite à leurs parents de Hull.

  

 

 

passé Je Jour des Rois chez M. et
Mme Léonidas DesRosiers.
M. et Mme Léo Raymond, d'Otta-

wa, & rendu visite à ses parents,
récemment.
M. et Mme Joseph Gervais ainsi

que Dollard, Jacques, Paul-Auguste,
Rose-Aimée et Madeleine Gervais
ont assistés à la sépulture de M
Augustin Tessier, de Montréal,

rere)

Aux temps préhistoriques,
fes annonces étaient rares.
Les habitants d’alors, vivant
dans des antres des monta«-
gnes, apprirent pourtant à
tire et à connaître le progrès,
jusqu’à ce que, petit à petit,
fis en arrivèrent à la civilisa -
tion moderne. Lisez les an-
nonces, vous leur devez beau-

M. Bernard Laroche, de Hull, acoup de reconnaissance.

 

 

nationaux

et les intérêts seront payables en monnaie légale

Parlement du

d'échéances prochaines de la dette consolidée.

provisoires, le ou vers le 18 janvier 1939.

prospectus officieL

as

Les souscriptions peuvent être adressées au

voulus au sujet de cette émission.
souscriptions en tout ou en partie.

Orrawa, le 9 janvier 1939. 
Ces obligations seront datées du 15 janvier 1939 et

Coupures des Obligations au porteur:

seg
l'intermédiaire de toute succursale canadienne de banque à charte ou de tout né
attitré, qui pourront fonrnir des exemplaires du prospectus officiel contenant tous remsei

ministre des Finances se réserve le droit d’accepter les

{1 . $50,000,000

Obligations de la Compagnie des Chemins de fer
du Canada

garanties sans condition par le

Gouvernement du Dominion du Canada
quant au principal et à Pintéré

 

La Banquedu Canada est autorisée par le ministre des Finances à recevoir, pour le compte de la
: Compagnie des Chemins defer nationaux du Canada, les souscriptions aux titres suivants:

Obligations 2:47, sept ans, échéant le 15 janvier 1946

Prix d'émission: 99.00% et l'intérêt couru,

rapportant énviron 2.40% jusqu’à l'échéance

ET

Obligations 3%, vingt ans, échéant le 15 janvier 1959
rachetables le ou après le 15 janvier 1964

Prix d'émission: 97.25% «& l'intér& couru,

rapportant environ 3.19% jusqu'à l'échéance.

du

Le produit de l'émission sera affecté jusqu’à concurrence de $40,600,000 au remboursement d'em-
prunts provisoires obtenus du Gouvernement par la Compagnie, dont $32,400,000 pour amortissement
de la dette consolidée, $5,000,000 pour dépenses en immobilisations et $3,200,000 pour l'acquisition
de capital-actions des Lignes aériennes trans-Canada.

Le paiement doit être fait en entier, y compris l'intérêt couru, contre délivrance de certificats

Obligations 244%

 

La souscription sera ouverte à 9 heures du matin (heure normale de l'Est) le 11 janvier et sera close
pour l'une ou l'autre échéance, où les deux, sur ou sans avis, à la discrétion du ministre des Finances.

rteront intérêt à partir de cette date. Le
Canada. Les titres constitueront une o

directe de la Compagnie des Chemins de fer nationaux du Canada, dont le capital-actions est détenu
par le Dominion du Canada. Le paiement du principal et de l'intérêt sur ces obligations sera garanti
sans condition par le gouvernement du Dominion du Canada, en vertu de pouvoirs conférés par le

anada. Une copie de la garantie apparaîtra au dos de chaque obligation.

Le solde du produit servira au retrait

81,000

Obligations 37, $500 et $1,000

On fournira à ceux qui le désirent des obligations nominatrices dans les coupures mentionnées au

e social de la Banque du Canada, Ottawa, par

=
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Cartes

Professionnelles

MEDECINS

Dr PHILIPPE BELANGER, 4.

rue LaurierestàShecialie

Ohirurgie.

.

Cons ns

h. et 7 à 8 h. pm. Tél. 6-0468.

DR De HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 16), rue Stewart

Bpécialités: Chirurgie. Mala-

die des femmes. Maladie des

organes genitu-urinaires. Con-

sultations 3 à « h. 30 et 7 à

8 h 30 pm. Tél: 6-0068.

 

 

 

or aiesve nuSudeat

8 , Yeux, os, Nea,

Gorge Consultations, 2 à 6 be

et 74 8h pm Tél: 6-4780.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.

Consultations, 1 à 3 et 7 à 8

p.n. 945, avenue King-Edward.

Tel.; 68-0457.

Dr J.-LEO LALONDE, Médecine,
Maternité. Chirurgie, Rayon-X.

Consultations, 1 à 3 h pm. et

1 à 6 b. pm. 167, Boulevard

Bt-Joseph. Tél: 3-1747.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.

Spécialité. Chirurgie. Consul-

tations, 2 à 4 b, et 7 à 8 h.
pm. Tél: 6&-1818.

Dr ALFRED LAROCQUE, 431,

rue Rideau. Tél.: 6-0308. Chi-

rurgie, médecine. Consulta

tions: 3 à 4 h. et 7 à 9 h.

Dr L.-P. MANTHA (des hôpitaux

de Paris), Médecine. Spéciall-
tés, Coeur, Estomac, Poumons.

333, rue Besserer. Consulta-

tions, 1 4 3 h, et 5 4 6 h. 30.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 23-6764. Spé-
cialité; Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ment. Consuitations, 1 & 6 h.
pm. et de 7 à 8 h. pm.

 

 

 

 

 

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
dean. Tél: 6-1436.

Dr DAMIEN ST-PIERRE, Edifi-
ce Transportation. Spécialité:
électricité médicale. Maladies
des femmes (non-opératoires).
Diathermie-rayons - Ultra - vio-
lets. Tél.: 6-2300.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave. Lau-
rier-Est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations, 1
à 3 h. pm. et sur Rendez-
vous

 

   

 

Gardes-Malades 86
RITA BOURGEOYS, G.M.G.E, ser-
vice privé. 20 Dollard, tél : 2-9204.

86-I ms

 

 

 

P. LADELPHA, D.5.C.
Spécialiste pour

toutes les ma-

ladies des pieds.

100, rue Meoteslfe - Tél: 2-9881

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toltures dara toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Lud.
260. rue Slater THR 3-13

Nous donnons un prompt
service.    

THE OTTAWA GAS CO.
Tél: 2-4801

 

 

Les annonces vous disent
où et comment acheter.

  

      
Remerciements 2

GUERISON obtenue de St-Joseph

par l'intercession du Frère An-

dré. Promesss de publier. MAB
-2-5

CHARTRAND. — Madame Evariste
Chartrand et sa famille remercient
très sincèrement toutes les person-

nes qui leur ont témoigné de la
sympathie à l'occasion de la mort
de Mille Florentine Séguin.

59040-2-5

GALIPEAULT-BEDARD — Les fa-
milles Galipeault et Bédard prient
leurs parents et amis et toutes les
personnes qui leur ont témoigné
de la «ympathle à l’occasion de Ja
mort de M. Léon Jalipeault et de
Mme Emmels Bédard, d'agréer
leurs sincères remerciements. ‘

LALONDE. — Nous remercions bien
sincèrement tous nos nombreux
amis qui nous ont manifesté leur

 

pr — pare mmenema

»

Agents demandés 18
FAITES gros salaire. Soyez en af-

faires pour vous-mêmes. Vendez
thé, café et 200 autres produits
JITO, dans territoire réservé. OF-

FRE D'ESSAI DE 30 JOURS; au-

cun risque. Ecrivez pour détails
complets: CIE JITQ LTEE, 1031
Dorchester-Est, Montréal. Ja

Hommes demandés 20

EXTEA! Nouveauté 90 pièces: Ex-
position Universelle New-York
Seulement 25c, (monnale où man-
dat, pas de timbres) poste, doua-
nes payées par nous! Prix con-
fidentiels permettant profit 150%
net et plus! GRUCAD, 138, West
Fifteentn Btreet, New-York.

Leçons demandées sympathie, par offrandes de
fleurs ou messages de sympathie,
à l’occasion de notre récente
épreuve, la mort de notre bien--
aimé époux et père. Nos remer-
ciements vont tout particulière-
ment à la Cie R. J. Devlin et à ;
son personnel, au personnel de
l'Imprimerle nationale, aux Soeurs
et aux gardes-malades de l'Hôpi-
tal Général d’'Ottawa. Mme E.-J.
Lalonde et la famille.

50048-2-5

Prochain mariage 3
BAZINET-CHOQUETTE. — M. et
Madame Moïse Bazinet, d'Otta-
wa, ont le plaisir d'annoncer les
fiançailles de leur fille Yvette, à
M. Horace Choquette, fils de M.
et madame Adrien Choquette, de
Montréal, 59040-3-5

DESJARDINS-OUELLETTE. — M.
et Mme Bévère Desjardins, d’Ot-
tawa, annoncent les fiançailles de
leur fille Marie-Paule, à M. Ro-
ger Oucllette, fils de M. et Mme
Edouard Ouellette, d'ottaws 3-5

RENAUD-VEZINA. — M. et Mme
J.-G.-A. Renaud, d'Ottawa, ont le
plaisir d'annoncer les fiançailles
de leur fille Aurette, à M. Yves
Vézina, fils de M. et Mme T. Vé-
zina, aussi d'Ottawa. Le mariage
aura Heu, le 20 février, en ls Ba-
silique d'Ottawa.

 

  
5

GRANT. — A M. et Mme Richard
; Grant, une fille née le vendredi

6 janvier, 1939, à l'Hôpital Gé-

Naissances

 

néral. Le mère et l'enfant se
portent bien. 17-5-5

Décès 6
 

BOIS. — Décédé subitement à Ot-
tawa, lundi, le 9 fanvier 1939, Lu-
cien Bois, fils de feu M. et Mme

Joseph Bois, et frère de Mme René|
Viau, à l'Age de 39 ans. La dé-
pouille mortelle repose aux salons
Racine, 127, rue Georges. Avis
des funérailles plus tard.

23-6-5 |

EMARD. — Dans un hôpital local,
dimanche, le 8 janvier, 1939, Dé-
lia Tessier, épouse de feu Ernest
Emard, à l'âge de 64 ans. La dé-
pouille mortelle quittera sa rési-
dence, 259, rue Water, mardi, le
10 courant, à 7 h. 40 am., pour
se rendre à la Basilique où le ser-
vice sera chanté à 8 heures. In-
humation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 21-6-5

 

Directeurs de funérailles

COMPAGNIE FUNERAIRE RACI-
NB, LTEE, 127, rue Georges, Otta-

wa. Tél: 6-0650
 

19-3-5 |

JEUNE FILLE accepterait donner
leçons à domicile à jeunes en-
fants. Expérience avec enfants
malades ou infirmes. Préparation
à la première communion, etc. Re-

 

commandations sérieuses. Tél.
6-5237-W. 105-JNO

A vendre 25
 

FOURNAISES à eau chaude, usa-
gée; radiateurs; tuyaux; soupa-
pes; ajustages; éviers. A Pal-
mer, 146, rue Booth. 8-0461. 25

MATELAS, 3385; sommiers, $4.95.
P. Slover’s. 6-1534 25

LATTES, $3,50; pianche embouvetée,
825 le mille; bardeaux, 82,75. 30
Bt-Jacques, Hull. 2-2486. Boucher
& Prères. 25

BOIS DE CONSTRUCTION, usagé.
Cayer et Préres, 82 Duke, Ottawa.
Tél. 2-8036. : 25-26-1ms.

100 POELES remis à neuf, potes
au charbon et au bois, au gaz ou
à l'électricité. $5 et plus. Waughs,
274 rue Rank. 25-8-1 ms

AMEUBLEMENT de chambre à
coucher, noyer, 3 morceaux, $45,
chesterfield, excellente -condition,
$20, $25 et $30; aueublement salle
% diner, chêne, ‘-*. $30 et 835.
8-1463. Cecil Leach, 712 Somerset-
Ouest. 25

MATELAS neuf $3.75, sommier $3.23.
S'adresser H.-R. Paquin, 93 du
Pont. 25-305

LATTES $3,60; planche brute en pin
$18 le mille; bar’eaux 82,75. 30
St-Jacques, Hull. 2.-2436
cher et Frères.

M. ZAGERMAN & CO. LTD.
DOUBLES PORTES et doubles

châssis faits sur commande, Ou-
vrage usiné, bois dur à planchers.
Bayview — 8-6670. 25

GLACIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc. à très bas prix et ter-
mes faciles. 81 rue Wellington,
Hull. 25

RADIOS électriques usagés, à partir
de $5 et plus, modèles. de chemi-
née a4 partir de $29.95. Conditions
$1 par semaine. Orme Limited,
175, rue Sparks. 25

EPICERIE. S'adresser 220 Cumber-
land, Ottawa. 16-25-"7

À louer 38

BUREAUX, au nouvel immeuble du
journal “Le Droit”, pour avocats,
médecins, dentistes, agents d'’as-
surances, agence de perception.
B'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges. 6-0514 38

Appartements a louer 39
APPARTEMENT meublé, chauffé, 3
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Vente d'Avivs Usogés
Pourquoi payer

plus cher
Lorsque mous vous offrent

Les Meilleurs
à plus Bas Prix?

Venez profiter du meilleur
choix des

Autos Echangés
C'est le bon temps pour

echeter un bon

AUTO
USAGE

dans notre ossortiment d‘autos
remis à neufs.

VOYEZ CE QUE NOUS
AVONS À OFFRIR

Tous les modèles et marques

FORD
CHEVROLET
PLYMOUTH
DODGE
PONTIAC
NASH

 

Paquin Motors
LIMITED

Situé a

245, RUE RIDEAU
111, RUE MURRAY    

 

Fourures 58
MANTEAUX fait sur mesure; re-

modelage, $15. Assortiments de

beaux manteaux à vendre $15 et
plus. Blondeau. 130, rue Osgoode,

68-2200.

Combustible 74
ARVISAIS: ois franc,

$7, $7,50 et $8,50 la corde, au voya-

ge coupé $2.: et $3. Bois mou,

de toutes sortes. 258 Malsonneu-

ve. 2-8334. T4

SLABS, bois mou, $5 ou plus la cor-
de: grosses slabs de pin, $5.50;
bois mou voyage coupé $2. L. Ar-
visais, 278, rue Maisonneuve, Hull.
Tél: 2-8584. T

SLAB de boi» franc, $7; 70 @ slab
de pin, $5,50, voyoge, §2. A. ~

deboncoeur, 2-5545. 74

BEL ERABLE, 38 la corde; grosse
slab de pin, $4,50 la corde. Jos, Sar-
razain, 125 St-Jacques, Hull. Tél
2-4943. 74-19-1ms

BOIS franc, 4 pieds, $8,50 la corde;
bois mou, $6 lacorde; slabs, $5 et
$5,50. E. Vadeboncoeur. 3-338.

 

 

 

 

BOIS franc, $7, $8 et $8,50 la corde.
Bois mou, $8; slab, $3; au voyage
$1 et $2. Oscar Lambert, 243 1-2

Maisonneuve. 2-6965. 4

BOIS FRANC, $7 et $8 la corde,
coupé au voyage $2. Slsb bois
mou, $4,500 la corde, ccupé au
voyage, $1,50. R. Barrette, Trans-
fer, 3 blvd St-Joseph, 3-1926. 74

BEL érable, sec, $8 la corde; beau
bois mélangé, 4 pieds, $6,5" 1a co.
de. Tél. 2-1435, 74-30-3 ms

CHARBON, de toutes so.tes, amé-
ricain, welch, “steam”, “slack”.
D. Grandmaître, 264 Catherine,
Ottawa. Tél. 2-0241, ou rémdence,
6-5851. 74-2-1 ms

POIS FRANC, < pleds, moitié sec,
$7.50 la corde, orme et frêne, sec,

 

 

 

 

 

chers, érigés partout en Canada
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou impriniées. Tél: 6-06812,
95. rue Georges. Ottawa.

Fleuristes 12
BOUQUETS de noces, tributs flo-

raux, etc. La Maison des Fleurs,
203 Sparks. E. PARADIS. Prop.

Ondemande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix 193, rue
Sparks. Ohambre 201.

Instituteurs demandés 2] |
1

INSTITUTRICE, pour école séparée|
d'Osseo. Salaire $800. S'adresser,
M. Ulric Ducharme, Osseo, Ont,

58821-21-7 
 

MAGASIN .COULOMBE annonce
son 9e concours, commencera sous
peu, nos clubs s'nt populaires,
soyez-en memores es profitez de

 

leurs avantages. Magasin Cou-
lombe, 107 du Pont, Hull. 48

Automobiles 54
 

PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratt's, 12, rue
Chamberlain. Tél: 2-3266.

54

PARTIES D’AUTOB, autos wsagés
achetés pour mise en piéces,
pneus, batteries. Baker Bros. 3,
rue Duke. TéL: 32-7393.

GRANDE vente de bons autos usa-
gés, prix bas. 2aquin Mowrs, 111
rue Murray, ou 92 rue Principale,
Hull, 54
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Quoi ! elle. une Faligny. elle était

assez inconsciente pour oublier ain-

si l'abime qui la séparait de cet

homme ? Mais, de leurs tombes,

son père. son aïeul, allaient la

maudire !

Aurore, sous une apparence dou-

cé, un peu molle, avait une nature

obstinée, oplnidtre, qui se révéla

nettement pour la première fois à

son frère, en cette circonstance.

Elle déclara catégoriquement qu'é-

tant enchantée des soins du docteur

Norsten, elle ne voynit pas du tout

pourquoi elle s’en priverait à propos

de vieilles histoires dont cet hom-

me très distingué, d'une rare intel-
MUgence, était tout à fait innocent.

Alors, Raymond s'emporta. La

violence hériditaire, rompant les

digues élevées par une éducation

qui avait habitué cette jeune âme
à la maîtrise ce soi, éciala en phra-

FEUILLETON DU “DROIT”

———oiestt

Le ROI de KIDJI
par DELLY

RE

LA SARRASINE

 
ses véhémentes, en reproches pas-

sionnés... Mais. tout à coup, le

jeune garçon se tas, effrayé. Auro-

re pâlaissait, perdait connaissance.

Mion, appelée par son maître, la fit

bientôt revenir à elle. Mais, sur

s'ordra de la jeune femme, il fallut

aller chercher le docteur Norsten,

qui prescriiv, *u calme, beaucoup

de calme. Et Raymond, depuis lors,

n'osa pius contrecarrer ouvertement

les sympathies de sa soeur pour le

père et la fille; an contenant sa co-

lère, il vit, plusieurs fois par semai-

ne, le Suédois franchir le seuil du

pavillon, parfois en compagnie d'Hl-

frida, pour qui Mme Serdal s'était

prise d'une vive affection. Le plus

souvent, il évitait de le rencontrer;

mais quand le fait se produisait, 11

se montrait strictement poll et

d'une froideur telle, que Valdemar

ie pouvait faire autrement que de

 

Aurore, n'espérant pas changer

les idées de son frère, avait cru de-

voir expliquer au docteur les ral-

sons de cette attitude assez déso-

bligeante. Il n'avait point paru s’en

froisser, et même avait sour! en di-

sant avec indulgence:

—J'espère que cette grande ran-
cune finira” par disparaire quelque
jour.

Mais la petite Elfrida, qui se

trouvait présente le jaur de cette ex-

plication, en éprouva une vive colé-

re Sous des apparences un peu

froides, un peu secrètes, c'était une

enfant à l'Ame ardente, réfléchie,

orgueilleuse. L'idée qu’on pouvait

accuser Luc d'Anfrannes, son aïeul,

d'un tel acte, la révolte et lui fit

détester dès cet instant Raymond

de Faligry. -

Un autre motif encore venait peu

après augmenter l'aversion .qu'é-

prouvait le jeune garçon à l'égard

dudocteur Norsten. Méme sans 1'a-

vertissement quo lui en donna Mion,

il était intelligence assez précoce,

et déjà trop bon observateur pour

ne pas s'apercevoir que l'engoue-

ment d'Aurore pour son médecin se
transformait très vite en un senti-

ment plus téndre. Or, à cette dé-

couverte, cé ne fut Pés contre sa

soeur quill se sentit le plus forte-

ment irrité, mais bien contre le Sué-

dois, qui, déclarait Mion, s'était em-

paré du cerveau de ia jeune femme,  
la remarquer. affaiblie par la maladie, et, la su-

 

 
 

 

pièces. 61, Frontenac, Hull Tél. slab ou vois de corde, $6. Amyot.Monuments 2-5005, 1433-39

|

2-8637. 74
LES Monuments J.-P. Laurin sont .
reconnus supérieurs et les moins Avis 48| BOIS FRANC. sec, érable, nôtre,$1.25, coupé, $8. 30 Lois, 3-1905. ‘

7

COKE Lasalle, charbon américain,
gallais, écossais. Bois. Prix rai-
sonnables. McAuliffe Grimes. 161,
Echo Drive. 17-5600. 74

Personnel 15
LES KOLDKAPS conjurent les re-
froidissements en quelques heu-
res. Pharmacie Denman. 6-4609.

T5

Radios 81
EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-
ti. Tél: 2-1468. 8

ECONOMISEZ, faites réparer vo-
tie radio à Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224.

81-J.N.O.

 

 

chant riche s’arrangeait pour se

faire épouser par elle.

Telle, À ce jour, était ia situa-

tion: un état de guerre sourde en-

tre Raymond et Elfrida, une indif-

férence totale de Valdemar & l'é-

gard des sentiments qu'il inspiralt

au jeune Faligny et aux serviteurs

du pavillon, des rapports un peu

nerveux entre le frère et la soeur...

Et ia santé d’Aurore demeurant pré-

catre, le docteur Norsten continuait

de venir fréquemment, sur la de-

mande de la malade, car il n'avait

cessé de montrer une grande discré-

tion. et. plusieurs fois, avait engagé

Mme Serdal à demander les soins

d'un médecin du pays.

—Parce qu'il sait trop bien que la

chère petite madame ne peut plus

se passer de lui. le brigand ! disait

Mion A son jeunes maitre.

Et Raymond approuvait l'opinion

de la servante, plus montée encore

que lui-même contre ‘le petit-fils

du voleur, de l'empoisonneur”.

Car, peu à peu, dans les années

qui avaient suivi la mort de Jean de

Faligny, ln conviction s'était répan-
due que le maître et le serviteur

n'avaient point péri de la peste noi-

re, mais bien d’un poison, adminis-

tré par Luc d’Anfrannes, avec la

complicité de Mme de Paligny. Et,
de cela encore, Valdemar avait sou-

Ti, quand Aurore le jui avait raconté,

en Cisant avec ironie:

~Ah ! que les cervelles populaires

¢ | LEONIDAS DESROSIERS, Monte-

LES INDIENS

Les efforts faits par les agents des
Indiens dans l'Oritario pour pro-

mouvoir le rebolzement sur les ré-

serves, là où il existe un terrain

approprié, portent leurs fruits, d’a-

près les rapports reçus au Ministé-

re fédéral des Mines et des Ressour-

ces.
Comme premier pes dans le re-

boisement sur la réserve des Six Na-
tions, à Brantford, Ontario, environ
20.000 arbres ont été distribués et
transplantés, le printemps dernier,
Un peu partout sur la réserve. La
plupart de ces arbres furent plantés
autour des demeures des indigènes  
COURRIER DE LA MODE.

Par Rachel Gayman.
. (P.C. — Havas) “1

PARIS. — Les lainages unis de
1939 sont des “nattés” et non plus
des “tweeds.” La grande nouveauté
dans cet ordre d'idées est la natte
—grain—toile qui existe dans de
nombreuses interprétations plus ou
moins serrées, plus ou moins lour-
des, suivant que le tissu est destiné
au manteau, au tailleur ou à la robe,
et dont le plus caractéristique est
le “crêpe de Paris”, de Malllet, lé-
ger, soyeux et souple, qui se fait
en de três nombreux coloris.
Les autres fonds, autrefois en

usage, et délaissés depuis quelque
temps au bénéfice de tissus à re-
lief, ressuscitent à leur tour, et les
augures en matière de mode fémi-
nine prétendent déjà que l'avenir—
un avenir prochain—est à eux, ce]
qui signifie que leur régne com-
mencera avec la seconde saison de
1939: ce sont les serges, cheviottes
et chevrons. C'est dans cette série
qu’il faut classer le nouvel uni de
rodier ‘“Rodiand” qui est la pre-
mière réalisstion de “ Shetland”
français.
 

98Assurance

bello, Qué., Tél.: 96 8. 6, assuran-
ce vie. feu. accident. 08

Divers 100
TONDEUSE à chevaux, tondeuses
émoussées, affûtées, ouvrage de
serrurerie, soudage à acétylène.
Bakers, 253, rue Bank.

100-23-1ms,

 

Le ministére des Travaux publics
recevra jusqu'à midi, le vendredi 20
janvier 1939, des soumissions pour la
fourniture et le montage d'un nouvel
ascenseur, et pour des additions et des
changements au bâtiment des laboratol-
res du ministère des Mines et Ressour-
ces. rue Booth, Ottawa, Ontario, les-
quelles soumissions ivent être cache-
tées, adr au soussigné, et porter
sur l'enveloppe, en sus de l'adresse, les
mots: ‘Soumission pour un nouvel as.
censeur, des additions et changements,
bâtiment des laboratoires. ministère des
Mines et Ressources, rue Booth, Ottaws,
Ontario.”
On peut prendre connaissance des

plans et du devis, et se procurer la
ormule de soumission aux bureaux de
l’architecte en chef du ministère des
Travaux publics, Ottawa.
On ne tiendra compte que des sou-

missions qui seront faites sur le for-
mule fournie par le ministère et en
conformité des conditions qui y sont
stipulées.
Un chèque égal à 10 pour 100 du

montant de Ia soumission, fait à l’ordre
du ministre des Travaux publics et visé
par une banque à charte canadienne,
doit accompagner chaque soumission.
On acceptera aussi comme caution-

nement des bons au porteur du Domi-
nion du Canada ou de la Cle de chemin
de fer Canadien-National et de ses com-
pagnies constituantes, garantis sans
condition par le Dominion du Canada
quant su principal et à l'intérêt, ou les
bons ausdits pour une partie du cau-
tionnement et un chéque visé pour la
balance.
REMARQUE. — Le ministère fournira,

par l'entremise de la division de l’archl-
tecte en chef, les bleus et le devis de
l'ouvrage sur réception d'un dépôt au
montant de $10.00, sous forme d'un ché-
ue de banque visé. fait payable à

l'ordre du ministre des Travaux publics.
Ce dépôt sera remis au déposant dés
que lesdits bleus et devis seront re.
tournés au minletère, pourvu que la cho-
se soit faite pas plus tard qu'un mois
aprés la date fixée pour la réception
des soumissions. Si les bieus et le de-
vis ne sont pes remis au ministère
dans ce délai. ie dépôt sera confisqué.

Par ordre. Mirtéstère des Travaux publics,
Ottawa, le 6 janvier 1939.

sont imaginatives !... et comme il.

leur faut mettre du drame partout !

IIx

La petite Elfrida, le lendemain, ne

ressentait de sa chute qu'une grande

| courbeture. Son père l'avait éten-

‘due dans un fauteuil, près d'une fe-

nêtre qui donnait sur la mer. Puis

il était parti pour le pavillon du roi

René, en disant:

—Je ne serai pas longtemps, ma

chérie.

Cependant, il tardait beaucoup.

Deux fois déjà, Elfrida avaitagité

la petite sonnette d'argent placée &

côté d'elle, pour demander à Kata-

rina, la servante, s'il n’était pas ren-

| tre. Avec un peu d'impatience, l'en-

“fant songeait:

| “Mme Serdal devrait ie renvoyer

! bien vite, puisqu'elle sait que je suis

| souffrante.”

Par une porte ouverte sur la pièce

voisine, entrait le parfum des roses

qui couvraient la façade du manoir

donnant sur le jardin. La salle où
se trouvait Elfride était vaste, un

peu sombre, car les fenêtres ouvrant |

sur ls mex conservalent les étroites

dimensions que leur avait données

l’architecte serrasin, lointain bâtis-

seur de ce logis. Des peintures an-

clennes, formant des entrelscs et

des arabesques eux nuances éteintes,

décorsient le piafond et les murs.

   
Sur les dalles usées, noirâtzes,

  

S’ADONNENT

A LA SYLVICULTURE

 

niront l'ombre et la beauté aux en-
virons,
Le projet de reboisement exécuté

lennée dernière à ia réserve de
Tyendinaga, Dessronto, Ontario, où
quelque 6.000 arbres ant été plantés
ans deux étendues clôturées, à été

couronné de succès. Diverses essen-
ces ont été plantées, y compris l'é-
pinette, le pin, l'érabie argenté, l'ar-
ms et le saule, dont presque tous
ont pris racine et croissent rapide-
ment. A part ce projet qui fut exé-
cuté dans des régions choisies, là
où le terrain n’était pas propice à
d'autres fins, plusieurs indiens vi-
vant sur la réserve profitérent de
cette occasion pour planter des ar-

où, dans quelques annéss, ils four- bres autour de leurs demeures.

 

ols

LES TISSUS A RELIEF

REMPLACENT LES TWEEDS

On réussit en effet à acclimater
dans certaines régions de France
des moutons de race spéciale qui
‘produisent les plus belles laines
d’Ecosse dont la réputation est mon-
diale. Elies furent filées et tissées
à ls main selon les procédés en usa-
ge dans les Iles Britanniques les
plus septentrionales, mais pour la
première fois sur des largeurs con-
venant à la couture. Le “Rodland”
existe en plusieurs “densités” ce qui
permettra de l'utiliser pour combi-
ner des ensembles; il y & même
un petit quadrille sur des fonds très
légers pour la robe, dont la fan-
taisie très discrète est toute em-
preinte d'un cachet bien parisien.
Tous les lainages, serges ou che-

vronnés sont d’un toucher sec, en
opposition avec lex lainages soyeux
de la saison précédente. Aussi deux
nouveaux unis de Meyer “Brilenya”
et “villaya” sont-ils bien dans la
note actuelle, le second surtout avec
son apparence de gros canevas, de
grosse étamine à double tissage.

On continue à rechercher des ef-
fets de tissage mais inspirés des
tissages indigènes: tels sont les
“dakot” de Lesur, pour les man-
teaux; et les séries de gros nat-
tés plus ou moins fantaisie que
propose Châtillon — Mouly
Roussel, en blanc ou en ton natu-
rel, pour les tailleurs ou les sports
d’été.

Enfin à côté de quelques draps —
satins très légers, à lapparence d'u-
ne peau de daim, destinés aux tail-
leurs du soir, il convient de signa-
ler la création de velours de laine
très léger “Clairfil” qui jouit d’un
privilège particulièrement apprécia-
ble: toutes les nuances claires sous
lesquelles il est présenté sont par-
faitement résistantes au soleil, à
l'air marin et lavables. Il n’est une
femme au monde, coquette et pra-
tique, capable de résister à l'at-
traction d'un tissu aussi remar-
quable.

JANVIER, MOIS

- HEUREUX

Il est des mois beaucoup plus
agréables que le mois de janvier,
mais il n’en est peut-être pas de
plus heureux. Et d'abord, les sou-
haits de bonheur dont nous som-
mes gratifiés 4 chaque instant au
début de ce mois favorisé, ne peu-
vent que créer une atmosphère de

vitude dont nous bénéficions cer-
tainement, ne sait-ce que d'une
façon très éphémère. Les Orientaux
croient que les mots créent les cho-
ses, et je ne serais pas éloigné de
partager leur avis. A ne parler que
du bonheur, il meparaît assez di-
ficile de se rendre malheureux.
C'est tout au moins l'oubli momen-
tané de son infortune que l'on sus-
cite en formulant et en adéceptant
des voeux de bonheur.

Et puls le mois de janvier est
celui où l'on reçoit des étrennes, ce
qui est, certes, plein d'agrément. Je
sais bien que des grincheux me di-
ront que c'est aussi celui où l'on en
donne. Mais ceux-là ne connaissent
pas le plaistr de plaire, et ils se pri-
vent par là d'un des plus précieux
éléments du bonheur. Donner avec
le désir sincère de réjouir celui à
qui l’on donne, voilà une des joies
les plus pures qu'on puisse goûter.
Et ne vous inquiétez pas trop de
savoir si vous avez réussi. Certes, le
plaisir est double, lorsque ia satis-
faction éciate dans les yeux de

 

 

{celui que vous obligez. Mais il faut
apprendre à goûter les délices d'une

étaient jetés plusieurs petits tapis

versans. Une grande armoire de

chéune, une table carrée où se trou-

vaient épars quelques livres, des

chaises au dossier raide en forme de

Iyre constituaient le mobilier de cet-

te pièce où on ne distinguait aucune

recherche d'élégance, ni même de

confort.

Dans le silence de la maison, que

rompaient seuls de temps à autre

des pépiements d'oiseaux, Elfrida

perçut Ie bruit d'une porte qui s'ou-

vrait dans ia pièce voisine. Elle

pensa:

“Voilà enfin pape !”

Mais le pas léger qui glissait sur

les dalles n'était pas celui du doc-

teur Norsten. Et ce fut une forme

féminine qui parut au aeuil de Ia!

salle, une forme souple et mince
vêtue d'un manteau de drap gris

argent. Sous une petite toque de

soie bieue moussaient des cheveux

blond vénitien que laissait voira ia

veilette légère tendue sur un fin

visage aux yeux très bieus, câline-

ment doux.

Elfrida eut une exclamation étouf-

fée:

~—Maman !

Mais aucune joie ne se discernait

dans son accent. Bien au contraire,

c'étaient de l'angoisse, Ge la coière

qui apperzissaient dans les beaux

yeux noirs de l'enfant.

—Oui, te maman, qui ne pou-

+

  
      

      

    
      

DES MILLIERS

LISENT CHAQUE JOUR
LES PETITES

+

    
     
  

 

SUIVEZ LE

intention, et savoir souvent s'en
contenter.
Le mois de janvier est encore

celui, s'il faut en croire les augures,
où il est facile de s'approvisionner
de bonheur pour toute l’année,
moyennant certaines précautions.
Les précédés les plus recommandés
sont les suivants: manger du ral-
sin noir sur le coup de minuit, entre
le 31 décembre et le ler janvier; se
lever du pled gauche (d'autres di-
sent du pied droit); être embrassé
pour la premiére fois par une per-
sonne de sexe différent; accrocher
du gui dans le salon ou la salle à
manger; ne pas oublier d'emporter
avec soin un ruban bieu de ciel;
s'efforcer de rencontrer un bossu,
un boiteux ou un borgne (rendon-
trer les trois ou deux d'entre eux et
une bonne d'enfants — les trois B,
—met le comble au bonheur); prier
Dieu pour que le premier véhicule
rencontré soit une voiture de maître
ou un fiacre de numéro impair; ne
refuser l’aumône à aucun men-
diant: recevoir en cadeau des pier-
res porte-bonheur.
D'autre part, comme les Romains

estimaient que le sort de toute une
année dépend de la façon dont on
a rempli le premier jour, un excel-
lent moyen de se ménager du
bonheur est de consacrer le Jour
de l'An à l'accomplissement sin-
cèrede tous ses devoirs d'honnête
homme et particulièrement au cul-
te sacré de l'amitié.
Le mois de janvier est encore

un mois heureux parce qu'un
grand nombre de saints veulent
bien s’y intéresser aux destinées
humaines. Ainsi sainte Geneviève
protège les Parisiens; sainte Véro-
nique répartit sea félicités entre
les lingères; saint Maur dispense
les aiennes aux potiers et aux
chaudronniers; saint Antoine veil-
le sur les vanniers, les faïenciers,
les bouchers et les charcutiers;
saint Sulpice s'engage à nous en-
voyer une belle saison de prin-
temps quand il géle le jour de ça
fate; saint Sébastien réserve ses
faveurs pour les prisonniers; saint
Vincent promit une belle récolte
aux vignerons; saint Julien pré-
serve les voyageurs de tout acci-
dent; saint Charlemagne répand
ses grâces sur les écoliers, etc.
Enfin le mois de janvier met

les coeurs en gaité de toutes les
manières: vacances, étrennes, fé-
tes familiales du Jour des Rois,
premières réjoulssunces du carna-
val. gaufres. crêpes, bals, soirées
. . . sans parler d'un plaisir plus
discret, celui de recevoir un sou-
venir ému d'amis lointains qui
évoquent en vous les temps heu-
reux de votre jeur.esse.
 

 

Le premier troupeau
indigène de rennes

 

Le premier troupeau indigène de
rennes qui fut établi dans les Terri-
toires du Nord-Ouest est mainte-
nant en route vers l’est pour se ren-
dre à la région de la rivière An-
derson, d'après un avis radiophoni-

DE PERSONNES

>> DU DROIT
ET

des centaines de gens y répondent
avec profit

|! vous en coûtera peu pour publier une
petite annonce dans

VOTRE GRAND QUOTIDIEN REGIONAL

SIGNALEZ 6-0514

 que reçu au Ministère des Mines
et des Ressources, Ottawa. Cette
randonnée de 150 milles par terre |
d’environ 800 rennes du troupeau

du Gouvernement près du delta du:
Mackenzie est exécutée sous la sur-
veillance du gardien en chef à la
station de rennes du Gouvernement,
et marque une autre avance dans le i

vait plus vivre sans te voir, mon

amour !

En parlant ainsi, d'une voix au

‘timbre chantant et doucereux, Ia

Jeune femme s'avançait, les bras

tendus. Mais Elfrida se rejeta en

arrière et dit d'une voix étouifée:

—Pourquoi êtes-vous venue ?

Comment Katarina vous a-t-elle

laissée entrer?... Si papa vous
voyait !

L'arrivante eut un geste pathéti-

que, un geste de théâtre:

Que m'importe ! I fallait que

Jembrasse mon enfant, ma petite

Elfrida bien-aimée .. On ne peut

pas m'enlever ce droit!

Elle se pencha vers la petite fille

et essaya d'entourer son cou de ses

bras. Mais Elfrids ls repoussa, en

disant avec un accent de douleur
| farouche:

—Non, non ! Vous avez trop fait

souffrir pape ! Je dis tous les jours

une prière pour vous... mais c'est

tout ce que je peux faire... c'est
tout, c’est tout, parce que...
—Parce que ?

Une lueur mauvaise passait dans

le regard de la jeune femme, tandis !

que, penchée vers Elfrida, elle l’in-

terrogeailt ainsi.

Mais l'enfant détourna les yeux en
répondant:

—J6 ne peux pas vous le dire.

La mère eut un rire bref.

{ Allons ! je vois que l'on = bien

  ‘travaillé l'esprit de ma fille à l'é-

ANNONCES
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l'élevage des rennes chez les indi-
gènes. A leur arrivée dans leur
nouvel habitat, la garde du trou-
peau indigène sera confiée en gran-
de partie à deux Esquimaux, Char-
lle Rufus et Rufus Kalealuk, qui,
sous la surveillance du ministère,
auront la chance de démontrer leur
habileté de garder des rennes. Char-
lie Rufus, le plus jeune de ces in-
digénes, a reçu une formation de
trois ans, comme apprenti avec le
troupeau du Gouvernement.

Le troupeau indigène se compose
en moyenne d'un bon stock, les
animaux variant de jeunes daims
de 1938 à des animaux de plusieurs
années. Ce troupeau est prêté aux
indigènes jusqu'à ce qu'il ait subs-
tantiellement augmenté, alors qu’il
sera décidé si un autre troupeau
de 800 sera conduit allleurs pour
commencer une nouvelle entreprise
dans un endroit favorable. L'ex-
périence nous a démontré qu'il n'est
pas praticable de garder un trou-
peau de moins de 800 têtes.
En outre de prêter les rennes, le

Gouvernement fournit des chiens et
d'autre accessoires, de même qu'une
quantité d'aliments pour la subsis=
tance des gardiens pendant ia pre-
mière année.
rer rarser

Les annonces vous disent
où et comment acheter.

 

 

    

 

L'intérêt
personnel

crée les ventes

L'habitude s'est ancrée,

chez l’homme d'affaires

et le rentier, d'ouvrir

son journal quotidien à

la page financière pour

parcourir les dernières

nouvelles locales, natio-

nales et internationales

pouvant avoir des réper-

cussions sur ses affaires

ou sur ses placements.

Cet intérêt personnel

explique la haute valeur,

comme agents de vente,

des pages financières

pour ceux dont les pro-

duits ou les services in-

téressent particuliè-

rement les hommes d’af-

faires et les rantiers.

 
Cette annonce & été préparte
pour l'Association des journaux

quotidiens du Ounads par Ia
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tard de sa pauvre mère ! Je m’y ale

tendais d'ailleurs, et.….

Une porte, s'ouvrant tout à coun,

livia passage & une grands femma,

osseuse et bltnde, qui s'arrêta un

moment, figée pur la stupéfaction,

en bégayant:

—Vous!i... vous!...

La jeune femme lui jets un ree

fard où se mélangeaient la haine

et la moquerie.

—Eh bien, oui. dame Katarina ! …

c'est mot, Lolsa Norsten... ou pilue

tôt Loïsa d'Argelles, puisque mon

mari m'a interdit de porter son nom,

Je viens voir ma fille, comme c'est

mon droit.

La servante eut un haut-le-corps,

—Votre droiti... votre droit?

dégaya-t-eile. Est-ce que vous en
avez maintenant, des droits ? Come

ment osez-vous ?. .

—J'ose si bien que je vals ate
tendre le docteur, car j'ai à lui pare

ler.

Katarina énergique~

mes:

Ah! ça, non, non ! ... Pour jul

rappeler tout ce qu'il a souffert par

vous ! Non, Ois et moi vous mete

trons dehors plutét que de permet
tre cal ,

Le jeune femme rene légère»
ment, et, tournant le dos à Ia sere
vante, effleurs les oheveux d'Elfri-
da de sa main gantés.

s'exclams

CA suivre)  



  

hombreux
M. Michae! Kearns, 65 ans, 66
e Redpath. passager dans une

sutomobile qui vint en collision
avec un tramway, samedi soir, & 11
h. 45, a subi de Llessures graves à
la tête. On dut Lit faire 25 points

-suture, et On redoute une frac
e du crâne. Je conducteur de

l'automobile, M. William Maloney,
$5 ans, 177, rue Slater, a subi une
toupure sur le nez qu'il fallut ter-
fr avec quatre points de suture.
Le devant de l'automobile a été

moll et les dommages s'élèvent à

Ce fut lun des quelques acci-
ents de la fin de semaine, mais

pa autres ne furent pes aussi gra-
les.
L'agent Henry Gravelle qui ré-

diga le rapport d'accident, a dé-
claré que Maloncy se dirigeait vers
Vest sur la rue Wellington, avec
Kearns à ses côtés sur le siége d'en
avant. Voyant approcher un
tramway, Maloney appliqua les
freins, mals son auto glissa sur le
pavé et s'écrasa en piein sur Je
devant du tram.

© Les deux blessés furent trans- |.
à !Thôpita! général, rue Wa-

Fr.

“ A l'angle des rues Rideau et
King Edward, sarnedi soir, vers 7
h. 15, le choc da deux automobiles,
& projeté dans la rue quantité de
miel, pommes, crème etc. Un cul-
fivateur, Milburn Booth, de Ram-
tayville. roulait vers le sud, rue
King Edward, lorsquarrivant à
l'intersection de la rue Rideau, son
auto fut heurté sur le flanc et ren-
yersé par une voiture conduite
par Maurice Shulman, 475, rue &t-
Patrice. Personne n'a été blessé.
Les dommages s'élèvent à $15 en

 

Funérailles de

MmeE. Robillard

| A l'église Bte-Anne, samedi ma-
n, ont eu lieu les funérailles de
me Edmond Robillard, née Théo-

dosie St-Jean, décédée à l’âge de
D ans. Le service fut chanté à 8
Hleures du matin et l'inhumation
me fit au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. Monseigneur Myrand a
alt la levée du corps. MM.les abbés

; ‘rudeau et Blondeau agissalent
romme diacre et sous-diacre. La
frhorale de la paroisse fit les frais du
thant sous la direction du maître de
Chapelle, M. Rochon.
“ Les dames de Ste-Anne précé-
gatent le cortège. Les petits enfants

la défunte, Marcel Lamarche, Ro-
ger Lamarche, Auréle Robillard,
Anas Robillard, Lucien Robillard et
Richard Robillard étaient les por-
feurs.
$ Condulsaient le deuil: Eugène et|
©scar Robillard, ses enfants; Gérard
Robillard, Oscar Robillard et Hervé

billard, ses petits-enfants; Ber-
lard Robillard, son arrière-petit-fils,
oseph Robillard, son beau-frère;

Alph. Cantin, H. Bertrand, S. Le-
éomple. O. Jolicoeur, A. Jolicoeur,
Rug. Jolicoeur, Ls Oyr, T. Robillard,
M. Desroches, Art. Ouellette, J.-A.
Ouellette, A. Robillard, Salomon Le-
compte, ses neveux.

Prenaient aussi part au cortège:
e député J.-A. Pinard, M. le com-
issaire Bourque, les échevins Bé-

langer, Quéry et Parisien, MM. C.
Robillard, H. Bettez, Léo Jolicoeur,
A. Cadleux, R. Prévost, V. Lamar-
éhe, J. Lamarche, J.-Bte Lamarche,

. Quellette, Roger Ouellette, R.
uellette, A. Ouellette, V. Lajole, O.
enaud, A. Philion, P. Desjardins,
. Moyneur, E. Robert, M. Hogue,

M. Poirier, W. Labelle, W. Mor*  -et-
, A. Chartrand, A, Parisien, I.
hauvin, R. Bellemarre, R. Sauriol,

À. Beauchamp. A. Assel! 1, E. Robert,
J. Ouellette, M. Bellemarre, D. Meu-
nier, G. Lepage, E. Brière, M. Tapp,
L. Régimbald, M. Savard, E. Gau-
vreau, A. Dugal et plusiuers autres.
Les RR. Soeurs des Filles de la Sa-
esse, les RR. Soeurs de l’Institut
eanne-d'Arc, les RR. Soeurs Grises

de la Croix, les RR. Soeurs du Bon
Pasteur, les Frères des Ecoles Chré-
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Les Concerts Tremblay Offrent
Une Soirée Hors Série

_ THEATRE CAPITOL

JEUDI SOIR, à 8 h. 45
Pour un jour de gala

(Ouverture du Parlement)

Une soirée de gala!
Venez Voir

| GABY MORLAY
Grande Vedette Française de la

Scène et de l'Ecran

et

Sa Magnifique Troupe du
Théâtre de la Madeleine

de Paris
dans

IL ETAIT UNE FOIS”
Grand succès Dramatique de

Francis de Croisset . -

: Billets chez LINDSAY
“189, rue Sparks (Tél. 2-2800)
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marchandises gaspillées, $10 4 la
voiture de Shulman et $50 & celle
de Booth.
Mme Rossie Lonsbery, 45 ans,

214, rue Gloucester, traversait la
rue Rideau, un peu à l'est de la
rue Charlotte, “amedi après-midi,
lorsqu'elle fut heurtée par le pare-
choc d’une auto conduite par Mlle
Marie Bourque, 341, rue St-André.;
Mme Lonsbery {ut transportée 8,
l'Hôpital Général, où elle fut trai- !
tée pour choc narveux, et pour des|
contusions au bras et à la hanche|
gauchez.
Hier après-midi, une auto con - |

duite par Gerald Gorman, 41, rue|
Heney, et appartenant à la cie
Quaker Oats, est venue en collision
avec un tramway contrôlé par
Edward G. Hibbard. Il y avait
quatre passagers dans l'auto, qui
subit des domages évalués à $100.
M. Gorman rouiait rue Sussex,
vers le sud, et stoppa en arrivant à
à l'intersection de la rue York.
L'arrière de son véhicule fut heur-
té per un tramway qui tournait
vers l'est, rue York. Personne n’a
été blessé.
Samedi, à l'etablissement de

l'International Paper Co, à Gati-
neau, Orian T. Paterson & subi une
fracture composée de la jamne
droite lorsqu'il se la fit prendre
entre deux énormes rouleaux de
papier. Il fut transporté en toute
hâte à l'hôpital municipal d'où
on rapporte que son. étal est très
satisfaisant.
La ville a fait éparpiller plus de

500 tonnes de sable sur les troi-
toirs, hier et samedi. afin de neu-
traliser le danger des chutes. En-
viron 200 hommes ont effectué ce
travail, à l'aide de 225 camions et
de 20 traineaux.

 

 

°R. P. Saint-Pierre, O.P.,
au poste CKCH

L'Association Canadienne des
Causeries Sociales” présentera,
ce soir, à CKCH, sa 35e émission
hebdomadaire. — Le Conférencier
sera le R. P. Albert St-Pierre,
-O.P.. professeur d’éloquence sa-
crée au couvent des Dominicains.
Nous invitons nos lecteurs à

être à l'écoute.
Sujet: “L'éducation Sociale, au

foyer.”

 

   
 

tiennes étaient représentés aux fu-
nérailles.
Le Révérend Père Sixe a récité

les dernières oraisons au cimetière.

861 familles

au Sacré-Coeur

La paroisse du Sacré - Coeur
compte 861 familles, soit 5248
âmes. On y trouve 4.677 commu-
niants et 571 non -communiants.
En 1938, on y a fait 116 baptêmes
{dont un adulte), 58 mariage et 43
sépultures. Le nombre de commu-
nions distribuées pendant l'année
à été de 136.200, soit 26.200 de plus
que l'an dernier. Cette augmenta-
tion a valu des félictations cha-
leureuses aux parolsiens de la part
du curé, le R. P. L. Scheffer, O. M.
I, qui a soumis ie rapport annuel
à la paroisse, hier.
Les recettes de l'année ont été de

$20.108 et les débcursés, de $17.244.
On a pu payer $1.000 sur la dette
de l'église On compte dans les
écoles Saint-Pierre et Garneau,
890 enfants.

DINDONS VOLÉS

ET RETROUVÉS
Deux dindons volés dans l'entre-

pôt de la cie Swift Canadian, 58,
rue Besserer, ont été retrouvés par
la police avant même que leffrac-
tion n'ait été découverte. Samedi
soir, l'agent William Petty, du Ca-
nadien National, aperçut un homme
portant un sac de papier, et trou-
vant son attitude louche, le héla
L'homme prit la fuite après avoif
laissé échapper le sac qu’il tenait,
et qui contenait deux dindons.
Les agents municipaux Berndt et

McKibbon firent enquête et décou-
vrirent qu'une effraction avait été
commise chez Swift. Quelqu'un
avait brisé la vitre d'une porte à
l'arrière de l'établissement. L'hom-
me au sac a disparu complètement.

 

 

 

 

  

  

 

Aux
Contribuables
de Plantagenet
De Lout coeur je remercie les
électeurs de Plantagenet de la
belle marque de confiance
qu'ils ont témoignée en m'éli-
sant à la mairie pour la hui-
tième fois.
Je m'efforceral de bien rem-

plir mon mandat dans les
meilleurs intérêts de tous les
contribuables. ‘

Leonard MUIR
Maire de Plantagenet, Ont.

  
     

     
     

   
  
   

  

   
  
   

  

   
  

  

 

   

 

  

 
   

7 othPOMME Cag,
    

 

~

 

   
LA SAVEUR  

 

 

   
Le professeur Henri Grégoire, de

l’université de Bruxelles, membre
correspondant de l’Institut de
France, est arrivé à Ottawa et est
descendu à la Légation de Belgique.
Il rencontrera les personnalités of-
ficielles et académiques de la Ca-
pitale. -

Il donnera ce soir une conférence
à l’Alliance Française d'Ottawa, au
Château Laurier. M. Grégoire se
rendra ensuite à Montréal où il
sera l'hôte de l'université McGill.
Il ira également à l’université de
Toronto. M. Grégoire donnera des
conférences aux deux universités
préindiquées et à l’Alliance Fran-
çaise de Montréal.
Sa visite marque une nouvelle

étape dans l’oeuvre entreprise pour
le rapprochement intellectuel de la
Belgique et du Canada.

17 morts en
Palestine

JERUSALEM, le 9 (Presse Cana-
dienne, Havas) — Les menées des
terroristes ont fait 17 victimes dans
le district d’Haïfa aujourd'hui.
Des rebelles se sont attaqués à la

colonie juive à Harbidj et ont mis
le feu à plusieurs maisons. Les ter-
roristes se sont retirés après un dur
combat où 13 juifs et trois assail-
lants ont duetues, "i i

ns un v e vo un cier
arabe a été tué. po
Un sous-caporal anglais s’est tué

accidentellement en nettoyant sa
mitrailleuse.
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EN
CORRECTIONNELLE

Echo du 26 novembre:—
Un accident qui survenait le 26

novembre dernier, après la partie
Rough Riders- Argos, avait sa ré-
percussion en cour de police ce ma-

tin, J. Durocher, 60, rue Spruce,

avait été accusé de négligence au
volant, lorsque sa voiture avait
violemment heurté celle de Mille
M. K. Dunn, 4, chemin Enderby,
Toronto, qui contenait cinq person-
nes.
La collision se produisit à l'angle

des rues Percy et deuxème avenue.
Mme B. Briffin, 408, avenue Québec,
Toronto, mère de Murray Griffin,
passagère dans l'auto de Mlle Dunn,
avait subi de très graves fractures.
Par miracle, les autres passagers,
M. B. Griffin, épouse de la blessée,
Mille Sheila Griffin, leur fille, et
Ross Trimble, instructeur des
Rough Riders, avaient évité d'être
blessés, bien que l’auto ait effectué
un tour complet sur elle-même
L'auto de Durocher avait glissé

une vingtaine de pieds avant de

venir brutalement en contact avec
le côté droit de l'autre véhicule, le
projetant à 30 pieds en lui faisant
faire un “somersault”. Les dom-
mages à la voiture de Mlle Dunn se
montaient à $300, et à celle de Du-
rocher, à $200.
Après avoir entendu les témoi-

gnages, le magistrat Strike condam-
na Durocher à payer une amende

de $50 en plus de $2 de frais. Le
permis de conduire de l’inculné fut
en nutre suspendu pour 15 jours.

* * * *
Trois semaines:—
Ce n'est pas le titre d'un roman

par Elinor Glyn, mais le temps que
Willie Sowchuk passera =n prison,
pour avoir, le 4 janvier dernier, sub-
tilisé plusieurs articles en étalage
chez Kresge, rue Rideau. Le mon-
tant t«tal des objets volés, qui com-
prenaient briquets, peignes, br sses,
n'était que de $2.00.

LE DECES DE
MME E. EMARD

————

Mme Ernest Emard, née Délia
Tessier, décédait dimanche dans un
hôpital à l'âge de 64 ans, après
une maladie de deux semaines, Elle
était la fille de feu Evangéline Tes-
sier et de son épouse, née Victo-
rine Lapensée. .

Paroissienne de la Basilique de-
puis 27 ans, elle demeurait a Ot-
tawa depuis environ quarante ans.

Son époux l'a précidée fl y a vingt
ans dans la tombe.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, quatre filles: Mme H. Brûlé,
née Liliane, d'Ottawa, Mme I. Char-
benneau, née Régina, Miles Cécile
et Lucille, d'Ottawa: quatre fils:
Georges . de Cornwall, Emile, de

Hull, et Léo et Laurent, d'Ottawa:
une soeur: Mme Evangéliste Beau-
dry, de Cornwall ainsi que trois
frères: Evangéiistes Tessier, de St-
Charles, Ontario, Ovilda Tessier,
d'Embrun, et Onézime Tessier, aus-
si d'Embrun.
Les funérailles auront lieu le 10.

Le cortège quittera Ja résidence
mortuaire à 7 h. 40, de 259, rue
Water pour se rendre à la Basi-
lique où le service funèbre sera
chanté à 8 heures. L'inhumation se
fera au cimetière Notre-Dame d’Ot-
tawa.
Le Droit prie la famille en deuil

de crofre en ses plus sincères con-
doléances.
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Billets d'Abonnement Chez
LINDSAY, le lundi 16 janvier.
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Finterprétation.

La session qui débutera jeu-
di amènera son contingent de
bills de simples députés que
les deux Chambres débattront
au cours des discussions des
premiers mois. Ainsi l'une des
législations du genre que l'on
inscrira l’une des toutes pre-
mières au feuilleton sera de
I'honnorable Wilfrid Gariépy.
Le parlementaire libéral de
Trois-Rivières aux Communes
présentera un projet de lo! en

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 9 JANVIER, 1939

Un bill pour légaliser le
congé du 11décembre

L'hon. Wilfrid Goriépy, député de Trois-Rivièzas,
demande que l'on célèbre à cette date la retifi-
cation du Statut de Westminster. — Sa législa-
tion requiert l'amendement de lo loi féiiérale de

   

vue de faire décréter comme
fête légale le 11 décembre. M.
Gariépy demande que l'on cé-
lêbre cette date eomme le Jour
de l'Indépendance en mémoire
de la ratification du Statut
de Westminster le 11 décembre
1931.

Si les Chambres l'accaptent,
le bill Gariépy amendera le pa-
ragraphe 12 de l’article 37 de
1a loi fédérale de l'interpréta-
tion, statuts de 1927 et de 1935.

 

M. Conant préconise le maintien

du droit d’appel au conseil privé

I! suggère la nomination d’un comité chargé de la
revision des lois, modelé sur les cadres d'un

(Presse canadienne)

TORONTO, le 9— Le droit d'ap-
pel au conseil privé doit être main-
tenu dans une certaine mesure, a
déclaré l'honorable G. D. Conant, le
Procureur général de la province
d'Ontarilo, en révélant qu'il avait
l'intention de nommer un comité,
recruté parmi les membres de la
Judicature, et chargé d’étudier la
revision des lois.

Adressant la parole à Osgoode
Hall à une cérémonie de bienvenue
en l'honneur de l'honorable R. S.
Robertson, récemment nommé juge
en chef d’'Ontario, et du juge C. P.
McTague, promu de la cour suprème
d'Ontario à la cour d'appel, M. Co-
nant déclarait:
“Que le droit d'appel (au conseil

privé) soit maintenu sous toutes ses
formes ou qu’il soit modifié, et avec
Lout le respect dû à nos tribunaux
canadiens, j'estime que pour certai-
nes questions telles la juridiction
respective du fédéral et des pro-
vinces et pour certaines autres
touchant des questions de droit
constitutionnel, le droit d'appel doit
être maintenu”
Peut-être suis-je préjugé quelque

peu en cette matière, mais je n’en
reste pas moins d'avis qu’il existe
des avantages sérieux à ce que des
questions aussi complexes soient
tranchées par un tribunal enttère-
ment étranger à des questions d'in-
térêt local et en mesure de voir le

comité semblable en Angleterre.

 

n'éire pas aveuglé par des particu-
larités immédiates.”
Au cours de ces remarques quant

à la romination d'un comité de re-
vision, IM. Conant a déclaré qu'au-
cune influence ne doit jamais in-
tervenir cans administration de la
justice, et que la judicature ne doit
pas parailleurs tenter d'imposer ses
vucs au pouvoir législatif ou exécu-
tif. D ajoutait: “Mais je crois que
la judicature pourrait à très juste
titre rendre de précieux services en
aidant à la revision des lois.”
M. Conant a indiqué que le comi-

té serait composé de la même façon
que celui nommé par le lord chan-
celier en Angleterre, en 1934. Le
comité anglais, choisi parmi les
membres les plus éminents du bar-
reau et de la judicature, avise le
lord chancelier sur l'opportunité de
modifier ou de moderniser certaines
lois écrites ou les jurisprudences
greffées sur certains jugements.
présentées au comité par le lord
chancelier lui-même,
“On remarquera que ce comité ne

se prononce pas sur des sujets à
controverse, qui doivent de toute
évidence être du ressort du gouver-
nement et du pouvoir législatif.‘
“Mon expérience tant comme

avocat que dans le poste que {’oc-
supe maintenant me porte à croire
qu’un tel comité pourrait rendre de
précieux services, mais je suis d'avis
qu'à l'heure actuelle et pour des
raisons toutes spéciales cet organis- pour et le contre de chaque problè-

me d’une distance suffisante pour

Plus d’achats

(Presse associée)
WASHINGTON, 3. On rap-

porte aujourd’hui que les Etats-
Unis ont mis le Japon sur la liste
noire, pour l’empêcher de faire de
futurs achats d'avions ou de bom-
bes en Amérique, à cause du bom-
bardement par le Japon des po-
pulations civiles en Chine. L'inter-
dit, qui devint en vigueur le ler
juillet dernier, n’empécha pas le
Japon d'acheter pour près de
$9.000.000 d'avions américains au
commencement de 1938. Tous les
pays dont les forces armées bom-
bardent les citoyens sont compris
dans l’interdit, mais jusqu'ici le

M. Cordell Hull

revient de Lima

très optimiste

(Presse associée)

NEW-YORK, le 9.— Cordell Hull
à déclaré aujourd'hui que les prin-
cipes adoptés par la conférence pa-
naméricaine servent de jalons à un
code de justice internationale.
Une charte basée sur l'égalité, la

Justice et la liberté, fondement in-
dispense de toute relation parifi-
que et amicale entre les nations,
telle est le fruit des délibérations
de Lima, à déclaré le chef de la
délégation américaine.
A son retour à New-York, 11 a

prononcé les paroles suivantes: “Je
reviens de cette conférence avec la
conviction que les résultats en sont
réels et qu'ils se feront sentir à
mesure les principes qui ont servi
de base à nos délibérations trouve-
i10nt leur application à ! avenir.”
Cette conférence, À son avis de-

vrait servir d'exemple aux autres
nations qui y apprendraient com-
ment les relations internationales
peuvent être orientées vers une
compréhension grâce à une discus-
sion amicale plutôt que par la force
et les armes.

 

Le prince Louis
Bourbon-Parme pas

désiré en Espagne
(P.C.-Havas)

PARIS, le 9— Le général Franco
à banni de l'Espagne insurgée le
prince Louis Bourbon-Parme,
dre du rot Victor Emmanuel d’Îta-
lle, a-t-on appris ici aujourd'hui.
Selon des sources autorisées, nous

apprenons que le prince qui épouse
la princesse Marie de Savoie à
Rome dimanche. et tous Jes mem-
bres de la famille des Bourbon-
Parme ont été priés par Franco de
ne pas pénétrer dans le territoire
espagnol qui se trouve sous son con-

e
Cette nouvelle à été précédée par

la rumeur que le prince mousserait
sa candidature au trône d'Espagne
appuyé dans ses prétentions par
Mussolini et l'extrême carliste e:pa-
gnole, mouvement qui n'a jamais
aympathisé pleinement avec l'an-

  
 

me ne devrait être formé que par
des membres de la judicature.”

  

d’avions
- du Japon en Amérique

Rapport annuel du bureau de contrôle des munitions
des Etats-Unis.

Japon et l'Espagne sont les seuls
qui l'aient fait. L'Espagne ne peut
acheter de munitions des Etats-
Unis, en vertu dune loi d'inter-
dit édictée en 1937.

Ces renseignements sont conte-
nus dans le rapport annuel du
bureau de contrôle national des
munitions, soumis aujourd'hui au
sénat des Etats-Unis. Le zecrétai-
re d'Etat Corde}} Hull en est le
président.

Toutefois, une consignation de

40 avions est arrivée à Barcelone
via ie Canada et la France. Le mi-
nistère de la justice fait enquête.

Evénements
PROCHAINS

Sos cett. rubrique so
i les événements prockaihs tels que |
assemblées, banquets, partie. de
cartes, séances, etc. Tarif: 3 sous

[du mot Minimum: $1.00.

     
annoncés

 

    
  

     
Briqueteurs--Maçons.
Ce soir, à 8 h, 15, l'Union des

Briqueteurs-Maçons siégera à son
local de la rue Georges. L’'exécutif 

 cien rol Alphoase.

siégera à 7 h. 45 immédiatement
avant l'assemblée. Les officiers sont
priés d’en prendre note.

Le secrétaire.

En cour de comté
 

En cour de comté ce matin de-
vant le magistrat Lester Clayton.
Louis Foubert, 7, rue Sydney, a dû
payer $10 et le frais ayant été
trouvé coupable de conduite im-
prudente au volant. Il aura jus-
qu'au 23 janvier pour payer.

Jamnes Henry camparaissait aussi
sous le même chef d'accusation et
fut etpayait $10 et les frais. D eut
son permis de suspendu pour 30
jours. M. Henry demeure à R. R.
No 3, Metcalfe, Ontario.
Pour avoir enfreint la loi qui ré-

git les routes rationales, Charles
Taylor. 77. avenue Cole. Westboro,
dut payer $5 et les frais.

 

Musica prit le

nom de Mueller

(Presse aasoclée)

NEW-YORR, à. F. Donald
Coster-Musics, ancien président de
la McKesson and Robbins, Incor-
porated, prit le arm de Mueller en
essayant de négocier la vente de
deux millions de carabines à un
pays en guerre, d'aprés un rapport
prélimnaire au bureau d'enquête
fédéral des Etats-Unis. Les csra-
bines étaient des Lee-En‘ields ap-
partenant au gouvernement des

Ftais-Unis. et on avait songé à
les vendre avec deux milliards de
cariouches à la Chine ou à une au-
tre puissance étrangère.

 

Mort soudaine
de M. L. Bois
M. Lucien Pois car décédé subl-

 

| tement ce matin en arrivant à on
travail au photograhic Stores, 65
rue Sparks, ou it' était employé
depuis longtemps. Le Dr J. H. Al-
ford fut appelé mais constata la
mort. II manda le Dr Shineff qui
ordonna que la dépouills fOt trana-
portée aux salons Racine, 127 rue

‘| Georges. L'abbé A. Benoit, de l’ar-
chevêché, lui administra les der-
niers aacrements. On fit venir l'un-
cle du défunt, le chanoine J.-A.
Carrière, curé de St-Rédempteur,
qui notifia les autres membres de
la famille.
Le défunt, né à Montréal, il y a

39 ans, était fils de Joseph Bois et
de Léonie Carrière, tous deux dé-
cédés. !1! vint à Ottawa il y n 38
ans. Paroissien du Sacré-Coeur
presque toute sa vie, il demeurait
dans la paroisse Notre-Dame de-
puis trois mois.
Son service sera chanté à l'égli-

se du Sacré-Coeur. La date sera
annoncée plus tard. Il faisait partie
de la Ligue du Sacré-Cçeur, de l’U-
nion St-Joseph et des Forestiers
Catholiques.
Lui survivent un frère, Lionel,

employé à la Runge Press et une
soeur, Mme René Viau (Marie) du
Secrétariat d'Etat.
La dépouille mortelle repose aux

salons Racine, 127 rue Georges.
L'inhumation se fera au cimetlè-

re Notre-Dame d'Otawa.
A la famille en deuil, notre sin-

cère sympathie.

 

Funérailles de M.

A. Charbonneau

Les funérailles de M. Aldége
Charbonneau, fils bien-amé, de M.
et Mme Lorenzo Charbonneau, 34
rue Rose, décédé le 4 courant, apres
une longue maladie, ont eu lieu sa-
medi en la Basilique d'Ottawa, à 8
heures, Le cortège quitta les salons
Racine, 127, rue Georges, à 7 heures
40.
La levée du corps fut faite par

M. l'abbé L.-E. Bélanger, qui chan-
ta aussi le service.

I} laisse pour pleurer sa perte,
outre ses parents, trois frères,

Jean-Louis, Jean-Charles et Walter;
cing soeurs, Mme Yvon Valiquette,
d’Eastview, Milles Adrienne, Jac-
queline, Françoise et Madeleine, ain-
si que ses grands-parents, M. et
Mme Gilbert Charbonneau.
Dans le cortège, on remarquait:

les parents: Lorenzo Charbonneau,

son pére, Jean-Louis Charbonneau,
Walter Charbonneau, Jean-Charles
Charbonneau, ses frères, Gilbert
Charbonneau, son grand-père, W.
Charbonneau, A. Charbonneau .A.
Charbonneau, H. Charbonneau, PF,
Charbonneau, E. Quéry, L. Quéry,
A. Chartier, W. Maheux, A. Maheux,
A. Maheux, A. Lalonde, A. Gagné,
A. Gagné, A. Larable, E. Larabie,
L. Larabie, E. Patry, le R. P. R.
Charbonneau, O.P., le R. P. Alban,
directeur de l’école Guigues, le R. F.
Jacques, directeur du sanctuaire N.-
Dame, R. Lamarche, R. Young, A.
Paradis, G. Nixon, M. Dugal, A. Va-
nasse, L. Lemieux, G. Nadcn, J.
Hurtubise, E. Lacroix, E. Tasche-
reau, L. Boivin, M. Boucher. M. Cô-
té, de St-Vincent de Paul, M. Char-
ron, de St-Vincent de Paul, J. Vali-
quette, M. Young, O. Charbonneau.

L'abbé E. Bélanger a récité les
dernières prières au cimetière No-
tre-Dame, d'Ottawa, où se fit
l'inhumation.

8 magasins
250, RUE SPARKS

(Siège social)
rue Rideau

Elgin
rue Bank

732, rue Bank
rue Bank

716, rue Somerset
1248, rue Wellington

164,
179. rue

| CHANGEMENTS

 

Cenceurs «
L'Ecole de

Le Caveau

ECCLESIASTIQUES
—— —

Par décision de Mgr Guillaume
Forbes, archevêque d'Otiswa, M.
l'abbé Charles Glaude, aumônier
de Ihôpital Géneral, devient au-
mônier de l'hôpital St-Vincent,
et M. l'abbé Wilfrid Sauvé, au-
mônier de lI'hôpita! St-Vincent,

e M. l'abbé C. Glaude à
l'hôpital Général. 

 

68 PERSONNES

ACCUSÉES DE

COMPLICITÉ
(Presse associée)

SYRACUSE, N.-Y. 9. — Soixan-
te-huit personnes sont accusées de
complicité dans les opérations d'un
“ring” du New-York central. Les
agents du gouvernement disent
que le trésor des Etats-Unis a été
fraudé pour la somme de $5.000.000
en taxes. Les personnes en ques-
tion sont accusées d'avoir fait
fonctionner 28 alambies en plus-
ieurs comtés de l’état.

CAPTURE DE

MOLLERUSA
Hendaye, France, 9 — Tes natio-

naux espagnols rapportent aujour-
d'hu{ la capture de l’importante
ville Mollerusa, ‘C'est là une avance
d'environ trois milles qui donne aux
natfonaux le contrôle d'une partie
de route à 15 milles à l'est de Lé-
rida jusqu'à Mollerusa.

 

 

Gala Dramatique National
des groupes français d'Ottawa

de l'Université présente

POIL Dit CAROTTE (1 acte) par Jules Renard

MARTINÉ (5 tableaux) par Jean-Jacques Bernard

Au Little Theatre, le mardi, 31 janvier, 1939
à 8 heures 15

Billets: 75 sous et $1.00
En vente à l’Université, 6-3860 +
au Caveau, 78, Rideau, 6-7269W

 

   
présente

 

  

    
     

 

Funérailles
du sénateur
Casgrain

ELLES ONT LIEU AUJOURD'HUI
A MONTREAL.

(Presse canadienne)
Montréal, 9 — Les funérailles du

sénateur J.-P.-B. Casgrain ont eu
lieu Aujourd'hui à la cathédrale
St-Jacques. Le service fut chanté
ar l’Abb6 Adélard Harbour et le
cortège était précédé de six vole
tures de fleurs. L'inhumation eut
Heu à Val Morin, petit village mon-
tagneux situé à 50 milles au nord
de Montréal. Quatre fils du défunt
étaient porteurs honoraires des
coins du poêle, et les principaux
deuillants étaient Mme Casgrain et
ses deux filles, Mlle Elaine Cas-
grain et Mme Kenneth Strachan:
son frère, l'abbé Philippe Casgrain,
de Québec et trois petits-enfants.
Le sénat était représenté officiels
lement ar le sénateur Raoul Dandu-
rand, qui représentait aussi le pre-
mier ministre Mackenzie King. Un
grand nombre d'autres personnes
étaient présentes aux funérailles,

prema.

UN VERDICT

DE SUICIDE
MONTREAL, 9. — Le coroner R.

Duckett a rendu aujourd'hui un
verdict de suicide, après avoir en-
tendu les détails de la mort du De
Louis-Philippe Dumont, dentiste,
dont le corps fut trouvé samedi
dans son appartement.

 

 

RADIOVICTOR
VALEUR

AU DETAIL
DE $685 s250

LE GAGNANT DU RADIO VICTOR

Offert durant le Concours d’Expansion du “Droit”

le vendrait à grande réduction.

Cet instrument est une combinaison radio-orthophonique de

22 lompes avec micro pour

valant ou détail $685. On pe

l'enregistrement des disques,

ut l’'exominer chez

O.-E. LARIVIERE
231, RUE RIDEAU

 

Faites nettoyer un vétement au prix régulier et un
vêtement semblable pour seulement un sou !

 

Chaque année, À cette époque, nous célébrons un autre an-
niversaire en affaires par des prix spéciaux en nettoyage, QUI
SIGNIFIE AUCUN PROFIT POUR NOUS, mais qui nous per-
met de maintenir tout notre personnel affairé durant ja sai-
son creuse. Par conséquent, en profitant de cette vente à un
cent vous profitez non seulement d’une aubaine dans le net-
toyage PARKER, mais votre commande maintient employé
notre habile personnel.

 

Chapeaux . . 35c
Nettoyage Sanitone

2 pour 36c

(ravates . . . 15c
2 pour 16¢

Guélres, pre, 25¢
2 paires pr 26c 2
 

 

ROBES DE CHAMBRE
(Fleneile)

Service régulier

39e

COSTUMES - ROBES
PALETOTS

Service Sanitone

79:
POUR 60c ? POUR 80c

Un léger supplément en chaque service porr vête-
ments garnis de feurrure, pl'ssée, voleurs, bianes
et de fantaidie.

PALETOTS
D'HIVER

19€Service régatier,
Chacun .…

2 pour 80c

Service sanitene,
Chacune ..........

2 pour $1.09
Garnis de fourrure, à un

Maer supplément.
 

 

MANTEAUX
 BLOUSES

Blanches, voleurs. taffe COSTUMES
 tas, plis, à léger auppié-

 

  DRAPERIES, ia puire, $1.00
Soie ct damas

ment.JUres POUR ENFANTS
Velours, plissés à léger > Garnts de fourrure, plicsée,

PANTALONS es 1m Meereu .| En flanelle blanche, à Bien Nettoyés Pour lesÂves Jusqu'à 19 —
| cAANDAILE39 DOMESTIQUES 3 1-3 le pied carré Dien Detterée ot 35¢se o pressés _.

¢ ORIENTAUXSe pou 36
| 2 pear ibe Durant notre Vente Annivernalée, une carpetie 2| additionnelle à seulement le le pied carré.

| EXEMPLE—
$1.50 Une carpette demestique 6 pds x 9 pda. Rég. 1.90.

DRAPERIES,Japaire Carpette domestique aéditionnelle 4e RIDEAU
2 paires pour $1.51 ¢ pds x D pés. rm

 

ROBES

 

 

Dentelle et tulle, 59,      
 

I
| Le paireoo
N 2 paires $1.01 2 paires pour 66e

| Double et doublés à un Les pins gres Netteyeurs et Teintariers| oomimes. piristhomd COUVERTURES
| 2 pour S101 Tews les prix susmentionnés sont comptant poimrerreeoor’ les
| COUVRE-LITS—— 21.09 et à porter. supplément. 59¢

2 pour $1.41 Mous cueillons et Livrons à raison de 1 pairepour 30
19e la commande.

1 y a un magasin comptant et à emporter près de chez-vous.
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